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. Où l’on traite des différentes 
Fermentations , & des matieres 
qui y font le plus fujettes. 


CHAPITRE PREMIER: 


. Dre LA FERMENTATION EN GÉNÉRAL. 


PL. A PU écrin eft un mouve- 
_ ment inteftin , pendant lequel un Auide 
aqueux brife les molécules falines - ter- 
reftres d’un corps, & les atténuë à la 
\ longue au point que lancien étar de ce 
corps eft altéré , & que fes principes 
Tome VI. À 
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forment une nouvelle combinaifon dif- 
férente de la premiere, & plus durable 
qu’elle, 

L'état de fluidité d’un corps ne confti- 
tué point la fermentation ; mais c’eft une 
condition abfolument néceffaire pour 
opérer la diffolution du mixte & fa nou- 
vellé combinaifon. La fermentation n’eft 
pas non plus un mouvement de chaleur : 
ce mouvement eft paflager , & ne fait 
que déplacer les corps fans les décompo- 
fer. ILeft vrai qu'il aide & accélére même 
la fermentation ; car toute fermentation 
eft accompagnée d’un certain degré de 
chaleur. Ce que nous difons ici du mou- 
vement de chaleur en général, fe trou- 
ve encore plus vrai pour l’ébullition qui 
eft le dernier degré de ce mouvement, 
& qui bouleverfe plutôt les parties con- 
ftituantes d’un mixte qu'il ne les ar-' 
range. La DUR 
 L'’extraction & la diffolution, empor- 
rent avec elles des idées qui empêchent. 

u’on ne les confonde avec la fermenta- 
tion. Il feroit plus aifé de confondre 
l'effervefcence avec le mouvement qui 
nous occupe pour le préfent: mais il eft 
aifé de les diftinguer d’abord, parce que 
 Peffervefcence n'arrive aux corps qui fer- 
mentent , que lorfque le mouvement 
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_de fermentation eft trop précipité ; puif- 
qu'il y 4 des fubftances qui fermentent , 
& mème qui entrent en putréfaétion 
fans donner aucun figne d’effervefcence. 
L'’effervefcence eft donc un accident, & 
non pas une chofe néceffaire à la fermen- 
tation : à plus forte raifon ne confondra- 
e-on point la fermentation avec l’effer- 
vefcence qui arrive lors de la diffolution 
des métaux dans les acides. Il faut ce- 
pendant fe fonvenir que les mots de Fer- 
ment 8 de Fermentation, doivent leur 
origine a celui d’Efervefcence. Les An- 
* ciens qui avolent remarqué qu’en faifant 
fermenter la pâte pour faire du pain , elle 
fe gonfloit & avoit une forte de mouve- 
ment approchant de leffervefcence , ont 
donné à ce mouvement le nom de Fer- 
mentation. * C'eft à peu près pour la 
mème railon que l’on appelle en Fran- 


çois , levain ou levére, la matiere qui fait 
fermenter la pare. HA 

_ Il arrive dans le mouvement de fer- 
mentation, une forte de précipitation 
qu'il faut bien diftinguer de la précipi- 
ration proprement dite. Dans celle.ci, 
1l y a toujours une portion du précipi- 
tant qui s'attache à [a matiere précipi- 
tée , & qui fait corps avec elle : au-lieu 
que la précipitation qui arrive dans la 
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fermetitation, eft celle de différentes par- 
ries de la matiere qui fermente , & qui 
n’ont pu être combinées avec la liqueur 
fermentée. 

Ce qui diftingue particuliérement la 
digeftion de la fermentation , c’eft la 
chaleur fenfible que l’on procure artifi- 
ciellement à toutes les matieres que lon : 
fait digérer , & le véhicule qui, fouvent 
dans la digeftion, n’eft pas un véhicule 
aqueux ; au-lieu que le véhicule de la 
fermentation , eft toujours un véhicule 
aqueux, & que la chaleur qu'on y ap- 
perçoit , eft excitée par le mouvement 
des matieres mêmes qui fermentent, 

On ne doit pas confondre non plus 
le ferment ou le levain avec la fermen- 
tation. Le ferment eft une matiere qui 
conferve dans un degré fupérieur , le 
mouvement propre à la fermentation , & 
qui le communique aux fubftances aux- 
quelles on le combine. 

La fermentation en général différe 
fuivant la nature des matieres que l’on 
expofe à fermenter, fuivant celle des 
moyens ou intermédes qu'il faut em- 
ployer pour y réuflir, & enfin fuivanc 
le but que l’on fe propofe & les produits 
qu’on a deffein d’en retirer : ce qui éta- 
blit différentes efpeces de fermentations; 
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fçavoir , la fermentation fpiritueufe , 
ou celle qui fournit les efprits ardeuts 
ou la fermentation vineufe & celle de la 
bierre qui fournit les deux liqueurs dont 
on faffe le plus d’ufage ; la fermentation 
acéteufe qui convetit en vinaigre les 
produits de cette derniere : & enfin la 
fermentation des fubftances farineufes 
qui fournit au genre-humain l’aliment le 
plus en ufage. 

Lorfque les différentes efpeces de fer- 
mentation font pouflées au-delà de leurs 
bornes , le mouvement continuant tou- 
jours altére de plus en plus les matieres 
à fermenter , & occafionne ce qu’on ap- 
pelle la Fermentation putride. Les pro- 
duits de cette derniere fermentation 
font des efprits ou des fels volatils. Nous 
aurons occafion dans la fuite de parler 
des différentes matieres, tant utiles que 
fimplement agréables , “qui concourent 
à la fermentation. Nous ajourerons feu- 
lement ici que fi lon néglige les tours 
de main néceflaires à chaque efpece de 
fermentation, elles tendent toutes à la 
putréfaction. "M. Stalh à fait un traité 
fur cette matiere intitulé : Zyrrorechnie ; 
& il y dit que la fermentation & la pu- 
tréfaction proprement dites , font les 
fuites de deux opérations générales ; 5 {ça 
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voir , la réfolurion du corps & fa com= 
binaifon ; & pour rendre fon idée plus 
claire , f fous-divife cette combinaifon, 

qu'il appelle co - fermentation , en co- 
fermentation combinante, & en co-fer- 
mentation affirnilante, Eos le premier 
cas , les différentes molécules d’un COfPs » 
agitées d’une maniere douce & tranquil- 
le , fe combinent enfemble > parce qu el- 
Le font plus ou moins atténuées. Le fe- 
cond cas , arrive lorfque le mouvement 
ayant dégagé différentes parties homo- 
genes d’un mixte , ces parties fe réumf- 
{ent à raifon de Pre analopie. Or , cet- 
te analogie peut confifter , ou db la 
qualité , ou dans la quantité , ou dans 
É pefenteur de ces molécules : c’eft de 
cette maniere que les ferments ou le- : 
vains , accélérent la fermentation , par- 
ce que leurs parties déja fermentées ; 
s’affimilent à toutes celles qui font fuf- 
_ceptibles du même mouvement. La bier- 
re & le pain, font particuliérement dans 
le cas de ne GR ee promptement que 
par ce moyen 3 & quoique quelques Vil- 
les d'Allemagne préparent leur bierre 
fans aucun levain ,.& que les Weftpha_ 
liens préparent de même l’efpece de boif- 
fon, qu'ils appellent Boz pour Nicol ; 

les uns ne nettoyant jamais les vaiffeaux 
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de bois qui fervent à leur préparation, 
y trouvent toujours une efpece de fer- 
nent : les autres emploient des eaux aci- 
dulées pour cuire leur bierre; ce qui 
remplit les fonctions d’un ferment. 


$. PREMIER. 


Des différentes Subflances fujettes a la 
fermentation. 


Ïl n’y a point de regne qui fourniffe 
plus de fubftances capables de fermenter 
que le regne végétal. Le regne animal 
eft platôt fujet à un mouvement de pu- 
tréfaction , qu'à un véritable mouve- 
ment de fermentation : c’eft toujours 1m- 
propreménr que l’on parle de la fermen- 
tation du regne minéral. La confiftance 
folide des corps de ce regne ne les rend 
point du tout propres à ce mouvement ; 
& ce que les Ecrivains appellent Fermen. 
ration minérale , eft ordinairement une 
lente digeftion de ces fubftances dans un 
diflolvant. | | 

I eft neceflaire qu’une fubftance quel- 
conque ait pour parties conftituantes , 
des molécules huileufes , falines & ter- 

sreftres , pour devenir fufceptible de fer- 
mentation. Les deux premieres fortes 
{ont deftinées à recevoir le mouvement, 
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& la troifiéme à fervir de bafe aux deux 
premieres , & à réprimer leur mouve- 
ment. Il eft aifé de concevoir léxiftence 
de ces trois fortes de principes dans tous 
les corps que l’on fçait être fujets à la 
fermentation : les parties conftituantes 
huileufes , par éxemple , font fenfbles 
dans les femences,& les parties émulfives 
des végétaux. L’analyfe des parties du- 
res des végétaux , leur combuftion ou la 
teinture qu'on en tire par l’efprit de vin, 
rendent ce mème principe huileux plus 
perceptible : la diftillation démontre 
auffi la partie acide de ces mêmes vége- 
aux. ]l eft aifé d’ailleurs de s’en apper- 
voir fans les analyfer dans tous les fruits 
fucculents : leur faveur telle qu’elle foit, 
n’éxifte qu'à raifon du fel effentiel qu’el- 
les contiennent. Quant au principe ter- 
reux , la nature des fédimenrs que dé- 
pofent les végétaux après avoir fermen- 
té ; & celle du charbon qui refte après 
Jeur analyfe , rendent l’éxiftence de ce 
dernier principe fi évident, que nous 
croyons inutile de nous y arrêter plus 
Jong-temps. Nous remarquerons en ge- 
néral fur ces trois principes , que chacun 
d’eux, mais particuliérement le princi-. 
pe terreftre , tendent à prendre une con- 
fiftance féche ; que la nature des fels, 
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étant , comme nous l’avons dit, au .pre- 
miet Chapitre de notre cinquiéme Par- 
tie , le réfultat de Funion des molécules 
terreftres très-fubriles , avec des molécu- 
les aqueufes , il n’eft point de leffence 
de ces fels de prendre une confiftance 
fluide. La cenfftance vaporeufe & mè- 
me féche , leur femble plus naturelle; 
car lorfqu'ils font une fois réduits en va- 
peurs , ils ont beaucoup de peine à pren- 
dre la fluidité : mais lorfqu’une fois le 

_ principe aqueux s’eft uni aux fels fous la 

- forme fluide, l’union eft très-facile à 
rompre par la moindre chaleur, & l’on 
remarque que Pacide eft roujours plus 
fixe. 

- Nous remarquerons encore que quelle 
que foit la fubrilité d’une huile quelcon- 
que , elle fournit toujours un peu de fuie 

à en fe confumant. Or, perfonne ne dou- 
te de la nature terreftre d’une partie de 
la fuie : de plus les huiles analyfées par 
lFinterméde des bols ou de lacide vitrio- 
lique , fourniffent du phlesme & de ja 
terfe , & peuvent être altérées par ce 

-moyen , au point de ne donner plus au 
cun caractére d'huile. Kunkel a remar- 
qué que les huiles grafles traitées avec 

Phuile de vitriol , lui avoient fourni 
dès là premiere difillation , une efpecg 
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de fable qui craquoit fous les dents. ‘ 
La fermentation ne réfulte point de. 
l'union grofliére & hazardeufe des prin- 
cipes conftiruants dont nous venons de: 
parler. Il faut qu'ils foient combinés 
d’une certaine maniere & unis dans de 
certaines proportions , pour faciliter leur 
défunion & leur nouvelle combinaifon : 
paréxemple , leur union ne doit être ni 
trop ferme ni trop lâche. La premiere ef- 
pece réfifte trop au mouvement ; & la 
deuxième y céde trop promprement. La 
circulation dans les animaux & la vé. 
gétation des plantes, font denx moyens: 
naturels très-propres à combiner autant. 
-qu'il eft néceflaire , les molécules aci- 
des avec les molécules grafles , & à les 
fixer enfuite fur la bafe terreftre ; ce: 
qui leur donne une confftance mucide ,: 
qui eft l’érar des corps le plus pro- 
pre pour la fermentation. Cette ef- 
pece de combinaïfon eft rrès- fenfible. 
dans les animaux ; mais elle eft plus fau 
cile à obferver dans les plantes, parce 
qu'elle fe pañle plus lentement : cer érar 
de mucidité n’eft pas le mème dans tons 
les individus de ces deux regnes ; & 
c’eft ce qui établit différentes clafles des 
corps fujets à la fermentation , à raifon 
du plus où moins de promptitude avec 
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laquelle ils fubiffent cette altération. Tous 
les fruits doux & fucculens , tels que les 
pommes , les poires , les cerifes , les 
oranges , les citrons , les coins , les 
mures , les nèfles & les grofeilles, & 
pareillement les raifins , le fucre , le 
miel , la manne, &c. forment la pre- 
miere claffe des matieres fujettes à la 
fermentation. Les farineux , rels que‘le 
bled , le feigle , l'orge , le ris , les pois, 
&c. forment la deuxiéme claffe. Enfin 
on range dans la troifiéme les fubftances 
émulfives , comme les amandes, les 
pois , les femences d’anis , de fenouil, 
de cumin , dedaucus, &c. 

… Nous avons déja dir que le regne ani- 
mal étoit uniquement fujet à la patréfac- 
tion , & que parmi les fubftances de ce 
regne , celles qui étoient le plus délayces, 
y étoient aufhi les plus fujettes. Ce n’eft 
pas que les végéraux eux-mêmes , ne 
: foient fujets à la putréfaétion , ils y font 
au contraire très-difpofés ; & la putré- 
faétion étant comme le complément de 
toutes les fermentations , elles fe termi- 
nent toutes à ce dernier effet , lorfqu’on 
les néglige ou qu’on les laifle pañfer leurs 
bornes 7 
Sinous ne difons rien ici de la maniez 
re de procéder aux fermenrations en gé- 
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néral, c’eft pour ne pas prévenir ce que 
nous aurons occafion d’en dire dans les 
différens Chapitres de ce Volume. . 


S 10 
Théorie. 
Due deffein eft de parler dans cet 


Article, des différentes caufes inftrumen- 
tales & efficientes de la fermentation : 
l’eau, [a chaleur, & l’air , font les trois 
caufes inftrumentales, Car, tout corps 
fermentable tendant par lui - même à 
une certaine fixité , 1l faut, de toute ne- 
ceflité, quelqu’interméde étranger pour 
agiter, divifer, & décompofer ces mo- 
Jécules. Nous avons traité de cette ma- 
uere dans le Chapitre de notre premier 
Volume , où nous parlions des inftru- 
mens de la Chymie en général : mais 
Fimportance du fujet que nous traitons, 
éxige que nous en faflions ici une 
nouvelle mention. L’eau ne: fait point 
partie des fubftances propres à fermen- 
rer ; cependant c’eft un inftrument fi né- 
ceffaire pour procurer la fermentation 
des corps , que on peut dire, pour par- 
fer en rermes de Logique , que c’eft une 
saufe {ne qué , non. En effer , quelque 
xendance que lon remarque dans les 
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cotps pour la fermentation , fi l’on en 
exclut lPhumidité , la fermentation n’a 
plus lieu ; & puifque le mouvement de 
fermentation eft fi dépendant de l’eau, 
il eft tout raifonnable de penfer qu'il faue 
qu’elle y foit dans un certain rapport, ou 
avec quelques unes des molécules de ce 
corps , ou avec la totalité. Quelque né- 
ceffaire que foit l’eau en abondance pour 
procurer la fermentation, il ne faut point 
la regarder comme partie conftituante du 
corps à fermenter ; puifqu'on peut l’en- 
lever à ce corps, fans détruire fa pro- 
prieté de fermenter , que tout Artifte 
peut, à fon gré , enlever cette eau, 
après que les corps ont fermenté ou lorf- 
qu'ils fermentent; & enfin que fi on la 
entevé à un corps qui fermentoit, on ré- 
tablit la fermentation dans le même de- 
gré où elle étoit, en lui rendant la mèe 
me quantité d’eau qu’elle avoit pü per- 
dre. Fout ceci concoure à prouver que 
Peau eft un inftrument de k fermenta- 
tion, & non pas un des principes confti- 
. tuants du corps à fermenter. 

Si l'eau éroit dénuée de chaleür , elle 
fe convertiroir , comme tout le monde 
fçait, en glace : le mouvement verticil- 
Rire de la chaleur eft donc néceflaire 
_ pout lui donner de la fluidité, & plus 
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cette chaleur fera confidérable , plus l'a 
Ction de l’eau fera violente & prompte. 
Aufñli obferve-t-on que l'on fait ceffer la 
fermentation en donnant à l’eau un de- 
gré de froid approchant de celui de la 
glace , & qu’au-lieu d’avoir un mouve- 
ment de fermentation , on n’a qu’une dé- 
cotion , lorfque la chaleur eft pouflée au 
point de faire bouillir l’eau. Nous avons 
placé l'air au nombre des inftrumens de 
la fermentation. Quoiqu'il femble que 
l'air extérieur n’ait point de part au mou- 
vement interne de la liqueur qui fermen- 
te , 1l eft cependant certain qu'il facilite 
beaucoup ce mouvement intérieur , puif- 
que s’il abonde trop, il enlève la partie 
la plus fubrile de la liqueur qui fermen- 
re , & ne laifle plus qu'un réfulrat infipi- 
de : on obferve mème que de la lie de 
vin , expofée long - remps à lair, perd 
beaucoup de fa force pour la mème rai- 
fon. Il nous refte à parler des caufes effi- 
cientes proprement dites. Nous confidé- 
rerons la fermentation dans deux temps : 
dans le premier temps, les principes de 
“a fermentation font diflouts & atténués : 
dans le fecond temps ils changent de 
difpoñtion , & s’uniffent d’une autre ma- 
niere quils ne létoient auparavant. 
Avant que d’expofer un corps à la fer. 
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mentation , 1l faut le préparer à la fabir, 
foit en le triturant lorfqu'il eft tout-à- 
fait fec, foi en l’amolliflant dans de 
l'eau : les molécules ainfi divifées ou 
arnmollies , fe trouvent beaucoup plus 
difpofées à recevoir les différens mouve- 
mens qui font néceflaires pour les atté- 
nuer : l’eau contribue très-bien, comme 
nous l'avons dit 1l n’y a qu'un inftant , à 
procurer ces mouvemens ; à comme 
Peau doit être approprice à [a nature 
du corps à fermenter , il faut bien con- 
noître ce corps pour déterminer & la: 
qualité , & la quantité d’eau néceffaire 

our la fermentation. Or, de toutes les 
molécules qui compofent un corps à fer- 
menter , 1] n’y ena point qui ait plus de 
rapport à Peau que le fel; ce font donc 
es molécules falines qui fervent à l’eau 
d'interméde pour s'unir au refte de la 
malle : car l’union du fel avec l’eau doit 
ètre telle, que le fel ne fe fépare pas 
pour cela des autres molécules : le prin- 
cipe rerreftre ayant aufli quelqu’analo- 
oie avec l’eau , peut concourir avec le fel 
à la mêler aux molécules fulfureufes avec 
lefquelles ‘on fçait qu’elle ne fe mêle ja- 
ais naturellement : le tout ainfi combi 
né, jouit d’un mouvement commun, qui 
brife & acténuc léfdifférentes molécules 
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d'autant plus fortement , qu’il fe rencon=. 
tre encore des molécules aqueufes qui ne 

font chargées d’aucun atome. Le mou- 

vement de chaque molécule dure au- 

tant qu'il eft néceflaire pour [a féparer, 

& lui procurer un mouvement ifolé : dès 

qu’une fois les molécules font féparées 

de leur mafle commune , le mouvement 
continuel les empêche de pouvoir fe rac- 
crocher à la mafle dont elles fe font fé- 

parées : alors elles jouiffent d’un mouve- 

ment d'autant plus grand , qu’elles fe 

trouvent être plus légéres ; & il en refte 

certaines qui fervent comme d’inter- 
médes à ce que ces différentes molécules 
ne fe réuniffent pas de nouveau. L’efpe- 
ce de féparation dont nous parlons eft fi 
fenfible , qu’elle frappe fortement l’odo- 
rat ; & lorfque ces matieres huileufes pé- 
nétrent jufqu’à la furface de la matiere 
qui fermente , elles y forment une pel- 
licule diverfement colorée, qui s’épaiffir 
infenfiblement par le concours des ma- 
tieres terreftres qui viennent s’y unir, 
les parties terreftres les plus grofféres , 
ou qui font furabondantes , fe précipi- 
rent au fonds de la liqueur , & entrainene 
avec elles les matieres grafles & falines 
les plus grofiéres , ce qui forme un fédi- 
ment tartareux. Le mouvement des au- 
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tres molécules tenues en diflolurion dans 
la liqueur dure autant qu'il eft néceffaire 
pour en atténuer le refte. On s’apperçoit 
de ce mouvement des molécules hétéro- 
gènes par un phénomène qu'on remar- 
que conftamment dans toutes les liqueurs 
qui fermentent ; de tranfparentes qu’elles 
étoient , elles deviennent troubles , lai- 
teufes , ou différemment colorées. 

Nous avons dit que ces différentes mo- 
lécules une fois féparées de leur malle, 
ne pouvolent plus fe réunir à caufe de la 
vélocité de leur mouvement : ce même 
mouvement fait que ces molécules atté- 
nuées de plus en plus s’accrochent les 
unes aux autres, & s’uniffent d’autant 
plus intimement , qu’elles font plus pe- 
tites ; & ce dernier effet eft aufli le der- 
nier période & le fecond ae de la fer. 
mentation. Nous ne parlons point ici des 
produits de cette nouvelle combinaifon, 
parce que ce que nous en dirons fera 
mieux placé , en parlant de chaque efpe- 
ce de fermentation en particulier. Nous 
remarquerons qu'il y a certaines fermen- 
rations qui ont un mouvement à peu-près 
femblable à celui de l’effervefcence. M. 
Stalh explique cette effervefcence par le 
contact de Pacide avec les molécules 
erreftres qui agiflent l'un fur l'autre, 
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de la même maniere qu’un acide quel- 
conque , agit fur une fubftance terreftre 
à laquelle on l’unit. 


6. IIL 


Urtilire de la Fermentation. 


Quelqu'uciles que foientia Chymieen 
général, & fes différentes parties ; quel- 
que bien, par éxemple , que procure à 
la fociété la Métallurgie , lorfqu’on les 
compare aux avantages réels que procu- 
re la fermentation , cette derniere l’em- 
porte de beaucoup fur elles. En effet, c’eft 
elle qui fépare les parties nutritives de 
nos alimens , & qui leur donne un deoré 
de fubtilité néceflaire pour s’affimiler 
plus promptement à nos humeurs : elle 
augmente auffi confidérablement la ver- 
tu de différens médicamens , & en fépa- 
re les parties qui pourroient être dange- 
reufes. Nous en ‘donnerons ici deux 
éxemples. Les eaux diftillées des plantes 
n’ont une odeur vineufe que lorfqu’elles 
ont légérement fermenté, & la vertu 
de ces eaux fpiritueufes eft bien diffé- 
rente de celle des eaux fimples. Le fe- 
cond éxemple eft fur l’opium , dont la 
vertu narcotique eft confidérablement 
augmentée quand cet extrait à fermen- 
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té avec la thériaqüe : car auñli-rôt qu'a- 
près le mélange des drogues de la théria- 
que la fermentarion s’y établit, Pendroit 
eft fi rempli de vapeurs narcotiques, que 
quelqu'un qui y coucheroit courreroit 
_rifque d’en être violemment affedé; & 
fi quelqu'un , dans ce temps, prenoit 
une dofe de thériaque dans laquelle il 
entra Ja même quantité d’opium , que 
celle qui eft néceffaire pour afloupir , 1l 
s’appercevroit bien-tôt d’un effer trois 
; sé violent. On remarquera que 
cet éffer diminué lorfque la fermenta- 
tion eft abfolument ceffée, * Il n’eft pas 

rouvé pour cela que la fermentation foit 
indifpenfablement néceflaire pour con- 
ftituer de bonne thériaque ; le nombre 
infini de médicamens de tous genres qui 
la compofent pourroient bien ne concou- 
“rir en rien à fon efficace, même dans leur 
état naturel ; ainfi 1l eft certain qu’un 
mouvement de fermentation donné à un 
pareil mélange en fait un cahos de plus, 
dans lequel le plus habile Praticien fe- 
_roit bien émbarraflé de diftinguer les 
drogües efficaces des autres, qui y font 
ou inutiles , ou indifférentes. 


2 
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Remarques. 


1°. Les Chymiftes Modernes fe font 
beaucoup occupés à établir les juftes bor- 
nes de la fermentation , parce qu’ils ont 
obfervé que pour n’avoir pas établi ces 
bornes , il s’étoit commis beaucoup d’er- 
reurs dans l’ufage inconfidéré du terme 
de fermentation. Les Anciens bornoient 
ce nom à Ja fabrique du pain : | sus 
jours on a donné ce nom à tous les mou- 
vemens inteftins , & à routes les chaleurs 
& effervefcences femblables à celles du 
pain. Il eft arrivé de-là que Vanhelmont 
& Willis entre autres , fe font imaginés 
{entir de la chaleur & voir de l’effervef- 
cence par-tout où 1l n’y en avoit pas : ils 
ont , par éxemple , placé des fermens 
particuliers dans les différens endroits du 
corps humain , & ont imaginé que tou- 
tes nos humeurs n’agiffoient qu’à raifon 
de ce levain. Nous affurons bien que 
cette quantité de diffétens fermens eft le 
fruit d’une imagination furieufement fer- 
mentante : on ne peut pas nier cepen- 
dant qu'il n’y ait quelque forte de fer- 
mentation dans le corps humain , & que 
cette fermentation ne foit particuliére- 
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ment fenfible dans la digeftion : la fali- 
ve qui eft très - difpofée à fermenter , fe 
mêle avec les alimens & en dérange le 

uiffu. La difpofition fermentante de la 
falive eft démontrée par une pratique af- 
fez fale de quelques femmes : elles mê- 
lent de la falive à leur levain en place 
d’efprit de vin, pour faire lever la pâte 
plus promptement. Les alimens trouvent 
dans l’eftomach le fuc gaftrique , & dans 
le duodenum le fucre pancraftique ; ces 
liqueurs font encore plus difpofées que 
la falive à fermenter, & ce font elles qui 
atténuent les alimens & les rendent di- 
seftibles , & cette opération eft fi uni- 
verfelle pour routes les fortes d’alimens , 
que Le lait , lui- mème , quoiqu’épuré 
dans le fein de la mere, ne pafle-pas 
dans l’eftomach de l'enfant, fans fubir 
cette fermentation. * Je ne veux pas 
contre-dire M. Juncker , dans l’apoftro- 
phe qu’il fait a Willis , ‘d’être un homme 
_à imagination fermentante , je ne con- 
nois pas aflez fes écrits pour cela : peut- 
être cependant, en laiffant parler la raifon 
& l'expérience, trouveroit-on le fyftème 

de Willis plus que vrai-femblable. 

2°. Quelques Auteurs attribuent la 
_ fermentation au régne végétal , & la pu- 
tréfaction au régne animal : cependant 
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les végétaux peuvent entrer en pourritu- 
re , & les viandes fraichement ruées en 
été , acquiérent , en peu d'heures, une 
odeur acide très-fenfible ; ce qui eft l'in- 
dice le plus certain d’une fermentation 
préfente. | | 
* 3°. D'autres Auteurs prétendent que 
le principe inflammable des corps eft le 
principal mobile & l’interméde le plus 
puiffant de tous les changemens qui ar- 
rivent quand ils fermentent : ce principe 
eft cependant comme garroté par les mo- 
lécules falines & rerreftres : le fel le dé- 
tache de Peau, mais s’unit plus étfoire- 

ment à la terre. Si, par hazard , 1l eft dé 
taché de certe terre , il fe trouve encore 
combiné avec d’autres fubftances fous la 
forme d’huile : quelquefois il arrive que 
dans le temps de la fermentation la plus 
violente , il reprend fes premieres pro- 

riètés & s'échape en Pair ; mais alors il 
ceffe de fervir à la fermentation : ce qui 
en refte dans la liqueur y demeure diffé- 
remment combiné, & fe précipite ou 
furnage , fuivant la pefanteur fpécifique 
des fubftances qui le retiennent. Tout ce- 
ci prouve que dans la fermentation lé 
principe inflammable eft plutôt uné ma- 
tiere pañlive , qu'une matiere active. 
* 4%, On remarque que la matiere graf- 
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fe qui accompagne tous les corps fermen- 
_ tables eft , ou fubtile , ou épaiffe : la pre- 
miere eft ordinairement âcre , & la fe. 
conde à une faveur plus douce. On trou- 
ve la premiere dans toutes les fubftances 
végétales qui fourniffent beaucoup d’hui- 
le effentielle. Les fubftances grafles épaif- 
fes fe rencontrent dans toutes les plantes 
améres qui fourniflent des teintures & 
des extraits très - abondants : ce qui fait 
voir que les matieres qui abondent en la 
premiere efpece de ces graïfles, font plus 
propres à la fermentation proprement di- 
te , & que les autres font plus difpofces 
à la putréfaction. à 
5°. Nous avons dit, dans ce Chapi- 
tre , que les corps à fermenter devoient 
avoir une certaine confiftance & être en 
une aflez grande quantité , afin que le 
mouvement de fermentation foit & plus 
prompt, & plus éteñnduÿ ce qui procu- 
_ re des liqueurs mieux fermentées. On en 
__ péut avoir un éxemple dans le vin fait 
_ avec le même raifin, dans une petite ou 
dans une grande cuve. 
6°. Il ya un phénomène dans la fer- 
mentation qui mérite beaucoup d’être 
obfervé : c’eft la proprieté qu'ont les dif- 
férens fermens , de communiquer à la 
matiere fermentante avec laquelle on les 
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mêle , leurs proprietés fpécifiques. Par 
Exemple , à Hal} , il yavoitune Brafferie, 
dont la bierre éoir toujours excellente, 
mais un porc s'étant laiflé tomber dans la 
fontaine dont l’eau fervoit à cuire la bier- 
re , & y ayant demeuré aflez de temps 
pouryentrer en putréfaétion, la bierre que 
l'on fit par la fuite, acquit une faveur 
putride infupportable , quoique l’eau el- 
le-mème n'eut aucune faveur. De même 
lorfque lon fait fermenter du fucre ou du 
miel , en employant différentes fortes de 
laine on eft certain que la liqueur 
participe de la nature du levain qu'on y 
a mis. 


CHAPITRE 
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HEVET À PERE ic di 


De la Fermentarion Vineuje. 


E A FERMENTATION vineufe eft un 
mouvement inteftin , par lequel un fuc 
falin , huileux & terreftre , diflout dans 
de l’eau, acquiére une nouvelle nature, 
& fe divife en deux efpeces de matieres 
dont lune eft connuë fous le nom de 
Vin, & Vautre, qui eft [a plus pefante , 
{ous celui de Lie. : | 
Le vin eft donc un produit de la fer- 
mentation , & forme une matiere faline 
& mucide délayée dans beaucoup d’eau, 
& qui réfulte d’une double combimaifon. 
Les parties huileufes les plus groffiéres fe 
combinent avec la fubftance faline terre- 
ftre : les parties huileufes les plus fubti- 
lés au contraire , fe combinent avec un 
{el de la mème volatilité, & forment ce 
_ que l’on appelle l’E/prir. 
| y.a différentes efpeces de vins , à 
raifon des différentes matieres qui en 
peuvent fournir ; car ce n’eft feulemene 
pas avec du raïfin , mais encore avec 
toute autre matiere dont les fucs font 
Tome VI, .: B 
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doux , que l'on peut préparer cette Ii. 
queur. Îl y a différentes efpeces de rai- 
fins : 1} y en a de blancs , de rouges & 
de paillés : leur faveur eft plus ou moins 
douce : on n’en connoiït point qui foit 
plus gracieufe que celle du mufcar. 
Tantôt on fait fermenter les liqueurs 
fans autre préparation : tantôt on les 
fait épaiflir avant ; tantôt encore on y 
ajoute différentes fubftances qui relévent 
la qualité du mouft. Enfin il y a des gens 
qui ont l’art de convertir le plus mauvais 
moult en excellent vin. La fermentation 
vineufe peut donc produire différentes 
efpeces de liqueurs , à raifon de la manie- 
re dont elles auront été faites : on donne 
le nom de Mouff à la liqueur qui doit fer- 
menter pour produire le vin. Cette li- 
queur , à l’humidité près , eft abfolu- 
ment différente du Vin ; elle eft oluan- 
re ; douceâtre , fans odeur & nutritive ;, 
au-lieu que le vin eft fpiritueux , plus 
ou moins odorant , & corroboratif. 


$. PREMIER. 
Matieres propres à fermenter. 


LA 

Tous les corps que nous avons cités 
dans le Chapitre précédent , comme pro- 
pres à la fermentation en général, ne 
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font pas pour cela propres à la fermen- 
tation vineufe. Les partiés des animaux, 
par éxemple , & les femences émulfves 
n'y conviennent abfolument point : la 
nature de quelques-unes des plantes lé- 
gumineufes , des farines & des fübftan- 
ces aromatiques , femble les tendre 
propres à cette efpece de fermentation ; 
car elles femblent avoir toutes les condi. 
tions requifes pour former une liqueut 
vineufe : aufli pçut- on quelquefois par 
des procédés particuliers ; les convertir 
en liqueurs vineufes ; mais il n’y a poinc 
de matiere qui foir plus propre à former 
du vin , que le raifin : aufi depuis Noé 
la vigne n'a-t-elle jamais manqué de cul- 
tivateurs, tant léxemple de ce Patriar. 
che fe trouve être du goût du plus grand 
nombre. 

Mais pour avoir d’excellent vin, il 
faut que lé raifin provienne de ceps 
d'une bonne ‘efpece : cette efpece de 
bonté de raifin , dépend aufli de la bon- 
ne qualité du terroir. Les pays chauds en 
général fourniflenttoujours de meilleurs 
vinsque les paysfroids,parcequeleurbon- 
ne expofition au foleil , leur procure uné 
plus grande abondance de principe in- 
flammable, & en facilitéla coétion ou plu- 
tôt l'union avec les autres principes : aufli 

Biÿ 
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les meilleurs vins font-ils ceux d’'Efpagne, 
de France , d'Italie , de Hongrie & de 
Candie. Les pays froids rapportent bien 
du raifin gracieux au goût, mais le vin 
qu'ils produifent eft dur & acide, &ne 
fournit pas beaucoup d’efprit de vin. 
Si Ja partie Septentrionale de PAllema- 
gne , eft dans le cas de produire des 
vins de cette nature, fa partie Méri- 
dionale à l'avantage de fournir des vins 
extrèmement recherchés; tels font les 
vins du Rhin, de Nécirie & de la Mo- 
felle , fur lefquels on rafline jufqu’à re- 
chercher ceux d’un vignoble plutôt que 
de l’autre. mit 
Les vignes font toujours plantées fur 
des côteaux; & on choïfit par préféren- 
ce, ceux dont l’expofirion eft vers le 
midi , parce que la chaleur du foleil y 
étant plus grande , perfeétionne -daÿan- 
rage le raifin ; & cette différence ef fi rez 
marquable , que la même montagne 
garnie de vignes du côté du Septentrion 
& du côté du Midi, produit aufi des 
vins d'une nature fi différente , qu’on 
pourroit croire qu'ils font de différens: 
pays très: éloignés les uns des autres, Cet. 
te obfervation fait voir la raifon pour la- 
quelle les meilleurs ceps de vignes des 
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pays étrangers , dégénérent quand ils 
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font tranfplantés dans nos Cantons. Le 
long-temps qu'il y a qu'une vigne eft 

lantée , y apporte auñli des changemens 
confidérables : le vin d’une premiere an- 
née fe trouve fouvent excellent,tandis que 
celui de la douzième année ne vaut plus 
rien. Nous ne nous arréterons point à ce 
qu'Ettmuller dit du vin excellent, que 
l'on peut faire avec du raifin cuit; puif- 
que l’on fçait que cetre fubftance n’eft 
autre chofe que le raifin ordinaire deffé- 
ché fur le ceps. * Cette coction du raiin 
fur le ceps , procure en effet aux vins 
qu'on fait avec , une liqueur qui les rend 
méconnoiflables ; on peut en particulier 
citer à caufe de leur bonté ; les vins de 
Côte-rotie , qui font faits avec un pareil 
raifin. 

Parmi les autres matieres qui font 
en ufage pour faire des liqueurs vineu- 
fes, il n’y en a pas dont on fe ferve plus 
communement après le raifin que les 
pommes & les poires , dont on fait 
en France la boiflon , qu'on ap- 
pelle Ze Cidre. Les Allemands fe font 
. mis aufli dans l'ufage de préparer cette 
liqueur , & font avec des poires de 
Rouffelet , une efpece de vin que l'on 
prendroit pour du vin de Malvoifie. 
L'ufage qu'on fait du fucre pour faire 
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différens vins de liqueurs, eft trop con 
nu pour nous y arrêter long-remps. Il 
nous fuffhira de remarquer qu’en prépa- 
rant ces fortes de vins , il arrive fouvent 
qu’on n'obtient pas de liqueur vineufe , 
parce qu'on a manqué à quelqu'un des 
tours de main néceffaires. LesOrientaux 
ont l’adrefle de préparer avec le ris , une 
Hiqueur vineufe que l’on dir être très-bon- 
ne , & qui peut fe conferver fans aucune 
altération pendant trente ans. Les diffé- 
sens Voyageurs nous rapportent que 
dans les Indes , on a beaucoup plus de 
moyens de faire des liqueurs vineufes, 
parce que la plüpart des fruits qui font 
acides dans notre pays, ont chez eux 
une faveur douce , ou du moins une fa- 
veur plus douce que nos petites prunes 
fauvages, avec lefquelles cependant il eft 
offible de faire une liqueur vineufe. 11 
eft moins ordinaire de faire du vin de 
cerifes, de grofeilles , de prunes, &c. 
- Cependant comme la chofe eft poffible , 
il eft bon qu’on le fçache afin de pro- 
curer à ceux qui le voudront , Le plaifw 
de faire des tentatives. | 
_ On peut divifer les différens inftru- 
ments qui concourent à la fermentation 
vineufe en deux clafles. Les uns excitent 
le mouvement inteftin, & ce font l'eau, 
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la chaleur & lair ; & les autres font ceux 
qui contiennent la liqueur à fermenter. 
Nous en parlerons après avoir un peu 
differté fur les premiers. L'eau eft un 
inftrument abfolument inféparable de la 
fermentation : c’eft elle qui fe charge de 
toutes les parties fermentantes , qui les 
diffout & qui leur communique fon 
mouvement de fluidité. Aufli quelque 
bien combinées que foient les autres 
matieres qui doivent être fermentées , 
fi elles ne font point fufflifamment éten- 
duës dans l'eau , il n’eft pas poflible de 
les faire fermenter : on en a un éxemple 
frappant dans les raifins defféchés , donc 
nous parlions il n’y a qu'un inftant. Ilsne 
peuvent fermenter que lorfqu'ils font 
étendus dans une quantité d’eau pareille 
à celle qu'ils ont perdu en fe féchant au 
foleil. Il eft très-rare que l’on foit obli- 
gé d'ajouter de nouvelle eau à la plüpart 
des matieres qui fervent à faire des li- 
queurs vineufes : elles en ont pour {a 
plüpart naturellement une quantité fafi- 
 fante , & quelquefois même il yen a 
par furabondance. 

Si l'eau eft néceflaire pour communi- 
quer aux matieres fermentantes fon mou- 
vement de fluidité , la chaleur devient: 
conféquemment très-néceflaire , puifque 
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c’eft elle qui donne à l’eau fon mouve- 
_ ment de fluidité ; mais comme ce mou- 
vement ordinaire de l'eau n’eft pas fuf- 
fifanc pour la fermentation , il eft 
jufte aufli que la chaleur foit plus confi- 
dérable , parce qu’alors l’eau fe meut 
avec: plus de rapidité, Les Vignérons 
connoiflent très-bien la néceflité de cet- 
te chaleur ; car ils ont foin dans l’hyver 
de fermer bien éxatement leurs celliers 
&c de couvrir leurs tonneaux , afin de 
conferver une certaine chaleur dans je 
cellier & de faciliter la fermentation. Une 
chaleur tempérée eft donc abfolument 
néceffaire pour la fermentation ; & le 
froid y devient un obftacle tout-à-faie 
contraire. 

Pour fentir de quelle utilité l'air ef 
dans la fermentation, il faut fe fouvenir 
de tout ce que nous avons dit dans no- 
tre premier Volume en traitant de l’air. 
Nous y avons dit que fon concours étoit 
néceflaire pour accélérer la fermentation; 
mais qu'il convertifloit les liqueurs fer- 
mentées en liqueurs accteufes lorfqu'il 
étoir trop abondant. Nous y avons dit 
encore que cet inftrument n’étoit pas 
tellement néceffaire , qu'on ne püt bien 
s’en pañler dans la fermentation. Or, 
4] eft hors de doute que l’air épais con- 
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coure à former cette écume plus ou 
moins épaifle , qui nait du développe- 
ment des bulles élaftiques que lon ap- 
perçoit dans la liqueur qui fermente. * 

Cette vertu expanfñve n’eft pas l’effec 
de l'air feul ; c’eft celui des matieres 
fulfureufes qui fe trouvent en liberté, 
& qui agiflent avec toute leur énergie. 


us. 8 
Comme cette écume qui s’éléve à la fur- 


face des liqueurs qui fermentenr , re- 


+ 


tarde la fermentation en empéchant 


le trop grand concours de l'air extérieur, 


il eft certain que cet air extérieur ne fe 


trouve point d’une néceflité indifpenfa- 


ble pour la fermentation : nous en avons 


des éxemples dans les diffolutions Chy- 


miques ordinaires. Que l’on faffe diffou- 
dre, par éxemple, de l'argent dans de 
Peau-forte , & qu’on air le foin de bou- 


cher éxatement le vaifleau, la diflolu- 


tion fera à la vérité , plus lente; mais 
cependant elle fe fera : elle n’eft retardée 
que parce que Peffervefcence ne peut 
plus être fi violente , à caufe de l'air qui 
eft intercepté , & qu'il n’y a plus que la 
réaction néceflaire des acides fur lar- 
gent. * Voici cependant une expérience 


qu’on trouve dans quelques Livres de 


Phyfique & qui eft très-cerraine. Mer- 
tez dans un tube de la limaille de fer & 
By 
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de lefprit de nitre , retiréz-en l'air & 
lé fermez hermériquement, la diflolution 
fe fufpendra & ne continuera de fe faire , 
que. lors qu’on aura rétabli le commerce 
de l’air extérieur. 

Les, vaiffeaux dans lefquels on met 
des liqueurs à fermenter , font, ou des. 
tonneaux , ou des cuves : leur rabrique 
eft trop. connuë& pour nous y arrêter. IL 
fufit qu'ils foient faits avec un bois qui 
foit folide & établis affez bien , pour ré 
fifter aux efforts de la fermentation : ces: 
efforts font fi. confidérables, que quel- 
quefois. ils écartent au loin les. différen-. 
tes douves qui compofenr ces vaiffeaux.. 
On a coutuine dans quelques paysétran- 
gers., de mettre le mouft dans des vaif. 
fox de date que l’on enfouit pour les. 
lhiffer férmenter. Cetre méthode à cela 
de commode , que le vin n’y prend. pas: 
un goût de futaille ; qu'il reone atout 
de a liqueur une chaleur tonjours éga= 
le, & qu’enfin le vaiffeau eft affez fer. 
mement appuyé pour réfifter à tous les. 
efforts de. la fermentation. 
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G-hhe, 
Maniere de faire les Liqueurs Vineufes.. 


Après que l’on a coupé les grappes de rai- 
fin,on les porte dans une cuve où des gens. 
les écrafent avec les pieds , & l’on en reti- 
re la liqueur par un trou placé au fond de: 
la cuve : on appelle cette liqueur Mouf? 
ou Vin doux. On met ce qui refte dans: 
hR cuve à la preffe , pour exprimer , par 

ce moyen , tout ce qui peut être refté de: 
_ fuc: mais comme ce dernier fuc gâteroit: 
Je premier, on le fait fermenter à part : 
on met le mouft dans des tonneaux que 
l'on n’emplit point tout-à-fair : on les 
laiffe dans le Cellier , & au-bout de quel- 
ques jours la liqueur devient laireufe , fe: 
trouble , & fait un bruit à peu-près fem- 
blable à celui de Peau qui frémir. Si alors 
on ouvre le bondon , le bruit devient: 
plus confiderable,, la matiere bouillonne 
& jette, par ce bondon , nne partie dé 
fes féces : 1l fe développe une odeur vo- 
latile & pénétrante , appellée Gas-Silye 
Jêre : la liqueur à une faveur acide, & eft 
toute remplie d’une infinité de petites: 
bulles ; mais comme une fermentation fi: 
impétueufe ne convient point, les Vi-- 
gnerons. ont. foin de placer un bouchon: 
| Bi 
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fur le bondon afin d’interceprer l'air ex- 
térieur. La fermentation devient , par ce 
moyen , plus paifible ; & la lie qui oc- 
cupoit la füurface fe précipite : ce bou- 
chon- fe trouve empreint d’une odeur 
frappante , & fi on le débouche de nou- 
veau , il s'établit fur le champ. un nou- 
veau botullonnement & des féces qui 
forcent hors du tonneau. C’eft à fçavoir 
ôter & mettre ce bouchon à propos , que 
confifte l’art du Vigneron , & c’eft aufi 
d’où dépend la bonté de fon vin. t 

La fermentation une fois commencée, 
ne cefle que quand la liqueur eft devenuë 
entiérement claire : or, plus le mout eft 
bon, & plus la fermentation eft Iongue. 
Par éxemple , les vins.de Hongrie , font. 
plus long-temps à s’'éclaircir, que ceux 
d'Allemagne : auffi- tôt que le vin eft 
<clairci on le retire de-deflus la lie , & 
on le verfe dans de nouveaux tonneaux 
bien propres & legerement foufrés : au 
bout de quelques femaities il fe fait un 
nouveau dépôt , & le vin eft abfokiment 
clair. Si le vin, après.être fous.- tiré, fe 
trouvoir , pat hazard. gras, lesigens du: 
Mérier le dégraiffent en le battant avec 
des. copeaux ; ce qui y. fair l’effer des 
blancs- d'œufs. On remarque cependant 
que. tous. les. vins qui ont été une fois. 
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gras , ne fe confervent point long- 
temps. : 

Pour conferver long-temps du vin, 
il faut entretenir les tonneaux toujours 
pleins : la perte qu'ils font à travers leurs 
pores. eft fouvent confidérable, & fi-tôc 
qu’il fe trouve du vuide dans le tonneau, 
1] s'établit un nouveau mouvement dans 
la liqueur , & le vin {e couvre d’une pel- 
licule qui le fait aigrir. C’eft pour cela 
_que lon a le foin de remplir toutes les 
femaines, &. d'enlever ce qui pourroit 
fe trouver de peaux blanches à la {urfa- 
ce. Tous les Vignerons ne penfent pas 
de la même maniere fur cette pellicule ; 
car 1] y en a qui mettent exprès leurs 
vins dans des vaiffleaux beaucoup trop 
grands, pour y faire naître cette pelli- 
cule à une certaine Cpaiffeur : ils préten- 
dent que c’eft un moyen très - sûr pour 
garentir le vin des injures de l'air. La 
pratique parle en faveur de ces gens : on 
peut obtenir le. même avantage en ver. 
fant de l'huile fur la furface du vin. Faÿ 
confervé pendant quatre ans une très. 
grande quantité de vin dans fa mème 
bonté par ce moyen ; & quoiqu’on en 
tirâc vous les jours, il fe tronva excellenr 
jufqu’à la derniere goutte : cependant le 
xempliffage a anfli {es avantages , il raf. 
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fraîchit , pour ainf - dire , la bonté du 
vin vieux ;. & c’eft ce qui établit l’avan- 
tage que Pa donne à ces fortes de vins. 
Quel! es que foient les précautions que 
l’on prenne , elles doivent toutes fe rap 
orter à garentir le vin de l'accès de l’air, 
ou de la chaleur : le froid y ct moins 
contraire, 

Outre la lie qui fe précipite après la 
fermentarion , on trouve une matiere du 
re qui s acné aux parois des tonneaux: 
& que l’on appelle Tartre : certe fubftan- 
ce tartareufe eft le principe de lauftéri- 
té de la Plüpart des vins nouveaux : ainfi 
plus il s’en dépote & plus le vin devient 
bon. Nous n'avons rapporté ici que les. 
procédés les plus ordinaires dans la con- 
fection du. vin : nous réfervons à la fuite 
de cette partie , les différentes manieres 
d'améliorer le vin, ou enfin de le tra- 
vailler autrement. 


G ILE. 
Théorie. 


L'enveloppe propre du raifin ne pa- 
toit pas fervir à grand - chofe dans là 
confection du vin ; maïs 1l n’en eft pas 
de mème de la: raffe & des pepins qui: 
abondent en fel acide très-auftére:,, com 
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me on peut s’en appercevoir en les goù- 
tanr. Ce fel acide fe mêle abondamment 
à la liqueur fermentante , & eft d'autant 
plus néceflaire , que lorfque , par ha- 
zard ,il y a une trop grande abondänee- 
de matiere huileufe , 1l eft feul capable 
de la combiner avec le refte de la liqueur. 
* On a des preuves que cette enveloppe 
dans le rain rouge , fert au moins à re- 
léver la couleur rouge du vin qu’on fa- 
brique avec. 

On peur établir deux caufes générales. 
de ce que les liqueurs vireufes fermen- 
tent fans levain : la premiere c’eft qu'il 
n’eft pas néceflaire de donner de coups. 
d'éperon à un cheval qui va tout feul. 
Or, le imouft eft précifément dans ce cas : 
il eft bien vrai que certaines liqueurs. fe 
pourriroient plutôt que d’emtrer en fer- 
. mentation., fi on ne leur fournifloit un. 
levain : mais puifque l'expérience dé- 
montre que le mouft n’a pas befoin de 
cette addition , il eft inutile de la lui pro- 
curer, & il feroit dangereux de le faire , 
parce que le mouvement de. fermenta « 
tion augmentant confidérablement trou- 
bleroir-plutôt la liqueur, qe de la con- 
vertir en fubftance vineufe: Nous avons: 
expliqué, dans le Chapitre: précédent , 
de quelle: maniere les différens principes: 


> 


Re 
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conftituants des corps fermentants fe 
comportoient relativement les uns aux 
autres : il eft parconféquent inutile d'y 
revenir ici. Nous avons recommandé 
particuliérement que le mouvement de 
fermentation fût modéré pour les li- 
queurs vineufes , & nous avons indi- 
qué les motifs qui nous faifoient regar- 
der la fermentation précipitée comme 
dangereufe : nous ajouterons ici que le 
principal danger confifte en ce que les 
parties conftituantes de la liqueur qui 
fermente , étant excitées trop fortement, 
doivent néceflairement fe difliper en 
grande partie : ainfi , lorfque la chaleur 
approëhe feulement de celle d’une étu- 
ve , la liqueur fe convertit en vinaigre, 
&. fi on la fait bouillir , alors la fermen. 
tation cefle abfolument , & on ne re- 
trouve plus de traces de vin : c’eft pour 
cela que dans le commencement de la 
fermentation on laiffe à l’air extérieur un 
accès libre , afin qu'il mette plus sûre- . 
ment en mouvement les différentes mo- 
lécules de la liqueur qui fermente. Mais 
aufli-tôt qu'il à produit cet effer, on a 
grand foin de Je réprimer, dans la crain- 
te qu'il ne précipite trop le mouvement 
de fermentation. | | 

Il fe palle dans la fermentation vineu- 
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fe deux actions qui méritent particulie- 
rement d’être examinées : c’eft la dé- 
compofition du mouft , & la recompoft- 
tion du vin. En effet, une pareille re- 
compofition ne peut avoir lieu, qu’à la 
fuite d’une véritable décompofirion des 
parties conftituantes du moult :or, voici 
les trois fignes diagnoftics auxquels on 
connoftra que cette décompolition arrive 

_& eft arrivée. Le prenuer figne eft la fui- 
te néceflaire de cette décompolition , 
c'eft l'odeur qui réfulre des vapeurs que 
cette décompofition fait naître : ces va- 

eurs font évidemment dangereufes | & 
1} eft à propos d’en éxaminer les caufes. 
- Nous avons établi que le principe phlo- 
giftique de Becker étoit aufli le principe 
de toutes les odeurs : or , ce principe 
éxifte d’une maniere évidente dans les 
liqueurs à fermenter, & jouit de fa vo- 
latilité d'autant plus volontiers, qu'il eft 
combiné avec le principe aqueux : ce 
principe , en fe volatilifant , fournir des 
vapeurs fi confidérables , qu'elles dila- 
tent la capacité ordinaire de l’air du cel- 
lier , au point d'étendre les Iumieres 
que l’on y pourroit porter, & d’en- 
nyvrer & fuffoquer méme ceux qui en- 
treroient inconfidérément dans le cel- 
lier. La diflipation de ces vapeurs pro- 
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duit néceffairement notre fecond figne 
diagnofüuc : c'eft la turbulence de la li- 
queur qui arrive à l'inftant que les par- 
uies terreftres dégagées de cet efprit vo- 
lauil , nâgent dans la liqueur & la ren- 
dent trouble , de. la même maniere que 
le feroient de largille ou du limon dé- 
layés dans de Peau : dans le commence. 
ment ces parties terreftres forment des 
flocons plus ou moins fenfibles qui fe 
dépofenr peu - à - peu au fond de la li- 
queur. Le troifiéme figne diagnoftic eft 
la portion d'huile que lon peut retirer 
de la liqueur fermentante. Glauber ap- 
pelle cette huile lame du Pin, & four- 
nit plufieurs procédés pour la retirer à 
orands frais. Nous parlerons , dans le 
Chapitre fuivant , d'une autre efpece 
d'huile de vin, que Pon retire de fa 
le. Glauber a feulement remarqué 
quel étoit le véritable temps pour retirer 
cetre huile : c’eft lorfque la matiere eft 
laiteufe, & a encoreune fégére faveur 
douceâtre ; elle a alors dépofé la plus 
grande partie de fon fédiment ; & il dit 
fort-bien que fi l’on s’y prend ou plurôr , 
ou plus tard , on n’obtient aucune huile. 
En effet, fi l’on s’y prend trop tot, les 
parties qui devoient fe convertir en hui- 
le font encore étroitement mêxes avec 
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les parties grofliéres : lorfqu’on s'y prend 
trop tard , cette huile s’eft combinée avec 
d'autres principes ; & n’eft plus dans le 
cas d’être recuéillie. Glauber diftilloic le 
moult dans les circonftances que nous ve- 
nons d'indiquer ; il en retiroit un efprit 
qu'il laïfloit repofer pendant quelques 
jours , & il enlevoit, avec bien de la 
précaution , le peu d'huile qui furnägeoit. 
La petite quantité de eette huile eft vrai- 
femblablement la caufe de ce qu'on en 
fait de fi grands éloges , fur - tout , pour 
Vufage de la Médecine. Cependant , fans 
beaucoup compter fur ces grands éloges, 
nous affurerons que l’éxiftence de cette 
huile eft une preuve certaine de la dé- 
compofition du mouft, puifqu'on ne peut 
Fobtenir que dans linftant où la fermen- 
ration eft prefque complette. La nou- 
velle combinaifon de ces parties confti- 
ruantes, fuit de fi près leur décompofi- 
“ion , qu'il eft mmpofñhble de défigner 
les termes où finit la premiere | & 
où commence l'autre. Il paroît mè- 
me que dans Pinftant où chaque mo- 
lécule eft décompofée , elle fe récom- 
pofe de nouveau. Cependant il eft rou- 
jours plus dans l'ordre de concevoir ces 
deux différens effets , c’eftà-dire , la 
décompofñtion & la recompoñtion des 
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liqueurs qui fermentent , pour pouvoir 
ctablir d’une maniere plus certaine , le 
changement fingulier qui s’opére dans 
ces liqueurs, & qui eft tel qu’elles ne 
font plus reconnoiffables. Si l'inftant de 
la recompoftion eft fi difficile à faifir, 
l'effer qu'il produit fur ces liqueurs eft 
fenfible ; car la matiere fermentée com- 
plettement , a une couleur , une odeur 
& une faveur pagriculiére , & c’eft de 
ces trois qualités®que lon déduit ordi- 
nairement la bonne nature du vin. La 
liqueur fermentante qui étroit trouble, 
devient petit - à -petit tranfparente , & 
prend fucceflivement une couleur citrine 
ou rouge ou jaune , fuivant la nature du 
terroir ou du raifin : le mème change- 
ment fe remarque du côté de l’odeur. 
La premiere odeur de la liqueur fermen- 
tante eft vive & infoutenable ; mais en 
fe perfectionnant , elle prend une odeur 
d'autant plus gracieufe., que le vin eft 
de meilleure qualité : c’eft cette pre- 
miere odeur qui dépend de la fubülité 
des matieres fulfureufes | qui fouvent 
eft caufe de la rupture des vaiffeaux. 
Quoique cette odeur dépende de {a com- 
binaifon nouvelle des principes confti- 
tuants de la liqueur fermentante:elle n’en 
dépend cependant pas toujours abfolu- 
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ment ; car, par éxemple, le fucre fer- 
menté, loin d’avoir une odeur par lui- 
même , altére odeur des aromats que 
l’on y joint , & le miel prend une odeur 
d’empyreume qui eft très-facile à recon- 
noître. Nous abandonnons volontiers 
aux Critiques , le foin de rechercher les 
caufes de ces phénomènes.* Il fufhira d’en 
remarquer la vérité, & de s’en fervir pour 
reconnoître la plüpart des vins de li- 
queurs que les Marchands frelatent avec 
de lhydromel vineux. 

Le changement qui arrive pour la fa- 
veur eft encote plus fenfible ; de douce 
qu’elle éroit dans le mouft ; elle devient 
piquante dans le vin , fur-tout lorfque 
c'eft du petit vin. Plus la liqueur vi- 
neufe conferve de parties grafles, plus 
fa faveur eft douce : c’eft ce qui fait que 
les vins étrangers font fi liquoreux. Les 
païties falines font enveloppées par la 
matiere orafle ; & plus cette matiere 
grafle eft abondante , plus , comme nous 
venons de le dire, le vin eft doux. Il 
eft même poflible de faire de très-mau- 
vais vins avec d'excéllent mouft , en 
hiffänt échapper une trop grande quan- 
tité de matiere grafle dans la fermenta- 
tion. Nous avons’ un éxemple frappant 
de la vérité de la théorie que nous avan- 
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çons dans la dulcification des acides mi- 
néraux ; l’efprit de vin qui eft une ma- 
riere grafle , enveloppe les molécules 
acides, au point de leur faire perdre toute 
leur corrofion. Tout ce que nous avons 
dit jufqu’à préfent , démontre évidem- 
ment que les parties confutuantes du 
mouft après avoir été décompofces , fe 
recompofent d’une maniere toute diffé- 
rente de ce qu’elles étoient précédem- 
ment , & la liqueur qui en réfulce , a 
trois proprietés qui la diflinguent du 
mouft ; fçavoir, la confiftance , la na- 
ture fpiritueufe & la durée. En effet , 
le mouft eft une liqueur onétueufe , au- 
lieu que le, vin eft très-liquide & très- 
tenu : on fent bien que nous n’entendons 
point parler ici de ces vins liquoreux.s 
qui font toujours gluants & épais. 

Le principal effet du vin eft de don- 
ner aux humeurs une telle expanfon , 
qu’elles dérangent le cerveau, & en- 
nyvrent ceux qui en prennent par ExCès ; 
au-lieu que le mouft qui eft encore gras 
& plein de fubftance terreftre , relache le 
ventre de ceux qui en boivent trop. . 

Le changement le.plus admirable qui 
arrive au mouft, c’eft que cette liqueur qui 
ne peut fe conferver. quelques jours fans 
fe gater , devient lorfqu’elle eft con- 
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vertie en vin, aflez durable pour ne rien 
perdre de fa bonté pendant plufieurs fé. 
cles. * En effer, on a trouvé au coim- 
mencement du fiécle , dans les environs 
d'Arles , deux outres de vin , dont l’an- 
cienneté étoit fi reculee, qu'on ne l'a 
pü conftater , & le vin qu’elles conte- 
” noient étoit de toute bonté : jetiens ce 
fait d’un des Grands-Vicaires de PEvè- 
que d’alors qui en avoit goûté. On fçait 
que dans les ruines d'Herculanum , on 
a trouvé pareillement du vin exquis , qui 
éroit au moins du temps de Pline le Na- 
turalifte. 

Il faut attribuer cette proprieté à la 
liqueur fpiritueufe, qui eft un nouveau 
produit de la fermentation : certe li- 
queur fpiritueufe pouffe au-dehors toutes 
les marieres grafles & trop cruës qui pour- 
soient y demeurer : ainfi plus cette 
partie fpiritueufe dont nous parlons fera 
abondante , plus on fera sûr que le vin 
fe confervera long-temps ; mais la com- 
binaifon de cette partie fpiritueufe doit 
ètre affez intime. Il ne fufhroit point, 
par éxemple , de mêler à du vin de l’ef- 
prit de vin diftillé : cette union grofliére 
_n’empècheroit point le vin de fe garer. 

Cette partie fpiritueufe fe diflipant trop 
promptement , ne produiroit aucun bon 
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effet : * cette réfléxion emporre avec ellé 
celle-ci ; c’eft qu'il faut que les vaiffeaux 
foient de nature à ne pas laifler difiper 
trop vite cet efprit. ) Puifque l’abon- 
dance d’une liqueur fpiritueufe dans le 
vin , eft la caufe de fa durée ; il eft tout 
naturel que le phlegme doit l’altérer très- 
promptement : ainfi c’eft un tour de main 
très-curieux, que celui de retirer à propos 
le phlegme furabondant qui pourroit al- 
térer la qualité d’un vin : nous parlerons 
incefamment de ce tour de main. 

Pour completter notre Théorie fur Îa 
formation du vin , nous allons rapporter : 
ici ce que Becker nous a donné de l’ana- 
lyfe de cette liqueur : il a d’abord retiré 
par l’analÿfe du vin , un efprit qu'il are- 
Œifié & qu'il a gardé féparément : en fai- 
fant évaporer le réfidu & y verfant en- 
fuite l’efprit de vin, il en a retiré une 
poudre blanche tout-à-fait femblable au 
tartre ; lefprit de vin étoit chargé d’une 
matiere grafle , & il l'en a féparé en fai- 
fant redifüuller cette teinture. Il à donné 
à l’efprit de vin , le nom de partie mercu- 
rielle du vin : la fubftance moyenne qu'il 
en retire eft grafle & faline, & il pré- 
tend qu’on en peut préparer une liqueur 
acidulée , d’une vertu beaucoup plus 
étendué que toutes celles qu'on donne 

fous 
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fous ce nom; & enfin 1ilen tire une troi- 
fiéme fubftance qui eft un tartre blanc , 

précipité par l'efprit de vin. se 

Il nous refle à rendre compte de la 
taifon qui donne naïffance aux différens 
fédimens , c'eft-à- dire, à ce qui vient 
furnâger la liqueur , & à ce qui s'y pré- 
cipite tant que dure la fermentarion ; les 
différentes parties terreftres fe dégagent 
& forment ce que l’on appelle en géné- 
ral Ze Sédiment : mais lorfque ces parties 
rerreftres font accompagnées d’une gran- 
de quantité de matieres grafles & vif- 
queufes , qui font fpécifiquement plus 
légéres que la liqueur , ces matieres graf- 
fes & vifqueufes elles - mêmes nägent 
dans laliqueur , & y, font nâger aufh les 
parties terreftres qu’elles enveloppent. 
Nous expliquerons , dans le Chapitre 
fuivant , avec plus d’étendue , la nature 
du fédiment & du tartre qui l’accom- 

agne. | 

I! eft inutile de parler ici des différens 
avantages que procure le vin à la fociéré, 
il convient mieux à un Médecin de par- 
ler de fes dangers : l'ufage exceflif du 
vin , non-feulement bouleverfe la raifon, 
mais encore dérange l’œconomie , en 
donnant trop de mouvement aux li- 
queurs , & trop d’élafticité aux folides. 

Zome F. 
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ll n’eft pas encore décidé fi l’ufage des 
vins foufrés eft aufli dangereux qu'on le 
fuppofe. Les Chirurgiens fe fervent très- 
peu du vin : ils employent davantage 
l'efprit de vin , qui eft en effet un des 
meilleurs remédes que l’on connoifle 
pour arrêter les hémorragies & préve- 
pir Ja gangrène, 


$. IV. 
Remarques. 


1°. La fermentation étant une opéra- 
tion fi utile & fi avantageufe au genre 
humain , il eft étonnant qu’on en laiffe le 
foin à des gens grofliers , qui n’ont d’au- 
tre fcience que leur routine : 1l n'eft pas 
furprenant que cette partie de la Chy- 
mie foit demeurée dans une efpece d'i- 
naction , depuis Le long-remps qu'il y a 
qu'elle eft.connuë, Un des principaux ef. 
fets de cette ignorance , c’eft que les Ma- 
giftrats prépofés pour les vins, ne pou- 


“vant pas le plus fouvent difcerner ceux 


qui font fallifiés , des véritables vins 

naturels, fe contentent de faire affr 

mer par un ferment folemnel à ceux qui 

les apportene dans la Ville, que leurs 

ins n’ont. été falfifiés en aucune manie 

ze : quoique cependant il y ait tel vin que 
, | 
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lon pourroit améliorer fans manquer à la 
bonne foi. Par éxemple , notre vin de 
Hall, devient quelquefois d’excellent 
vin , par l’adreffe de ceux qui le font fer- 
menter : fi ces fortes de procédés étoient 
plus connus qu’ils ne le font , il eft certain 
que la maniere ordinaire de fermenter 
les vins changeroit par-tout , & que lon 
parviendroit à faire du vin très - bon, 
non - feulement dans les endroits où les 
raifins font de médiocre valeur, mais 
encore dans tous ceux où les raifins, quoi- 
qu’excellens , ne peuvent pas fournir de 
vin ; tels font, par éxemple, les raifins 
de l'Abiffinie. 

20, L'action dé foufrer les vins eft un 
procédé qui n’eft point du tout à mépri- 
fer, puifque , par ce moyen , on arrête 
la trop grande action de la fermenta- 
tion , & on conferve la partie fpiritueufe 
du vin, ce qui contribué à fa bonté : afin 
que le foufre pénétre également toutes 
les parties du vin , on a coutume d'en 
faire entrer les vapeurs dans un tonneau, 
parce que par ce moyen les vapeurs fe 
répandent bien autrement que fi le foufre 
étoit en poudre. Il paroït cependant 
n’y avoir qu'une portion du foufre , ou 
plutôt de fon acide, qui s’uniffe au vin 
& qui én augmente la force. * Ce procé- 
Ci 
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dé eft ufité en France , pour rous les vins 
qui doivent être tranfportés par. Mer ; 
tels font les vins de Bordeaux ; & on les 
appelle, quand ils font foufrés , des Fins 
moûtes. 

3°. Les différens procédés imaginés 
pour corriger les vins qui font de baife 
qualité, font encore affez inconnus ; mais 
ils aboutiflent tous àdiminuer l’abondan- 
ce de ces vins, & a fuppléer à ce qui leur 
manque. Or dans les pays froids le prin- 
cipal défaut des vins eft d’avoir une trop 
grande quantité de phlegme > & ,'pour 
remédier à cet inconvénient, des gens de 
beaucoup d’efprit ont imaginé de faire 
évaporer le mouft avant de le faire fer- 
menter : mais cette évaporation , telle 
lente qu’elle foit, ne peut manquer de 
diffiper une portion des parties les plus 
volatiles , & par-conféquent les plus fpi- 
ritueufes du vin. On a bien imaginé 
d’autres moyens , mais comme aucun 
de ces moyens n’eft plus certain que ce- 
lui de M. Stalh , c’eft aufli le feul que 
nous puiflions confeiller raifonnable- 
ment : nous en avons parlé dans notre 
Chapitre de la Congellation. Il s’agit 
dexpofer le vin à la glace ; certe opéra- 
tion n’en altére & n’en diflipe aucune 
partie : on voit que ce vin Concentré 
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eft beaucoup plus corroboratif que d’au- 
tres, & que par - conféquent il en faut 
ufer avec ménagement. Il a particuliére- 
ment la proprieté de prendre un état plus 
durable que tout autre vin. * Notre Au- 
teur oublie qu’une des caufes effentielles 
de la mauvaife qualité des vins du Nord, 
vient du degré de maturité que le raifin 
ne peut pas acquérir dans ces Pays, & 
qu'un pareil vin, tel concentré qu'il foit 
par la gelée , ne peut par-conféquenr ja- 
mais être bon, puifque les principes du 
raifin qui le fournit ne font pas aflez 
éxaltés par la maturation. 

4°. Les vins ne pêchent fouvent pas 
feulement par une trop grande abondan- 
ce d’eau ; leur partie tartareufe fe trouve 
quelquefois trop a découvert , & par- 
conféquent manque de parties hutieufes 
& grafles qui adouciflent lauftérité de 
ces fortes de vins. Nous condamnons , 
avec tous les gens raïifonnables ; les fri- 
ponneries de ceux qui employent le 
plomb ou fes préparations , pour don- 
ner à leurs vins certe faveur douce qui 
y manque : les terribles effets qui réful- 
tent de pareils mélanges rendent bien 
condamnables ceux qui les mettent en 
pratique. * En Allemagne , plufieurs 


Marchands de vin , convaincus de pa- 
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reille fraude , ont été punis du dernier 
fupplce ; on s’eft contenté en France de 
leur faire payer des fommes, qui plus 
elles étoient confidérables , plus elles 
fembloient les autorifer à les regagner 
enfuite par des voies peut-être encore 
plus iniques, 

s°. Il eft poflible cependant de corri- 
ger la faveur âcre de pareils vins , en les 
faifant fermenter avéc des matieres dou. 
ces par elles-mêmes, telles , par éxem- 
ple, que le fucre : ce moyen eft d'autant 
plus efficace , que l'expérience a appris 
que les fucs acidulés , rels que ceux de 
Pozeille , du citron, & autres, fermen- 
rés avec le fucre, devenoient des boif- 
fons très - gracicûfes. On peut fubftiruer 
au fucre , des raifins cuits , qui rempli-. 
ront très - bien la même intention. 

6°, Les femmes ont coutume de faire 
épaiflir du mouft en confiftance d’extrair, 
pour le conferver & s’en fervir dans leur 
ménage au-lieu de fucre : cette efpece 
d'extrait , qu'on appelle en France du 
réfiné , dépofe quelquefois des cryftaux 
qui font d’une faveur auffi douce que le 
fucre ; & lorfqu'il eft mis dans des vaif- 
feaux de terre un peu poreufe , il pale 
quelquefois au - dehors, & il cryftallife 
comme de très - beau fucre candi, * Il a 
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fouvent une faveur âcre & empyteuma- 
tique , par le peu de foin de celles qui le 
préparent ; mais c’eft qu’elles ne font 
pas obligées , pour la plüpart , d’en fça- 
voir davantage. 


CHAPITRE Hÿ.. 
Du Tartre & de la Lie. 


S J Nous n’avons point parlé du tar- 
tre dans notre cinquiéme Partie , c’eft 
parce que le tartre eft un fel produit 
par la fermentation vineufe , & qui ré- 
fulte de la combinaifon d’un peu de ter- 
re avec beaucoup de fubftance grafle re- 
fineufe , il n’y a aucun acide qui en con- 
tienne une aufli grande quantité. I] n’y en 
a non plus aucun qui foit fi difficile à dif: 
foudre dans l’eau que le tartre. 

_ Cette matiere n’eft. point produite 
également par les différens vins : les 
vins d'Allemagne font ceux qui en four- 
niflent le plus abondamment. Il y a du 
tartre rouge & du tartre blanc, four- 
nis par les vins de ces deux couleurs : le 
rouge contient une plus grande quantité 
d'acide ; mais le blanc eft toujours le 


plus pur. Quand on à le foin de ne met- 
Civ 
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tre dans les mêmes tonneaux que du vin 
extrèmement bon & clair , le tartre eft 
toujours bien pur & cryftallin ; il eft au 
contraire louche & trouble quand le vin 
Jui-même contient de la lie : voici la dif- 
férence qu'il y a entre Le tartre & la lie. 
Celle - ci eft ordinairement compofée de 
parues terreftres plus grofliéres , & de 
matiere vifqueufe 

Le tartre s'attache par couches fur les 
parois des tonneaux où l’on verfe le vin, 
& , fuivant la condition du Particulier , 
on retire plus où moins promptement 
cette croute tartareufe 


SL PIRIEUMI ER 
Expériences avec le Tartre & La Lie. 


On purifie le tartre de la maniére fui- 
vante : On fait fondre dans de l’eau le 
plus de tartre qu'il eft poflible : on fait 
bouillir la liqueur & on la pale toute 
bouillante. On y bat quelques blancs- 
d’œufs : on remet la liqueur fur le feu , 
il fe forme une écume , & la liqueur re- 
fe claire ; on la filtre de nouveau , & on 
la porte dans un lieu froid où elle ne tar- 
de pas à fe cryftallifer. Si , par hazard, le 
mouvement d'ébullition ceffe , la liqueur 
fe couvre aufli - tôt d’une pellicule fali- 
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ne, qu'on appelle Créme de tartre : fi on 
n'eft point curieux de faire des cryflaux, 
on peut faire évaporer la liqueur jufqu’à 
ficcité en la remuant continuellement. 
Elle fe réduit en une poudre fubtile , 
blanche comme de la neige. * moe 
c’eft aux environs de Montpellier que fe 
fabrique la plus grande partie de la crè- 
me de rartre que nous employons en 
France, il n’eft pas étonnant que nous 
foions plus à portée que notre Auteur , 
d’en fçavoir la préparation : voici en 
abbrégé comme on y procéde. Lorfque 
le tartre eft entiérement diflout dans de 
l’eau bouillante, on filtre cette leflive 
par des chauffes les, plus chaudes qu'il eft 
pofible : on la remet dans des De pré- 
parées à cet effet ; on la fait évaporer juf- 
qu'à un certain point , & enfuite on dé- 
laye dans chaque cuve une quantité de 
terre argilleufe de Mervielle , qui eft 
un Village de ce Pays, proportionnée 
à la quantité de tartre contenue dans la 
cuve. Cette terre précipite & abforbe les 
imatieres grafles du tartre , & le refte fe 
_ayfallié en cryftaux très-blancs & très- 
purs. 

Nous dirons inceffamment comment 
on calcine le tartre pour lPalkalifer , & 
comment cet alkali fe réfout en une li- 
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_queur qu’on appelle Huile de tartre | par 
défaillance : cette huile de tartre, mêlée 
à une diffolution de vitriol, forme, com- 
me nous l'avons déja dit plus d’une fois, 
le tartre vitriolé de Takénius , & la mè- 
me huile de tartre combinée avec l’acide 
du vinaigre , fournit la terre fenillée du 
tartre, Nous avons amplementdécrit,dans 
notre Chapitre fur lesSelsneutres,cinquié- 
me Partie , la maniere d’y procéder. 
Une. diffolution de tartre & de fel 
commun diffout le cuivre en le faifant 
bouillir avec elle : c’eft un moyen d’ef- 
fayer par la voie humide , ce qu’une mi- 
ne peut contenir de cuivre. On peur atifb, 
at le mème moyen , retirer le cuivre 
mélangé avec l'argent. La crème de tar- 
tre bouillant avec le fer , en diffout une 
portion & forme le fel de mars foluble,dé- 
cric par Willis : elle diffout aufi le foufre; 
elle prend de même une grande quan- 
tité d’alkali volatil , de terre crétacée & 
autres , avec lefquelles elle forme des fels 
de différente nature. Si l’on fait bouillir 
long-temps de la limaille de fer. avec du 
‘tartre crud , il s'en diffout une bonne 
quantité , & 1l refte une matiere blan- 
che qui ne cryftallife pas. En verfant de 
lacide virriolique fur ceètre matiere , la- 
ide diflout le fer ; &cle tartre fe préci- 
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pite. * En éxaminant un peu atrenrive- 
ment cette liqueur , connuë fous le nom 
de Teinture de Mars tartarifée, on s’apper- 
cevra que ce n'eftautre chofe que toute la 
matiere grafle du tartre, un peu de fon 
acide & le fer décompolé , c’eft-à-dire , 
fon phlogiftique & fa bafe dégagés lun 
de l’autre, & fufpendus en forme d’ex- 
trait liquide dans très-peu d’eau. Pour 
s'en‘convaincre , il faut examinef ce 
qui refte dans la marmite de fer après 
l'ébulliicn ; on y trouve prefque tout 
le tartre purifhié & une bonne partie du 
fer. La liqueur en évaporant fournit 
auf un extrait onétueux qui fe durcit, 
& dont on pourroit faire des boules de 
mars , aufli bonnes que celles qu’on pré. 
pare avec le tartre & le fer humeétés 
peu à peu avec l’eau-de-vie. 

Des cryflaux de rartre empreints à 
différentes fois d’un acide un peu fort, 
& defléchés enfuite lentement , forment 
une matiere dont une petite quantité 
fuffc pour convertir du vin en vinaigre. 

Si lon veur faire l’analyfe du tartre , 
il faut emplir de tartre concaflé ane cor- 
nuë de grés jufqu’au deux tiers,& placer k 
| cornucdans un fourneau deréverbéreavec 
un récipient : on dirige le feu par degré. 
1 paffe d'abord un peu de phlegme qui 
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donnoit au tartre la figure cryftalline ; 
mais comme tout ce phlegme ne fe difli- 
e qu’à un degré de chaleur un peu fort, 
il fe fublime en même-remps une por- 
tion d'huile tenuë , & un peu de fel vo- 
latil qui fe diflolvent dans ce phlegme, 
& forment ce qu'on appelle l'Efprit de 
Tartre : il pafle enfuite une huile fétide , 
noire & empyreumatique, que l’on n’ob- 
tient qu’à la derniere violence du feu. On 
attribuë à cet efprir & à cette huile , des 
proprietés médicinales très-grandes. 

Si l'on mêle une partie de tartre avec 
deux parties de fel fixe , & qu’on diftille 
le mélange dans des vaiffeaux bien lutés, 
il pañle un efprit & un fel urineux en 
aflez grande abondance. M. Stalh dit 
que l'on peut retirer du fel volanil du tar- 
re , de la même maniere qu’on en re- 
tire de toutes les autres fubftances , c’eft- 
à-dire ,en augmentant confidérablement 
le feu lorfque l'huile fétide eft pañée : 
il s'attache au col du récipient des petits 
grains demi tranfparens de fel volatil. 
Si l’on fait pafler par une ouverture con- 
venable , l’efprit d’une nouvelle quanti- 
té de tartre qu’on analyferoit , cet efprit 
en pañfant détacheroit le fel volaril, & 
feroit enfuite effervefcence avec les aci- 


des. Il eft donc poflible d’avoir du fel 
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volatil de tartre fans aucun interméde, 
Nous avons parlé dans notre Chapitre 
des alkalis volatils , des différens moyens 
imaginés par les Chymultes pour obtenir 
le fel volatil de tartre ; 1l nous fufht d’a- 
jouter ici qu’en arrofant du tartre avec 
de l’eau , & laiffant légérement fermen- 
ter la matiere , elle fe corrompt en quel- 
“que forte , & fe réduit en une poudre 
un peu épaiffe , qui, fans avoir beaucoup 
d’odeur , ne laifle pas de produire à la 
diftillation , une grande quantité de fel 
volatil : on prétend que l'expérience 
réufit encore mieux, lorfqu’après avoir 
combiné le tartre avec quelques terres 
on le met putréfier. Du nitre & du tar- 
tre pulvérifés & déronnés enfemble dans 
une cornuë tubulée , à laquelle on fadap- 
té un récipient à demi rempli d’efprit de 
vin rectifié, fourniflent des vapeurs qui 
fe combinent avec cet efprit , & for- 
ment cequ'on appelle l'E/prit carmina- 
tif de Tribus. Siau lieu d’efprit de vin 
on place dans le récipient du vin ou de 
l’eau-de-vie , l'efprit qu’on en retire par- 
ticipe de la nature du fel végétal. 

La lie de vin defféchée & diftillée à 
un feu gradué , fournit entr’autres pro- 
duits, une quantité confidérable de fel 
volatil, tellement femblable à celui que 
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fournit Le tartre avec beaucoup de peine, 
que je crois qu'il eft beaucoup plus fage 
de s’en tenir à la lie de vin lorfque l’on 
veut obrenir de lalkali volatil de tartre , 
& hafler le foin de le retirer dutartre, 
à ceux qui aiment à multiplier leurs tra- 
vaux. 

Nous allons extraire les paroles de 
M. Dégner notre ami , inférées dans les 
: Mémoires de Breflaw, au mois de Dé- 
cembre année 1722. Il s'y agit de re- 
tirer l’hule de la lie du vin. 

Si l'on diftille une grande quantité de 
lie de vin à la maniere ordinaire, en 
ayant un récipient conftruit de maniere 
que lorfqu’il eft plein,le bas puifle fe vui- 
der , on trouvera après avoir diftillé une 
grande quantité de liqueur , un peu d’hui- 
le furnageante que l’on peut depurer,rec- 
tifier & fubrihifer , au point d'acquérir 
une odeur plus pénétrante que celle de 
lefprit de vin. Lorfque cerre-huile eft 
dépurée au point de ne fournir plus au- 
cun fédiment terreftre , elle diffouc la 
chaux d’or fi intimement , que lorfqu'on 
retire l'huile de deffus , il refte une ma- 
tiere réfineufe entiérement diffloluble 
dans l'efprit de vin : ilme femble , ajou- 
te l’Auteur un peu plus loin , que ce que 
nous difons ici, peut farisfaire jufqu'à 
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un certain point , ceux qui recherche. 
toient de bonne foi cette menftrue uni- 
verfelle des Alchymittes, qui doit fui- 
vant eux diffoudre l'or fans aucune effer- 
vefcence. D | 

Au mème degré de feu que l'on em- 
ploie pour chalfer l'huile de tartre , une 

ortion de cette huile fe brûle, &-en 
s'uniffant à la bafe terreftre du tartre 
conjointement avec un peu de lacide, 
forme un fel alkali que tout le monde 
connoït fous le nom de Se fixe de tartre. 
Lorfque la chaleur eft pouffée au point 
davoir chaflé toute la partie faline du 
tartre , ilen refte la moitié de fon poids 
fous la forme de véritable charbon , & 
ce charbon traité fur le feu à l’air libre, 
ne fournit prefque point d’alkali fixe. 
Cinq parties de rartre & quatre parties 
de nitre détonnées enfemble, fournif- 
fent aufi un alkali affez blanc; mais 
Jorfqu'on ne mer que deux parties de 
nitre fur quatre parties & demi de tar- 
tre , le fel qui en réfulte eft noir, & fe 
nomme /e Flux noir , parce qu’il n’y a pas 
eu affez de nitre pour faire difliper toute 
la partie huileufe furabondante de tartre. 
Quand on allume une grande quantité 
de tartre , le feu eft fi confidérable qu’on 
ne peut pas même Féreindre en l’étouf- 
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fant : on ne connoît que les fels nitreux 
combinés avec les graifles capables d’un 
pareil effet. Le fel de tartre mêlé avec 
le charbon en poudre, forme un excel- 
lent réductif pour traiter les mines ful- 
fureufes : il accélére aufli la fufon des 
métaux les plus difhciles à fondre. Le fel 
de tartre bouilli dans une leflive, & com- 
biné enfuite avec du tartre crud , forme 
un fel neutre, connu en France fous le 
nom de Se/ végétal, * Ce {el a donné lieu 
à M. Grofle de faire une fuite de com- 
binaifons du tartre avec différentes fub- 
ftances alkalines ; on trouve ce détail 
important , dans les Mémoires de l’Aca- 
démie j année i733. 

Lorfqu’on fait calciner du fel de tar- 
tre, & qu'on le tient long-temps en fu- 
fion , fi on le pulvérife enfuite , & qu’on 
le jette tout chaud dans de l’efprit de vin 
rectifié , 1l donne à l’efprit de vin une 
couleur rouge; & c'eft ce qu'on appelle 
la Teinture de Sel de tartre. * T'einture qui 
refflemble en tous points, à celles des 
métaux faites par l’interméde des alka- 
lis, 1l n’y a que ceux-ci qui communi- 
quent de la couleur à lefprit de vin , 
foit en brülant fa partie huileufe , foit 
en lui fourniffant leur phlogiftique très- 
atténut ; & dans ce dernier cas , les ime- 
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taux pourroient bien fournir un peu du 
leur; mais cela n'augmenteroit pas da- 
vantage leurs prétenduës qualités. 


"LL. 
Théorie. 


Le tartre fe produit par l’évaporation 
lente & fucceflive des parties aqueufes 
du vin : 1l eft donc compofé des mêmes 
principes , excepté qu'ils y font plus grof- 
fiers que dans le vin ; ce qui joinr à la 
grande quantité de principe fulfureux 
qu'il contient, le rend difhcile à diffou- 
dre dans l’eau : c’eft auffi à raifon de cet- 
te quantité d’huile ou de matiere grafle, 
que le tartre fe précipite fi rôt que la 
liqueur qui le tient en diffolution ceffe 
de bouillir. La croute faline qui fe for- 
me à la furface de la liqueur en refroi- 
diflant , doit fon origine au conta im- 
médiat de Pair extérieur fur la liqueur. : 
Au refte , il n’y a point de différence 
entre cette crème & les cryftaux de tar- 
tre. L’acide qui fe trouve combiné avec 
les corps gras dans le tartre , eft la véri- 
table raifon pour laquelle le tartre dif- 
fout les métaux qui abondent en phlo- 
giftique. 

1! paffe dans Panalyfe du tartre , un 
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phlegme qui eft prefqu infipide ; s ‘rhals 
cependant 1l eft certain qu'il contient 
quelqu'acide ; car on a des éxemples que 
les acides Le plus caultiques » peuvent 
perdre cette caufticité loriqu’ ils fe trou- 
vent combinés avec des fubftances graf- 
fes. Sans parler ici des acides minéraux 
dulcifiés | nous en avons un éxemple 
frappant dans la nature de l'efprit de 
nitre, qui, après avoir fervi à digérer 
de l'huile de thérébentine , fe tronve 
avoir perdu la plus grande partie de fa 
faveur : tout ceci prouve que l’acide du 
tartre fe trouve dans ce phlegme dégui- 
fé pour ainfi-dire , par le principe hui- 
Jeux qui l'accompagne. Il eft inutile de 
répeter ici , ce que nous avons dit de 
l'origine des alkalis volarils en général : 
celw du tartre eft précifement de la mè- 
me nature. Nous ne dirons rien non 
plus de l'ufage que l’on fait en Chymie 
du fel de tartre , ni des différentes pré- 
parations de Pharmacie , qui ont le tat- 
tre pour bafe ou pour mteru été 
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Remarques. 


1°, Le tartre s’accumule en plus gran- 
de quantité après la fermentation que 
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lorfque l’on fait évaporer le mouft , par- 
ce que ce mouvement de fermentation 
en combinant une plus grañde quantité 
de parties conftituantes, fournit nécef. 
fairement plus de fel. Tant que ce fel eft 
délayé dans la partie aqueufe du vin , il 
en eft une des parties conftituantes ; mais 
fi-tôt qu'il en eft dépoié, il change de 
nom & ne fe recombine plus avec le 
vin. | 

2°. La proprieté qu'a le tartre de dif. 
foudre le cuivre, a fait croire à quelques 
Chymiftes ; que ce moyen pourroit être 
mis en ufage pour exploiter les mines 
pauvres. Glauber le confeille dans fon 
traité intitulée : Paupertatis folatiurm. 
Mais quelqu'un qui feroir bien indi- 
gent & qui attendroit après cette ex- 
périence pour vivre , coureroit rifque 
de mourir de faim avant de lavoir finie. 

3°. Il eft fingulier que les cryftaux de 
tartre brülés au feu, noirciffent , fe cal- 
cinent , & répandent une odeur fembla- 
ble à celle du tartre foumis à la même 
expérience. On ne doit pas attribuer cet 
effet aux impuretés que contiennent ces 
cryftaux ; car la terre foliée du tartreelle- 
mème répand la mème odeur ; & c’eft 
à raifon de cette proprieté, qu’on l'a 
appellée Ze Tartre rigénére. 
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Quoique nous ayons beaucoup 

a dans différens Chapitres, & fur- 
tout dans Île Chapitre des fels neutres , 
du procédé de ‘Fakénius pour faire le 
tartre vitriolé , voici cependant encore 
quelques remarques que nous croyons né- 
ceffaire de rapporter ici. Il faut étendre 
le fel de tartre dans beaucoup d’eau avant 
de le verfer fur la diffolution de vitriol , 
parce qu autrement le fédiment étant 
‘trop épais , empècheroit la réaétion des 
deux fels. Lorfque les liqueurs ne font 
pas fufhifamment faturées d’alkalis, il 
refte une petite portion de parties Hé 
talliques , qui caufent des naufées & 
des coliques : on a le même danger à 
craindre fi la liqueur contient trop dt, 
kali, parce que cet alkali furabondant, 
réagit fur les molécules cuivreufes qui 
peuvent fe rencontrer dans le vitriol. 
On fe met à l'abri de tous ces dangers 
lorfqu'on emploie du vitriol martial très- 
pur. Si l’on fait évaporer à gros bouil- 
lons la liqueur de tartre ra il y: 
en a une bonne partie qui fe diffipe en 
Pair : 1l faut donc procéder lentement à 
fon évaporation. | 

s°. Les grandes vertus qu'on attri- 
buë au fel volaril de tartre par préférence 
aux autres fels volatils ; font une efpece 
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de dédommagement pour les Auteurs 
-qui ont employé tant de peines inutile- 
ment. Un fel volatil bien préparé, à 
toujours la mème proprieté quel que 
foit Le corps qui lait fourni. 
6°. Nous allons ajouter ici en forme 
d'appendices , quelques réfléxions fur 
Ja nature de la lie : cette matiere eft la 
plus grofliére & Îa plus terreftre de tou- 
tes ae parties du vin. C'’eft l'amas de 
toutes les fubftances terreftres qui étoient 
autrefois difloutes par le fel, & qui en 
{ont enfuite dégagées par Le matiere 
graffe , & entrainent avec elles la par- 
tie la plus épaifle de cette matiere grafle 
qui les enduit. Cette féparation eft a1- 
dée 8 mème accélérée par lefprit de 
vin qui fe forme dans la liqueur , à peu 
près de la même maniere que l'on voit 
de lefprit de vin verfé fur une diflolu- 
tion de vitriol , en précipiter une inf- 
nité de petits cryftaux ; au-lieu que ce 
même efprit de vin ne précipite rien fi 
on l’unit à l'acide vicriolique pour en 
émoufler la corrofon. Ces parties terre 
Atres en fe précipitant, entraînent aufli 
avec elles une bonne quantité de fel ef- 
fentiel de tartre : La lie eft donc un mé- 
lange confus de molécules terreftres , de 
véritable rartre , & de beaucoup de mas 
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tiere réfineufe :ce mélange à une con- 
fiftance mucide demi - favoneufe , qui 
l'empêche de fe fécher promptement , & 
l'humidité fuperflué eft fi peu difpofée à 
s'échapper qu’elle ne découle pas , mè- 
me en mettant la lie dans un fac très- 
clair. Pour la retirer , il faut exprimer 
la lie, & l’on trouve dans les facs une 
male à moitié féche. 

70. Tant que la lie eft fluide , elle 
ne contient autre chofe que du vin : ain- 
fi elle peut très-bien fervir à diftiller 
l'eau-de-vie ; & comme les Vignerons 
n’ont fouvent pas de preffoir pour retirer 
ce vin , ils diftillent la lie toute entiére, 
perfuadés que le premier degré de feu 
fufira pour chaffer l’eau-de-vie : mais 
il y a deux inconvéniens à diftiller les 
lies pour en retirer l’eau - de - vie. La 
matiere eft fujette à fe bourfoufler ; ou 
“bien il s’en attache une portion aux pa- 
rois de la cucurbite : cette portion fe brû- 
le & donne à la liqueur une odeur em- 
‘pyreumatique. Pour éviter ces inconvé- 
niens , il faut établir une chaleur très- 
douce , & agiter continuellement la ma- 
tiere : mais comme il n’y a point d’avan- 
rage qui ne porte fon inconvénient avec 
lui ,on a remarqué que cette forte de 
‘diftillation faifoit perdre beaucoup d’ef- 
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prit. Glauber, a donné à ce fujet deux 
idées , qui , toutes deux font aflez im. 
praticables. La premiere c’eft d’avoir une 
double cucurbite ; & la feconde eft d’éra- 


blir à quelque hauteur du fond de la cu- 


curbite , un plancher folide & à clair 
voie , fur lequel on place la lie. Leur 
défaut eft de ne pouvoir point procurer 
à la matiere un degré de chaleur fufi- 
fant pour diftiller. M. Sralh à imaginé 
une machine beaucoup plus certaine 
pour ne point perdre d’efprit , & pour 
n’y point donner d’odeur empyreumati- 
que ; c’eft d'établir folidement une ma- 
chine garnie à une de fes extrémités de 


quatre aîles de bois, qui pañlent par un 


anneau aflujetti vers Le milieu du diamé- 
tre du col de la cucurbite , & qui viénne 
aboutir dans un petit tuyau foudé exac- 
tement au haut de la tête de mort, & 
affujetti de maniere qu'il ne puiffe fortir 
par ce tuyau aucune vapeur : on met cet- 
re machine en mouvement pendant tout 
le temps de la diftillation , & par ce 
moyen la lie ne peut pas s'attacher au 
fonds de la cucurbite & y brûler. * C’eft 
à peu près de la même maniare qu'on a 
imaginé de procurer du mouvement dans 
les récipients des machines pneumatiques 
fans altérer la perfection du vuide qu’on y 
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cher la lie , ou en retirer le fel volatil : 
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avoitétabli; cette machine ingénieufe & 
très-fimple feroit applicable à beaucoup 
de nos difullations. 

8°. La confftance muqueufe. que la 


lie a , fe diffipe aufh-tôt que Fona en. 


levé lefprit de vin : alors elle devient 
affez liquide. Cette obfervation eft ex- 
cellente pour ceux qui veulent ou deffé- 


on peut auf , lorfqu’elles ont été di- 


füillées , ou qu’elles ont perdu leur 


état mucide , les faire bouillir dans de 


nouvelle eau pour en retirer le tartre 
qu’elles peuvent contenir. 
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ACHAPITNE TV: 
De P'Efprit de Vin. 


JL "Esprit DE vin eft une liqueur tranf- 
parente , volatile , inflammable & péné- 
trante , qu'on retire par la diftillation des 
liqueurs qui ont fubi la fermentation vi- 
neufe : fes parties conftituantes font beau- 
coup de phlegme & un peû de phlogifti- 
que unis par linterméde d’un acide fub- 
til , auxquels fe joint quelquefois une 
matiere huileufe un peu plus épaiffe. 
Les différens efprits de vin participent 
ordinairement de là nature du vin qui 
les a fournis ; par éxemple , l'efprit ar- 
dent , tiré de la liqueur fermentée des 
bayes de fureau , a une odeur de fureau. 
On diftingue trois fortes d’efprits ardens; 
celui qui pale à la premiere diftillation , 
& qu'on nomme communément Eau- 
de-vie; celui qu’on retire de cette eau-de- 
vie en la diftillant de nouveau, & qu’on 
appelle fimplement £fprit de vin ; enfin 
ce même efprit de vin déphlegmé & re- 
Œifié autant de fois qu'il eft poffible ; on 
l'appelle 4/kool. L’efprit de vin alkalifé 
eft celui qu’on a déphlegmé.par le moyen 
Tome VI. 
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d'un alkali-fxe , & qui participe un peu 
de ce fel. Les fruits fucculents , les fub- 
lances farineufes , le miel. & le fucre , 
font les matieres qui fourniflent ordinai- 
rement l’efprit de vin. Dans l’Allema- 
one , on emploie ordinairement les lies 
de vins à cet effet : on emplit de lie une 
cucurbite jufqu'au tiers de fa capacité; 
on l’échauffe doucement , & on a la pré- 
caution de remuer continuellement Ja 
matiere , de peur qu’elle ne fe bourfou- 
fle ou qu’elle ne fe brûle. Lorfque la ma- 
tiere eft également échauffée , on place 
le chapiteau , on augmente infenfible- 
ment le feu, & 1l paffe une liqueur fpi- 
ritueufe , dont la force s’affoiblir infenfi- 
blement jufqu'à ce qu’enfin il ne coule 
plus que du phlegme. Il convient alors 
de changer de récipient, parce que les 
dernieres portions de phlesme pour- 
roient gâter l'efprit qui a pallé. * Je 
_penfe que l'efpric de vin-diftillé fuivant 
ce: procédé , doit être plus foible & en 
moindre quantité, parce qu'il doit s’en 
évaporer la portion la plus fubule , avance 
qu’on place Le chapiteau. | 
On prépare encore l'efprit de vin. 
avec des fubftances farineufes , telles 
ue le bled , l'orge, &c. on fait mou- 
dre ces fubftances , on les mêle avec du 


DECHYMIE. Part. VI.CH.IV, 7 
levain. & on les délaye dans fufñifante 
quantité d’eau. Lorfqu’elles ont fermen- 
té pendant quelque temps, & qu’elles 
commencent à répandre une odeur aci- 
dé ,onles diftille avec la même précau- 
tion que la lie de vin, & on cefle Ia di- 
ftillation lorfqu’on apperçoit qu’il fuccé- 
de des vapeurs aux ftries graffes qui gar 
nifloient le chapiteau. Stalh recomman- 
de d’ajouter à la matiere un peu d’acide à 
afin d'obtenir , par ce moyen, une plus 
grande quantité d’efprits. 


Expériences avec L'Efprit de Vin. 


La rectification de l’efprit de vin à 
beaucoup occupé les différens Chymi- 
ftes. Nous croyons donc néceffaire de dé. 
tailler ici les procédés les plus remarqua- 
bles qu'ils ont imaginés. | 

Le moyen le plus commun de reéti- 
fier l’efprit de vin eft de le diftiller un 
grand nombre de fois , en ne retirant 
à chaque fois que les deux tiers de la li- 
queur , ce qu’on continué jufqu’à ce que 
le riers qui refte dans la cucurbite paroif- 
fe être de la mème nature que ce qui eft 
diftillé : on alkoolife encore les efprits 
dé vin en les faifant digérer pendant 
Di; 
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quelques jours fur de Palkali bien fec : 
l'efprit que l’on en retire par la diftilla- 
tion a une faveur beaucoup plus douce 
que celui que l’on obtient par la rectif- 
cation ordinaire ; 1l eft vrai qu'il paroïit 
participer un peu du fel fixe qui a fervi 
d’interméde. * Cette faveur ne viendroit- 
élle pas de l’altération de l'acide propre 
de Pefprit de vin, ou de la mucofité du 
fel fixe ? ) On peut employer la mie de 
pain bien féchée pour la même inten- 
tion : le phlegme de l'efprit de vin sy 
attache ; & ne monte point à la chaleur 
douce que l’on emploie pour rectifier 
lefprit de vin lui-même : 1l eft vrai que 
par ce procédé on n’ôte point à l'efprit 
de vin fes molécules huileufes groffié é- 
res. On peut employer, pour la même 
intention , du fel marin décrépite & bien 
fec. 
Kunkel, à quatriéme Partie de 
fon Laboratoire Chymique , donne un 
procédé fott curieux pour faire perdre à 
l'efprit. de vin fon odeur fpécifique ; et | 
noÿe dans beaucoup d'eau de | 'efpric de 
vin déja rectifié ; il le diftille enfuite : 
léfbrit de vin qui pañle , eft pour cette 
fois, moins odorant , & l'eau demeure 
Sub &. laiteufe. FL répétant fouvent 
ce procédé , Kg s'évanouit ablolue 
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ment , & lefprit de vin devient feulez 


Het un peu plus âcre. * Un certain 
Chymifte de Paris avoit trouvé le moyen 
d'ôter du premier coup aux efprits de 
vin odorants leur odeur en les diftillant 
avec un interméde dont il vouloit vendre 
la compofrion ; mais il n’en eur pas le 
temps, parce qu'il für renfermé peu de 
temps après comme infenfé , &c efeéti : 
vement'1l l’étoit devenu. 

On donne à l’efprit de vin une ipénés 
tration confidérable en le rectifiant fou- 
vent fur de la chaux; mais cepen- 
dant à la longue, fes parties conftituan- 
tes font tellement altérées, qu il ne pafle 
plus que du phlegme : en éxatminant la 
. chaux qui a fervi à cette décompo ofition , 
on y trouve un fel particulier que l'on 
peut foupçon ner avoit été produit dans 
cette opération. Kunkel fe fert de cetre 
expérience pour montrer que l’efprit de 
vin eft un fel neutre liquide. * Ce n’eft 
pas feulement en reétifiant l'efprit de vin 
avec la chaux qu'on s'apperçoit de fa 
décompofition ; de quelque maniere 
qu'on le rectifie, 1l y en à une partie 
de détompofée, & c'eft ce qui fait que 
tel nombre de ed qu’orren faf- 
fe , on trouve toujours du phlegme. 


Si l’on allume de lefprit de vin bien 
D üj 
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reétifié , 1l fe confume tout entier à l'air 
fous la forme d’une flamme bleuë : fi la 
déflagration fe fait dans une cornuë tu- 
bulée , garnie d'un vafte récipient , on 
s’apperçoit que la flamme fe réfout en 
une vapeur qui fournit un phlegme abfo- 
Jument infipide. 

Si l’on verfe de l’alkali bien cauftique 
fur une: quantité donnée d’efprit de vin 
un peu phlegmatique, & fi au bout de 
quelques jours on diftille cer efprit pour 
faire deflécher le {el & réitérer la dige- 
ftion , l’efprit de vin fe trouve à la fin ré- 
duit en une quantité confidérable d’eau ; 
le peu qui en refte eft rouge , & le fel al- 
kahi fournit des cryftaux à peu-près fem- 
blables à ceux que donne l’union de Fa- 
cide fulfureux volatil avec les alkalis. 

L’efprit de vin le plus rectifié ne dif. 
fout ni les graiffes , ni les huiles expri- 
imées ; mais il s’unit facilement avec tou- 
tes les huiles effentielles. * Nous fom- 
mes redevables à M. Macquer , que nous 
ne ceflons de citer avec éloge & plaifir , 
de la découverte des caufes qui empé- 
chent l’efprit de vin de difloudre les 
graifles , & des moyens qu'il faut em- 
ployer pour les rendre diffolubles : Voyez 
les Mémoires de l'Académie des Sciences , 
année 1745. 


pe Cavmir. PART. VI.Cu. IV. 70 

L’efprit de vin enléve à toutes les 
fubftances végétales , leurs parties colo. 
rantes & réfineufes , & forme ; par cette 
diflolution , toutes les teintures connues 
fous le nom de Quint-effences : pour les 
préparer on verfe de lefprit de vin fur 
la matiere que l’on veut extraire, & on 
les fait digérer enfemble à une douce 
chaleur. On peut diftiller jufqu’aux deux 
tiers environ de pareilles eflences; & 
lorfque l’on verfe de l'eau fur le réfidu, 
lefprit de vin & l’eau s’uniffant enfem- 
ble , la matiere réfinenfe extraite fe pré- 
_gipite , & forme ce qu'on cennoït {ous 
1 nom de Rèéffne des végétaux. 

Glauber donne un procédé fingulier 
pour préparer l’eflence de cryftal : C’eft 
de verfer de lefprit de vin alkalifé fur 
des cryftaux ou des cailloux, & d’en- 
flammer cet efprit de vin fous un chapi- 
teau. Il pafle dans le récipient une eau 
douceâtre , & on trouve au fond de la 
cucurbite l’eflence de cryftaux fous la for. 
me d’une huile douce : l'eau douceître 
évaporée , fournit un fel que Glauber re. 
garde , ainfi que l'huile dont nous ve- 
nons de parler, comme un puiffant li- 
thontriptique. Il propofe de préparer 
de la même maniere toutes les eflences 
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des végétaux , en voulant même perfua- 
der que , quoique la déflagration enléve 
les parties les plus fubriles & les plus 
odorantes , cependant ces fortes d’eflen- 
ces font beaucoup meilleures que les au- 
tres. Nous avons déja dit que l’efprit de 
vin ne diffolvoit point les alkalis- fixes , 
mais qu'il en éxaltoit quelques parties : 
il difout volontiers les feks neutres , & 
s'unit encore mieux avec les acides, dont 
il adoucit par fon union la corrofion. 
Lorfque l’on mêle une partie d'huile 
de vitriol, par éxemple, & quatre par- 
ties d’efprit de vin , 1l s’éléve dans Pins. 
ftant du mélange une liqueur fubulesn. 
d'une nature bien différente de celle qui 
paffe enfuite par la difillation : on la 
garde à part fi Fon veut , ou bien on la 
inèle avec les autres matieres que l'on a 
difüllées. è 
En parlant de la cryftallifation des fels 
dans notre fecond Volume , nous avons. 
démontré à quoi fervoit lPefprit de vin 
pour préparer les fels des métaux : il pré- 
cipite auf les cryftaux de vitriol , lorf- 
qu'on en verfe fur une diflolution de ce 
{el : il diffout l'argent & le volatilife avec 
lui, lorfque ce métal a été préparé à cerre 
opération par l’eau-forte : le plomb & 
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l'érain , femblent aufli corrodés en par- 
tie par l’efprit de‘vin qui les recouvre 
d’une petite poufliére blanche. 


STI 
Théorie. 


_ Les objets qui doivent nous occuper 
dans cet article , font d'abord les parties 
conftituantes de l’efprit de vin;la maniere 
dont elles font combinées , & la raifon 
des différens moyens que l’on emploie 
pour le rectifier ; enfuire nous expofe- 
rons l'opinion de Kunkel fur ka nature 
de l’efprit de vin. 

Nous avons avancé dans notre déf- 
nition , que l’efprit de vin avoit pour 
parties conftituantes , de l'eau , du phlo- 
giftique , & un acide très-fubtil. Les 
différentes expériences de notre premier 
article , rendent toutes à démentrer ces 
parties conftituantes. L'’éxiftence du 
principe aqueux eft inconteftable par . 
la fluidité que l’on reconnoît à Pefprit 
de vin, par la facilité qu'il a à s'unir à 
l'eau , & enfin par la vivacité de fa dé- 
flagration qu'il doit au principe aqueux 
réduit en vapeurs. S'il ne contenoit point 
de phlogiftique , 1l ne s’enflammeroit 
pas fi facilement , & ne s’uniroit point 
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fi promprement avec les huiles effentiel- 
les. L'éxiftence de lacide dans l'efprit 
de vin n’eft pas aufli inconteftable que 
celles des deux autres principes : com- 
me plufeurs Chymiftes la révoquent en 
doute , nous en allons appuyer l’évi- 
dence , & démontrer qu'il eft abfolu- 
ment néceffaire dans la combinaifon de 
l'efprit de vin. 

D'abord il eft probable qu'il doit éxi- 
fter un acide dans l’efprit de vin , puif- 
que tout efprit de vin doit fon origine 
à des fubftances acides ; que toutes les 
matieres qui n’en portent point les ca- 
ractéres , ne peuvent point en fournir ; 
& que l’inftant le plus avantageux pour 
retirer cet efprit , eft celui où la liqueur 
fermentée développe une odeur d'acide 
volaril : mais on peut ajouter à ces pro- 
babilités- là , des faits à l'évidence def- 
quels il n’eft pas poñlible de fe refufer. 
L’efprit de vin fait cailler le lait ; il rou- 
- git légérement le fyrop de violettes à 
l'aide d’un peu de chaleur ; il fait fur Les 
autres fleurs délicates , le mème effer 
que Peforit volauil de vitriol : il adou- 
cit les fels urineux & les convertit en 
cryftaux :1l fe convertit lui-même en fel 
neutre avec les alkalis fixes. Toutes pro- 
prietés , qui, comme l’on voit , appar- 
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tiennent aux acides ; & d’ailleurs la par- 
tie fpiritueufe du vin , n’eft point du tout 
incompatible avec Lai méine vin devenu 
tout-à-fait acide. En effet, fi l’on fait 
diffoudte du plomb dans du vinaigre 
diftillé , en faifant évaporer la diflolu- 
tiou jufqu’à confiftance de nel épais , 
pour la diftiller enfuite au feu de fable 
dans une cornuë de verre , 1l pafle d’a- 
bord un véritable efprit ardent , enfuite 
un acide très-concentré , & enfin quel- 
ques g gouttes rougeatres. Eftil pofible 
après tant de preuves , de douter que 
lefprit de vin ne contienne un acide ? 

L'expérience feule fufhit pour démon- 
trer que l’efprit de vin n’éxifte point 
dans le mouft avant la fermentation, 
puifqu’il n’eft pas poffible d’en retirer ét 
atome dans cet état. C’eft donc par la 
décompofition & la recompofition que fe 
produit cette liqueur : tout ce que nous 
avons dit fur la maniere dont fe forme 
le vin , doit être appliqué 1ci pour la for- 
mation de l’efprit de vin : toute la diffé- 
rence , c'eft que pour former cette der- 
niere liqüear , les atomes falins & hui- 
leux , font beaucoup plus fubuils. 

La raifon de la rectification de lefprit 
de vin parles alkalis, eft fondée fur ce 
que ces alkalis faififfent de l'humidité 
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ar tout où ils en rencontrent: le phles- 
me furabondant de lefprit de vin s'unir 
donc aux alkalis#ixes & fe précipite avec 
eux, parce qu'ils font enfemble fpécifi- 
quement plus pefants. Une portion de 
l'huile trop groffiére qui pourroit être. 
demeurée unie à l'efprit de vin , fe préci- 
pite aufli avec eux par la même raifon ; 
c'eft ce qui fait que lefprit de vin alkali. 
fe eft plus fubuil, & a une odeur moins 
forte. 
1! nousirefte à parler de l’opinion de 
Kunkel fur la nature de l’efprit de vin. 
L'expérience que nous ayons. rapportée. 
de l'efprit de vin traité avec la chaux 
vive , en avoit impolé à ce grand hom- 
me au point qu'il croyoit très - ferme- 
ment, que Vlefprit de vin étoit un fel 
neutre & liquide. Si-cela étroit le {el de. 
l'efprit de vin feroit le feul qui éxigeat ;, 
pour fe teniren.diflolution;une auffi gran : 
de quantité de phleome , qu’en contient 
l’efprit de vin ; mais comme M. Stalh a 
pris la peine decombattre lui-même certe 
opinion-de Kunkel ,,, nous nous difpen- 
ferons, d'en dire davantage fur fon et- 
eur. Eu MER: 
.: L’auilité de l’'efprit de vin eft généra- 
lement reconnuë par les Phyfciens, qui 
s'en fervent pour conferver long-temps 
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les chofes les plus fujettes à la pourritu- 
re : * On a depuis long-temps trouvé 
différens mélanges pour conferver les 
corps ; mais ils ont pour la plüpart l’ef- 
prit de vin pour bafe. ) Il fert aufh à con- 
ftruire les Thermomètres : fon ufage en 
Médecine n’eft pas moins connu ; inté- 
rieurement c’eft un corroboratif, & il 
facilite la digeftion aux eftomachs foi- 


bles. Les Chirurgiens fçavent de quel 


fecours il leur Æ dans la guérifon des 
maladies qui font de leur reflort, Com- 
me il donne un peu de folidité au fang , 
a raifon de fon acide , on le regarde 
comme excellent dans certains cas d’he- 
morragies. Les Chymiftes s’en fervent 
pour extraire les fubftances réfineufes 
des différentes matieres : ces effences ou 
ces extraits , font d'autant plus beaux, 
que Pefprit de vin eft plus rectifié : par 
éxemple , l’efflence de fcordium faite 
avec l’efprit de vin reétifñé , eft d’une 
belle couleur verte. Si, au contraire, 
l’efprit de vin eft phlegmarique , la cou. 
leur eft fi différente qu'elle frappe les 
yeux les moins atrentifs. Nous avons 
parlé des autres utilités dont étoit Pefprit 
de vin , foit à la Chymie , foit à La Phar- 
macie : nous avons même dit dans quel- 
qu'endroit de notre Ouvrage , que les 
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Peintres s’en férvoient pour préparer 
leurs différens vernis. 

Nous ajourons ici quels font les 
moyens de reconnoître la bonté de l’ef- 
puit de vin. D'abord c’eft lorfqu’en 
y verfant de lalkali-fixe , cet alkali ne 
contracte aucune humidité; lorfqu’en 
s’allumant {ur de la poudre à canon , cet- 
te poudre s’enflamme enfuite ; ; lorfqu’un 
linge trempé dans l’efprit de vin fe con- 
fume avec lui, ou enfin lorfqu’en le fai- 
{ant brüler Ho une cuiller d'argent , 1l 
n’y laifle aucune humidité. * Ces diffe- 
rens fignes exigent pour leur certitude , 
bien sn précautions que notre Aditéts 
ne déraille pas , & que nous ne pouvons 
expliquer que ER ER l'Ouvrage où nous 
parlerons des préparations chymiques : 
on peut cependant confulter le Mémoire 
de M. Geofroi le jeune : Mémoires : de 
l'Académie , année 1718. 
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CHAPITRE: V: 
Du Sucre. 
LL E Sucre eft le fuc d’un rofeau épaiffi 


en confiance féche à l’aide d’une leflive 
calcaire, & qui conrient des principes 
falins, acides & huileux, unis à du mu- 
cilage & à une bafe calcaire. Le fucre 
qu'on te des [fles Canaries, & parti- 
culiérement celui que fournit l’Ifle Ma- 
dére, à jo lieuës des Canaries, eft le 
plus beau de ceux qu’on connoiffe. Le {u- 
cre de l’Ifle S. Thomas eft ordinairement 
rougeitre : on raffine tous les fucres dans 
différens endroits, & particuliérement 
en Efpagne au Royaume de Valence : 
ce fucre a des qualités qui le font nom- 
mer Sucre rafiné. On cultive des rofeaux 
à fucre dans différens Cantons de l’Amé- 
rique , tels que la nouvelle France, & 
la nouvelle Georgie. 

Les différens fucres {ont ordinaïire- 
ment plus ou moins purs, à raifon des 
différens foins que l'on a pris pour les pré- 

arer. Nous les connoïffons en France 
{ous le nom de Mo/ftouades , Caffonades 
êz Sucre ex pain, Ce dernier doit avoir 
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une confiftance folide , d'autant plus 
grande qu'il eft plus purifié : on peur avec 
quelques précautions faire cryftallifer çe 


_ fucre , & on l’appelle alors Sucre-canäi : 


pour ce qui eft des autres formes qu’on 
peut lui donner , elles ‘dépendent ou du 
goût, ou de fa ére des Confifeurs, &. 
par conféquent il ne nous appartient pas 
d’en parler. * Mais 4l ne faut pas oublier 
la jolie découverte de M. Margraaff, 
qui a extrait un véritable fucre de plu- 
fieurs plantes , relle que la bette; fes 
expériences font trop curieufes pour n’e- 
tre point fuës dans les Mémoires de 
Berlin , année 1747. On connoit auffi 
Je fucre d’Erable que fournit le Cana- 
da , & dont la recolte a éré très-bien 
détaillée dans le fecond Volume des 
Mémoires adoptés. 


$. PREMIER. 
Maniere de retirer Le Sucre. 


La plante qui fournit le fucre eft une 
efpece de rofeau , que les gens du pays 
appellent Mans , quoique la plante 
que nous connoiffons fous ce nom , fem- 
ble différer un peu du véritable fucrier. 
On commence par pañler les rofeaux 
dans une efpece de prefloir fait exprès, 
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* Le modèle de ce prefloir éroit autre- 
fois dans le Cabinet des Machines à 
lObfervatoire. )} Le fucre coule avec 
une infinité de matieres groffiéres ; les 
plus, pefantes vont au fond, & les dé- 
bris des rofeaux nagent fur la liqueur, 
Comme cetre liqueur ne rarderoit pas à 
fermenter dans les endroits chauds , on 
la fait promprement bouillir: pour lni 
donner plus de confiftance , & on y mè- 
le une leflive de cendres & de chaux vi- 
ve ; qui attire à la furface de la liqueur 
les marieres grafles & étrangéres. Les 
parties les plus grofliéres fe précipitent 
toujours ; & lorfque la liqueur eft fufh- 
famment éclaircie & évaporée , on la 
verfe dans des moules faits en cones pour 
la faire tefroidir : elle y prend une cer. 
taine confiftance , & l’on expofe enfuite 
les moules au foleil pour les faire fécher 
parfaitement. Le fucre ainfi prépaté n’a 
pas encore acquis le dernier degré de 
pureté : il le faut clarifier de nouveau 
& faire évaporer , en y ajoutant une nou- 
velle quantité de leflive alkaline , juf- 
qu'à ce qu'il foit autant blanc qu'on le 
defire. * On emploie dans nos rafineries 
du fang de bœuf pour équivaloir à des 
blancs d'œufs dans la clarification du 


fyrop de fucre. 
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Le fucre diflout dans Peau & expofé 
à l& fermentation , produit une liqueur 
vineufe , affez femblable aux vins étran- 
gers, & cette liqueur diftillée donne un 
efprit ardent. Le fucre à raifon de fa 
douceur , s’enflamme avec beaucoup de 
promptitude : ainfi c’eft une précaution 
qu’il faut avoir lorfqu’on le travaille , de 
ne point trop concentrer la liqueur : il 
peut même arriver que les cannes. à 
fucre venant à fermenter avant d’ètre 
brifées | s’enflamment & mettent le 
feu aux différens magazins. Le fuc du 
fucrier ne prend jamais une confiftance 
folide quand on le fait évaporer fans in- 
terméde. Lorfqu'on le poufle à trop 
grand feu , il prend une odeur d’empy- 
reume ; mais fi on le poufle à un feu 
doux , il forme un extrait réfineux : le 
fucre lui-même brûlé en confiftance de 
Caramel , répand une odeur empyreu- 
marique , que bien des gens ne peuvent 
pas fouffrir. 

Le fucre analyfé par la cornuë fournit 
une liqueur épaiffe , huileufe & faline , 
un peu amére. Si le feu eft pouffé davan- 
tage , il pale des vapeurs acides , dont 
la faveur eft bien éloignée de celle du 
fucre , & enfin il refte dans la cornue 
un peu de charbon. 
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Les Confifeurs & les Apothicaires , 
fçavent très - bien que le fucre eft un 
moyen certain pour conferver long temps 
les fubftances végétales les plus faciles 
à fe gâter : cette vertu de conferver les 
corps , s’érend jufques fur les parties des 
animaux : c’eft ce qui fair que l’om confit 
fouvent au fucre le filet du cerf & d’au- 
tres viandes délicates & rares ; & quoi- 
que cette efpece de préparation coute 
davantage que celle que lon fair des 
mèmes viandes avec le fel marin , on 
eft dédommagé de cette dépenfe par la 
bonté des viandes qui me font point al- 
térées, & parce qu'on peut facilement 
recouvrer le fucre. 

Les huiles effentielles fe mêlent vo- 
lontiers au fucre:, & deviennent par cet- 
te union mifcibles à l’eau : le mercure 
s’y éteint très-bien , & une partie de ce 
minéral eft corrodée par le fucre. C’eft 
une chimére d’imaginer que le fucre dif- 
folve lors & la prérenduë teinture d’or 
que certains Chymiftes retirent en mè- 
lant une chaux d’or avec du fucre , & les 
diftillant à la cornuë , n’eft autre chofe 
que le fucre lui-même décompofé par 
cette analyfe. 
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CE HE ét 
Théorie. 


La nature de l'acide du fucre fe dés 

montre par fon analyfe qui fournic la 
portio® de fubftance acide qui n’eft point 
faturée;par la terre calcaire on en prépare 
un vinaigre beaucoup plus fort que le 
vinaigre de vin; enfin c’eft à raifon de 
fon acide qu’il attaque les dents de ceux 
qui en font un ufage excefhf. 
. L'odeur empyreumatique que répand 
le fucre , foit qon le brüle , foit qu'on 
le diftille; da violence avec laquelle il s’en 
flamme lorfqu' il eft trop pouffé au feu, 
& enfin la fermentation qu'il fubit, dé- 
montrent l’éxiftence de fon principe hui 
leux. 

La matiere réfineufe & herbacée du 
fac du fucrier étant étrangére à ce fuc, 
en eft précipitée par lébullition , d’au- 

tant plus promnptement que la partie al< 
Kaline de la leffive qu’on y joint, s’unit 
à l'acide du fucre, & forme une efpece 
de fel neutre plus difpofé à prendre com- 
me eux une confiftance folide :1l ne faut 
cependant pas croire que tout l'acide du 
Le foit abforbé par cette lefive alkali- 
. La chaux vive ne dégage point tou- 
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tes les parties huileufes ; & c’eft ce qui 
fait du fucre une efpece de fubftance 
_graffe. Si l’alkali abforboit toute la fub- 

ftance grafle , le fucre fe convertiroir en 
un véritable fel acéreux : tout ce que 
nous difons de la préparation du fucre 
en général , explique fort-bien les rai- 
fons des procédés qu'on emploie pour 
- affiner le fucre. | 

La véritable raifon pour laquelle le 
fucre conferve fi bien les corps , c'eft 
qu’il abforbe l'humidité fuperfluë qui eft 
le principal inftrument de leur putréfac- 
uon , & qu'il empèche par ce moyen , 
l'évaporation des parties balfamiques : 
on auroit tort d'attribuer cet effet à une 
réaction intrinféque des molécules du 
fucre fur celles du corps que l’on confer- 
ve. * C’eft aller chercher trop loin les 
caufes d’un effet des plus fimples. 

Si le fucre s’unit fi facilement aux hui- 
les, c’eft moins à raifon de fa partie 
acide , qu’à caufe de la partie huileufe 
de ce fel qui s’unit volontiers aux molé- 
cules huileufes qu’on lui préfente. 

_ Il eft étonnant combien le commerce 
du fucre s'étend dans toute l'Europe. 
Quant à fon ufage en Médecine , il a 
{ouffert différentes révolutions fuivant 
l'opinion réonante des différens Méde- 
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cins : ceux qui dans leur fyftème attri- 
buent les maladies à l’acreré des hu- 
meurs , ne peuvent pas en conféquence 
de cette idée , approuver l’ufage du fucre 
qui eft un fel; au-lieu que ceux qui croient 
que dans les maladies , les humeurs s’é- 
pailiffent , ne redoutent pas l’ufage mo- 
déré de ce même fucre. * 1] eft jufte à ce 
propos de faire remarquer combien len- 
thoufiafme aveugle fouvent les Auteurs 
d'un médicament ; celui qui inventa la 
bénédite laxative , y avoit fait entrer 
deux gros de pénide ou fucre cuit,fur une 
livre & demie de poudres , parce qu’a- 
lors le fucre étoit très-rare , & que fa 
drogue en devenoit plus précieufe. 

Les différentes préparations de Phar- 
macie auxquelles le fucre fert de bafe, 
font trop connuës pour être détaillées 
ici : nous remarquerons feulement que. 
les Oleo-Saccharum , peuvent très-bien 
{ervir à faire des eaux diftiliées extem- 
porances , en délayant un peu de ces 
Oleo-Saccharum dans une grande quan- 
tité d’eau ordinaire diftillée. | 

On n’éxigera pas fans doute de nous, 
que nous faflions ici mention de toutes 
ces fortes de préparations avec le fucre , 
que le luxe & la gourmandife ont inven- 
tées. | | 
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La plüpart des Anciens ayant donné 
le nom de Ses effenriels aux fels qu'ils 
tirojent des plantes , l’ont aufli donné 
au fucre ; mais ni les uns ni les autres 
ne font véritablement des fels effenriels , 
puifque la partie volatile de [a plante eft 
diffipée dans Févaporarion. 

L'expérience démontre qu’il eft poffi- 
ble de retirer des cryftaux femblables au 
fucre, de route autre plante fucculente. 
Plufieurs particuliers, à l’éxemple de Glau- 
bec , ont aufli obtenu différentes liqueurs 
fyrupeufes qui leur ont fourni des cryftaux 
de fucre. Les prunes defléchées donnent 
quelquefois par hazard de femblables 
cryftaux ; & enfin nous avons déja dit 
que le mouft évaporé en confiftance de 
raifiné en fournifloit aufli ; la même ex- 

érience a aufli démontré qu'il n’étoit 
point pofible de tranfplanter le fucrier , 
ni de l’élever dans nos Pays. Ce phé- 
nomène n’eft pas une fingularité ; beau- 
coup de plantes exotiques font dans le 
même cas : ce qui démontre combien 
l'influence du terroir eft néceflaire pour 
parvenir à faire mürir tel végétal que 
ce foit. * Ceci doit être ajouté à l’ob- 
fervation que nous avons faite au com- 
mencement de ce Chapitre. 
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CHAPITRE VI 
Lee Du Miel, 
LE Mirec eft une fibitèce admi- 


rable , ramaffée fur les fleurs par les abeil- 
Jes qui la dépofent & la travaillent dans 
leurs ruches d’une maniere qui nous eft 
abfolument inconnue : fes parties confti- 
tuantes font les principes fulfureux , hui. 
lux, & falins , tempérés par beaucoup 
de mucilage ; le tout forme un mélange 
extrèmement doux , que l'ên appelle 
Miel , & qui fe divife en miel vierge & 
nuel commun. Celui-ci eft jaune & fort 
des effains en les exprimant : le premier 
en découle naturellement & eft blanc ; 
il eft beaucoup plus pur que le miel com: 
mun qui contient ordinairement plus de 
cire ; mais l’un & l’autre a toujours be- 
foin d’être purifié , & c’eft ce qu’on ap- 
pelle Ze Miel écumé. Les différens Pays: 
apportent aux: miels quelque différen- 
ce : celui de Narbonne, par éxemple , 
fent le romarin ; * & les Marchands dôn- 
nenvcette odeur au miel blanc du Gati- 
nois , en introduifant des branches de: 

romarin 
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romarin dans le baril : on les en retire 
après quelque féjour. ; 

_ ‘La Lithuanie , & la Mofcovie, ont 
une figrande quantité d’abeilles dans leurs 
Forêts , que les habitans ne fuffifent pas 
pour en recueillir Le miel. Le miel com- 
mun eft plus ou moins beau , fuivant 
la maniere dont il eft préparé. Quand il 
eft nouveau , on ne fait qu'expoler les ef. 
fains fur des linges clairs , & le miel di- 
fhlle dans des vaifleaux qui font deflous ; 
lorfqu'il eft ancien on a coutume d’ex- 
primer les effains qui le contiennent ; 
quelquefois avant de les exprimer, on 
les fait Iégérement chauffer dans de l’eau. 
Lorfqu'on veut faire fermenter du 
miel , on fait bouillir une partie de miel 
blanc dans fix parties d’eau : on enléve 
lécume , & on fait évaporer jufqu’à con- 
fiftance de miel ; alors, fuivant que l’on 
veut que la liqueur foit plus où moins 
forte , on y ajoute de nouveau fix parties 
au moins d'eau. On les fait bouillir en. 
femble , on les filtre & on verfe la li. 
queur dans un tonneau avec une petite 
quantité de levure de bierre : lorfque la 
fermentation a réufli, on y verfe une 
certaine quantité d’efprit de vin qui ac- 
célére la précipitation de la lie , & donne 
plus de force à la liqueur vineufe : cer 
Tone VIT. E 
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efprit de vin l'empêche auffi de tourner 
à l’aigre. On peut ,; pour procurer une 
odeur plus gracieufe à la liqueur , y ajou- 
ter tel aromat que bon femble , pendant 
le temps de la fermentation. 
Lorfque l’on analyfe le miel , il four. 
nit à la premiere chaleur du phlegme , & 
_enfuite un peu d’efprit acidulé & fepti- 
que, & un peu d'huile noire qui paffe en 
répandant des vapeurs dans le balon :1l 
refte une grande quantité de matiere 
charbonneufe qui s’enflamme à Pair ls- 
bre, & fe réduit à très - peu de cendres. 
Il eft inutile de rapporter ici les différen- 
tes préparations que l’on fait avec le 
miel. | | 
Les différens Phyficiens ont difputé &.. 
difputent encore fur la véritable maxie- 
re du miel. Mouffer penfe que le miel eft 
une matiere digérée par les abeilles , & 
qu'elles vomiffenr enfuite dans leurs ef- 
fains : mais on a remarqué qu’elles rap- 
portoient cette matiere accrochée à leurs 
pates & à leurs cuiffes ; ainfi il paroïît 
plus vrai-femblable qu’elles retirent cer- 
te matiere de-deflus les fleurs. On de- 
mande enfuite fi cette matiere eft un fuc 
des fleurs , ou une rofée tombée du Ciel: 
l'une & l’autre de ces opinions a fes Par- 
tifags, & nous nous arrêterons d’aytant 
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moins à rapporter leurs preuves, que cet- 
te difcuffon elft plus curieufe qu'utile. On 
eft plus d’accord fur les principes confti-- 
tuants du miel: il n’y a aucune difcuffion 
à ce fujet; fes parties conftituantes onc 
beaucoup de rapport avec celles du fu- 
cre & du mouft; il n’eft donc pas éton- 
nant qu'elles foient fujettes aux mêmes 
phenomènés. On regarde le miel en Mé- 
decine , commeun pectoral déterfif, en 
Pemployant avec les différentes plantes 
béchigues : fon ufage extérieur et con- 
nu de tous ceux qui pratiquent la Chi- 
rurgie. I s’en faut de beaucoup que les 
Chymiftes s’en fervent autant que l’ont 
voulu infinuer quelques Auteurs. 

Cet ouvrage n'étant pas un Traité 
d'Hiftoire naturelle , 1l ne nous convien- 
droit pas d’entrer ici dans le détail des 
chofes admirables que l’on peut racon- 
ter fur la police & la maniere de vivre 
des abeilles : on ne manque point d’Au- 
| teurs qui ayent traité cette matiere d’une 
maniere agréable & inftructive. Nous 
ajouterons feulement ici que les abeilles 
fourmflent une autre inatiere , connuë 
fous le nom de Cÿre, qui fournit à l’ana- 
lyfe une huile , des vertus de laquelle 
nous avons parlé dans un autre Ouvrage. 

Il ne faut pas oublier que les Alchye 

Fi; 
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miftes , guidés toujours par la foif de 

l'or, ont imaginé que l’efprit de miel 

étoit la matiere premiere . grand-œu- 

vre ; parce que le miel contient , fuivant 

eux, la quinteffence de l’efprit univerfel. 
Les Voyageurs rapportent que les Tar- 


_tates & les Scythes fe préparent une efpe- 


ce de boiflon, en faifant fermenter des 
viandes ; mais s'ils n’y ajoutent du ris ou 
d’autres fubftances , ils obtiennent plutôt 
une liqueur pourrie qu'une liqueur fer- 
mentée ; & quand Becker nous die qu’il 
eft parvenu à faire fermenter le fang en y 
ajoutant du fucre & de l’eau ; c’eft plutot 
ce facre qui a fermenté que non pas le 
fang. Il en eft de même de ce que difent 
certains Auteurs, que l'on peut faire fer- 
menter le vin de nouveau. Ce font les 
fubftances nouvelles qu'on y ajoute qui 
fermentent , & non pas le vin. | 


* 
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CHAPITRE VIL 
De la Bierre. 


EL A Brerre eft une boiflon uftée 
dans plufieurs Pays, où le vin eft rare 
Ou inconnu : on prépare la bierre en fai. 
fant macérer, cuire, & fermenter dans 
l’eau , des fubftances fermentables , con- 
tenués dans l'orge & autres matieres fa- 
rineufes. | it 
La bierre , au premier afpect , paroît 
reffembler beaucoup au vin, mais ilya 
cependant cette différence , que le vin 
contient beaucoup de matieres fpirituèu- 
fes , au-lieu que Hi bierre contient plus 
de matieres grafles & glutineufes : la cou- 
leur , la force de la bierre , en établiffent 
les différentes efpeces. Il n’y à aucune 
Ville d'Allemagne qui ne fe vante d'a 
voir une bierre particulière , & le feul 
Electorat de Saxe fourniroit de quoi rem- 
lir un long Catalogue des différentes 
efpeces de bierre qu'on y prépare. Le 
Peuple eft fi perfuadé qu'il eft impoffible 
que la bierre de fon Pays foit faire au- 
trement , qu'il attribué cetre néceflité 


tantôt à [a nature de leau , tantôt à 
E iij 
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Padreffe des ouvriers , & tantôt enfin 3 F4 
aux volontés de la Prob des. Nous dé. 
montrerons, dans.ce Chapitre , combien. 
toutes ces Abe font ridicules. 

La plüpart des matieres farineufes. 
gontiennent tout ce qu'il faut pour pré- 
parer la bierre; mais orge eft celle de 
toutes ces matieres qu’on emploie le: 
plus fouvent : on fait aufli de la bierre: 
avec du bled. Cette bierre eft douce & 
blancheatre , & eft ujette à à aigrir. Il y 
a quelques Pays où où en prépare aufli 
avec l’aveine ; & l’on croit , mal-à-pro- 
pos , que ue bierre eft plus falutaire. 

Les différens inftrumens qui fervent à 
faire la bierre , font en beaucoup plus. 
grand nombre que ceux qui fervent pour 
Île vin. Quant aux caufes de la fermen- 
cation , Hes font les mêmes que pour là 
Ébéebtaon vineufe. 


$ PREMIER. 
Marniere de faire La Bierre.. 


On peut confidérer trois temps dans la: 
confeétion de la bierre : la préparation 
du grain, fa coction, & fa fermentation : 
pour préparer le grain on l’amollit, on 
le fait germer, & on le féche enfuire. 
On amollit l'orge en le mettant dans. 
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de grandes cuves, & y verfant, à diffé. 
rentes reprifes, de l’eau , jufqu'à ce que 

chaque grain foit devenu fléxible : quoi- 
qu’on ne puifle A déterminer au jufte , 
le temps néceflaire pour cer amolliffe- 
ment , il eft rare qu'il paffe plus de trois 


à quatre jours : on a le foin:, pendant ce: 


temps , de remuer fouvent le grain, afin 
que ceux qui font trop légers reviennent 


d'la furface : on change aufli l’eau toutes: 


les vingt-quatre heures pour l'empêcher 
de contraéter un goût de croupi : aufii- 
rot que le grain eft amolli on le difpofe 
par tas plus où moins épais, fuivant la 


température actuelle de lachmofphére. 


Plus il fair chaud, moins le tas doit 
être élevé : au bout de quelques jours il 
s’excite dans le grain une chaleur fenfi- 


ble, qui dans le temps des froids doit 
être entretenue & mème augmentée , en 


atrofant le gran avec de l’eau chaude : 
le grain germe , & on le laifle germer 


jufqu’à ce qu’il ait pouffé trois radicules.. 


 C’eft-l le point où on s'arrête ; au-de-là 
le grain ne vaut plus rien : il neft pas àf- 


_ {ez germé quand il n’a pas pouflé ces. 


trois radicules. Oh porte auffi - tôt le 

grain à fécher pour empêcher la germi- 

nation de faire plus de progrès. On l'é- 

tend dans des Greniers fort élevés, & on 
E iv 
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le remuë fouvent afin que ce qui eft def- 
fous n’ait pas le temps de s’échauffer : 
Jorfque l'air eft fec & ferain, l'orge fe 
féche lentement & acquiert une bonne 
qualité : lorfque le temps eft humide, 
on court rifque de voir moifir le grain. 1] 
eft à craindre encore qu’il ne fe conferve 
pas long - temps lorfqu'il a été féché 2 
Pair ; mais lorfqu'après lavoir expofé 
quelque temps à lair, on l’expofe à 
une chaleur modérée , le grain eft très- 
bien defléché & fe conferve long-remps, 
Il faut , fur tout , prendre garde qu'il ne 
fe brûle pas : tous ces procédés paroiffent 
minutieux ; ils font cependant effenriels 
pour faire de bonne bierre. Nous remar- 
querons encore que pendant lexficcarion 
les radicules du grain tombent, & en ef. 
fer, elles font tout - à - fait inutiles pour 
la confection de la bierre ; & c’eft mal-à- 
propos, que les Braffeurs les emploient 
pour faire la feconde bierre. On fait 
broyer le grain ainfi féché , de maniere 
cependant qu'il ne foit point réduit en 
farine , parce que dans la décoction la 
matiere deviendroit trop tenace , & ne 
laifferoit pas pañler l’eau dans toutes les 
parties de la cuve : lorfque le grain eft 
un peu vieux , 1} le faut arrofer un peu 
avant de le broyer , & prendre garde 
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de ne point trop mettre d’eau, parce 


qu'autrement Île grain fe réduiroit en 


pate : le même danger eft à eraindre 
quand le orain n’eft pas fufhifamment 
féché. La cuiffon de la bierre en eft la 
plus fimple préparation ; & tous les foins 


des Brafleurs à cet égard dégénérent en 


{ 


pratique fuperftitieufe. Cette décoétion , 


fe fair de deux manieres , ou bien on 
verfe fur le grain fufhfante quantité d’eau 
bouillante , & on les agite enfemble , ce 
qui s'appelle Braffer : plus on braffe long 
remps , & meilleure eft la bierre : on ver- 
fe cette eau & on en ajoute de nouvelle, 
jufqu'à ce qu’on ait emploié toute la 
quantité requife. On peur encore faire 
bouillir légérement le grain avec l'eau , 
en le remuant continuellement pour 
qu'il ne brûle pas : le grain ,. après cet- 
te derniere opération , eft tellement mai 
gre , & la levüre fr peu abondante , que 
es Domeftiques dont ce font les profits, 
s’en plaignent ordinairement. Comme la 
Jiqueur , après avoir bouilli, tourneroit 
promptement à laigre ,on y ajoute du 
houblon ou d’autres herbes améres,com- 
me le un à bénit , 8e la petite centau- 
rée : coutes'tes matieres font très - pro- 
pres à les préferver de l'acidité. Parmi les 
Brafleurs., les uns font bouillir fortement 
E v 
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ce houblon, pour en chaffer, difent-ilé,. 
l'efprit qui entéteroit : d’autres au con- 
traire , prennent toutes les précautions. 
poffibles pour ne pas perdre ce même ef 
prit. On met enfuire cette liqueur à fer 
menter, foit naturellement, foit en y 
ajoutant de la levüre en petite quantité ; 

les uns dofenr certe levüre . & ne la met- 
tent que quand la liqueur eft échauffée 
au point d'être tiéde : d’autres en font. 
Yépreuve fur une petite quantité de li- 
queur , & quand elle eft fermenrée, ils 
ha verfent dans le refte, & au bout de. 
deux heures on s’appercçoit que la fer- 
mentation commence à s'établir ; &c’eft 
à diriger artiftement cette fermentation, 
que conffte la fcience du Brafeur. Les. 
uns laiflent fermenter complettement- 
leur bierre dans le même vaifleau , &: 
ne la retirent que lorfqu’elle eft complet- 
te : les autres achevenr là fermentation. 
comimencée en verfant promptement leur 

liqueur dans de petits vaiffeaux , dans la. 
crainte qu'il ne fe perde trop d’efprits ; 

d’autres mettent. cout de fuite leur li 

queur dans de petits tonneaux , & y di- 
ftribuent le levain à chacuna.part. Cette 
pratique. eft , fur-rout, ellente pen 
dant les chaleurs de l'été , qui diflipe- 

zoient wop promptement la partie fpiri- 
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tueufe de la bierre : cette pratique vaux 
mieux que celle des Braffeurs qui fe con- 
tentent de couvrir leurs grandes cuves ; 
car l'odeur pénétrante qui en éxhale, eft 
une preuve fenfible de la diflipation des 
efprits , au-lieu que lorfqu’elle fermente 
dans les tonneaux, on ne fent point une 
pareille odeur :‘il ne faut point boucher 
trop éxaétement les ronneaux dans le 
commencement de la fermentation, mais 
_ vers le milieu, 1l faut les boucher avec 
plus de foin, & en faire le rempliflage 
ou avec de la bierre déja faite , ou avec 
de l’eau : la lie que répand la bierre en 
fermentant eft de deux efpeces , comme 
dans toutes les autres liqueurs fermen- 
tées ; celle qui furnäge eft grafle &.vif- 
queufe , 8: eft d'autant plus abondante , 
que la fermentation s’eft mieux paflée : 
là lie qui fe précipite eft totalement rer- 
reftre & ne contient rien d’huileux. Elles: 
font d’un grand fecours l'une ou lautre , 
au Braffeur pour faire de nouvelle bierre,. 
&c aux Boulangers pour faire lever leur 
pare. + 

| (A LE 2 


Théorie: 
Ce n’eft pas l’art de la Médecine feul,. 
qui eft fujét à des opinions faufles. 
E vi 
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& prématurées fur les caufes des mala- 
dies ; 1l n’eft que trop vrai, que la Phyf- 
que , elle-même , eft quelquefois dans ce 
cas , & on en a un éxemple frappant 
dans les raifonnemens que lon a fait, 
fur la bierre. Eft-1l rien de plus:commun 
en Allemagne , que d'entendre des gens, 
même de bon fens , qui aflurent que 
chaque Pays , chaque Ville, chaque Braf 
feur mème, a fa maniere particuliére de 
faire la bierre, & que cette différence 
vient des qualités de l’athmofphére ou 
des eaux ; & lorfque , par hazard, dans 
les Villes où on a coutume de boire d’ex- 
cellente bierre , le Braffeur vient à en 
faire de trouble & de mauvaife , on a 
coutume de-fe rejetter fur cette vieille 
excufe , que les Brafferies ne réufliffent 
pas toujours : cette excufe eft vraie, mais 
1l n’en faut point accufer la Brafferie :ce 
font plutôt tes Ouvriers qui ont négligé 
quelques - unes de leurs préparations. Il 
eft affez difficile de faire tomber de pa- 
reils préjugés ; cependant pour y efayer, 
nous allons rendre les raifons les plus 
fimples & les plus vraies que l’on puiffe 
apporter fur 1 fabrique de la bierre ; 
parce que ces raifons ne font pas con- 
nucs du plus grand nombre. 

La préparation du grain doit d’abord 
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ètre éxatement faire, comme nous l’a- 
. vons dit ; car c’eft de cette préparation 
que dépend le fuccès des deux autres 
opérations : le grain qui doit fervir à 
faire de la bierre eft compofé de trois 
parties , l'enveloppe , là moëlle ou la 
farine , & le germe. Ea fubftance fari- 
neufe eft la feule matiere qui puifle fer- 
vir à faire de la bierre , quand elle eft 
blanche , fpongieufe , & bien condition- 
née ; mais lorfque ce orain eft mal con- 
ditionné , ou trop féché , où même brü- 
lé comme le caffé : alors la bierre eft 
trouble , infipide, & de mauvais goût , 
quoique fuflifamment colorée. 

Si la farine eft l'unique ingrédient pro- 
pre à faire de la bierre , le germe du 
grain y eft abfolument contraire : il n’eft 
- fait que pour fournir une nouvelle plan- 
te; & c'’eft pour cela que lon prend 
rant de foin pour le féparer avant de 
brafler la bierre , parce qu'on a remar- 
qué que lorfqu’on laïfloit ce germe , on 
æavoit jamais de bonne bierre. 

Pour ce qui eft de l'écorce , le Braf. 
feur ne doit pas s’en inquiéter, parce 
qu'elle n’eft ni nuifible ni profitable à 
ja bonté de la bierre : tout ce détail fait 
voir quelles font les véritables raifons 
de la macérauon , de la germination & 
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de l'exficcation du grain. On facilite: 
cette. germination en mettant le grain 
en tas , &ona grand foin de le faire: 
germer également. & d’empècher qu'il 
ne s’échaufle trop: Lorfque le germe: 
n'eft pas fufifamment développé , il 
demeure en partie dans le grain & alté- 

re d'autant la bierre. Si, au contraire .. 
la germination eft pouffée trop loin , la. 
farine fe trouve d’abord aitérée , parce: 
qu’elle eft le premier aliment du germe. 
comme le jaune d'œuf eft le premier ali- 

ment du poulet. On évite la chaleur ex- 

ceflive du grain en remuant les tas de 
temps en temps:il fautaufhichoifir le grain 
le plus nouveau qu'il foit poflible , parce: 
que l'on a remarqué que celui qui étoit: 
trop ancien ne germoit point , & par 
conféquent ne pouvoit faire de bierre. 
@n fait, pour éprouver la bonté du grain. 
ce que les Jardiniers font avant de femer: 
les pois & autres femences.; ils les font: 
macérer dans l’eau, & rejettent com- 

me inutiles tous ceux qui ne fe gon-- 
flent-pas. 

Si l'eau a.été néceflaire pour -amollir- 
& faire germer le grain, 1l eft impor. 
tant de l’en retirer lorfqu’il eft une fois. 
germé, parce qu’elle altéreroit le grain: 
avant qu'il fût en état de fermenter dans. 
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ls cuves. C’eft donc à cet effet qu’on le. 
fait fécher en prenant toutes les précau- 
tions dont nous avons parlé dans l’article: 
précédent, Comme bien def gens éxi-. 
gent qu’au moins la bierre foit haute en. 
couleur , il faut quand on fair fécher ce: 
grain au feu, pouller fur la fin le feu. 
autant qu'il eft néceffaire pour griller lé 
gérement l'écorce. Si on employoit ce 
degré-de feu-dès le commencement , l’é- 
__ coïce fe féchant trop vite, feroit un ob- 
ftacle à: ce que l'humidité fe difipar: 
d’où 1l arriveroit que le grain fe met- 
troit en pâte fous la meule ; & que la. 
bierre que lon en obtiendroit feroit trop 
légére. : Je 

Sans entrer dans le détail des diffé 
rens phénomènes de la décoction , nous 
nous contenteronsæde faire feulemenr 
quelques raifonnemens fur des circon- 
ftances particuliéres qui accompagnent. 
H importe peu de quelle maniere on sy 
prenne pour faire cette décoétion, pour- 
vû que le grais foit bien préparé, la bier…. 
re que l’on obtiendra fera toujours bon 
ne. Quelques Braffeurs font bouillir d’2. 
bord leur eau pour en ôter , difent-ils ,. 
les crudités : mais cette précaution eft in- 
faMfante & mêmeinutile. H fufft de dé. 
layer de bonne farine dans de l’eau tiéde. 
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On ajoute à la bierre du houblon ou 
d’autres plantes améres, pour conferver 
la bierre , en perfectionner davantage 
la fermentation ; & obrenir par confé- 
quent une liqueur plus claire. Nous. 
avons parlé déja des différentes idées que 
l’on avoit fur la maniere d’ajouter ce hou- 
blon à la bierre : il faut chercher main- 
tenant quelle eft l’opinion la plus raifon- 
_nable. Ceux qui croient découvrir une 
grande quantité d’alkali dans le hou- 
blon , parce que le heublon eft amer, 
… & que fa décoékion noircit la diffolution 
de vitriol; ceux-là, dis-je, ne peuvent 
pas donner de raifons. de ce qu’ils recom- 
mandent de faire bouillir le houblon 

ndant huit heures ;: car quelqu’enve+ 
loppé que foit le fel, à pareille décoc- 
tion , 1l eft de néceflité tout entier dif- 
fout. Il y a une caufe plus raifonnable 
à donner de la néceffité de faire bouillir 
le houblon , c’eft que cette plante con- 
tient , outre fes parties falines , huileu- 
fes fixes ; qui confervent la bierre, un 
foufre volatil & expanñf, dont l'odeur 
eft frappante & qui eft capable d’enny- 
vrer ; la décoétion longue de cette plan- 
te fait difiper ce foufre. On ne peur 
qu’approuver ceux qui penfent ainfi : 14 


faut cependant remarquer qu'un pareil 


Le 


DE CavMis. PART. VI. Ca. VII. 13 
travail diffipe beaucoup de bois & de 
bierre qui s’évapore en même - temps, 
C’eft pour tirer à l'économie qu’on a 
imaginé de faire griller légérement dans 
un baflin de cuivre le houblon , en l’hu- 
mectant enfuite perit-à-petit avec la dé- 
coction d'orge; on fait cette opération 
a un feu doux de charbons : on recon- 
noit que le houblon eft fuffifamment 
_ grillé lorfque l’on voit les feuilles fe fé- 

arer facilement , & la liqueur devenir 
écumeufe : mais la meilleure marque 
c’eft la faveur qui doit être d’une amer- 
tume infupportable dans le commence- 
ment, & avoir un arrière goût agréa- 
-ble. Quelques-uns pour extraire le prin- 
cipe huileux réfineux du houblon , y 
ajoutent un peu de bayes de seniévre & 
de fel marin. Le houblon de Bohème 
eft eftimé le meilleur dans nos Cantons : 
il feroit cependant poflible de donner au 
houblon de ce-Pays les mêmes bonnes 
qualités qu'on remarque à celui de ce 
Pays-là. Plus ce houblon eft amer , & 
plus grande eft la preuve qu'il contient 
le principe inflammable réfineux , & 
meilleur il eft par conféquent pour faire 
la bierre. Le houblon fournit à la diftil- 
lation beaucoup d'huile volatile dont la 
vertu eft narcotique , & laifle dans la cu- 
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curbite une matiere réfiñeufe attachée Ë# - 

h plante. Cette quantité de matiere 

réfineufe eft la principale caufe pour la- 
quelle la bierre houblonnée fe conferve: 

long-remps. 

Nous pañlonsmaintenant à la féréiens 
tation de la bierre proprement dite. Lx 
fermentation n’eft néceflaire à la bierre: 
que pour la conferver long:temps ; car 
on fe difpenfe très-volontiers de faire 
fermenter les décoctions d'orge & autres 
fubftances farineufes., lorfqu’ on ne les: 

répare que pour la fanté : on ajoute du 
fevain à à la liqueur fermentante pour en: 
accélérer l’aétion , afin que la liqueur ne: 
fe gâte point ÿÿnon pas comme le pen. 
fent certaines gens pour mêler du levain 
à l'aikali de l'orge: I faut bien s’affurer: 
du degré de chaleur de l’eau lorfqu'on: 
y met le levain , parce que fi la liqueur 
Étoit trop indé , la fermentation fe- 
toit bouleverfée : quant à la maniere: 
d'agir du levain , nous avons expliquée 
dans notre premier Chapitre, ainfi que 
‘Porigine de la lie pendant la fermenta- 
tion. Lorfque cette fermentation eft 
douce & longue, il ya peudelie, par- 
ce qu'un plus grand nombre de ndléene 
les ont eu le remps de fe combiner : ceci: 
rend auf raifon de ce que quelquefois: 


me 
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Ïa bierre ne s’éclaircit point. Le mouve- 
. ment de fermentation trop précipité , 
n'atténué pas fuflifamment' la liqueur 
proprement dite, pour qu’elle dépofe 
les parties les plus groffiéres. Les Braf- 
feurs ont coutume de clarifier leur bier- 
re avec du blanc-d’œuf , de la colle de 
poiffon ou autres marieres femblables , 
qui dégagent ces molécules grofliéres de 
la Ra qui les tenoit fufpenduës. 

On a remarqué que le tonnerre & les: 
éclairs troubloient la bierre qui fermente.. 
Les Braffeurs ont coutume d'empêcher 
cet effet en y trempant des morceaux de 
fer rougis. Si la bierre eft troublée dans 
le temps d'un orage, ce n’eft point à 
raifon des météores enflammés eux-mê- 
mes :. mais c'eft à caufe de la commo- 
tion qu'ils ‘excitent dans l’athmofphére, 
Le commerce de la bierre eft d’une étert- 
duë & d’un produit très-vaftes dans tous 
les pays Septentrionaux : quelques Mé- 
decins’ font préparer des bierres médi- 
camenteufes , dont les vertus n’appar- 
tiennent point à ce traité, & font fou- 
vent plus imaginaires que fondées. * On. 
peut fur-tout confulter les Pharmacopées. 
Angloifes , on y trouvera grand nombre 
de ces bierres médicamenteufés | qu'il 
faut avoir un courage bien grand pour 
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boire par pinte , comme l’éxicent les 
Praticiens qui les ordonnent. 


6. IIL 
Remarques. 


-19, Tout ce Chapitre démontre qu'il 
eft poffible de préparer d'excellente bier- 
se en quelqu’endroit que ce foit , fans 
que les qualités de l’air où de l’eau in- 
fluent en rien à cette bonté. Pour ce qui 
eft des qualités particuliéres que chacun 
peut defirer dans la bierre , on peut pro- 
curer ces différentes qualités à toute for- 
te de bierres par des procédés très-fim- 
ples : par exemple , perfonne n'ignore 
dans Hall, que j'aie fait de la bierre très- 
amére en la faifant féjourner dans des 
tonneaux goudronnés. 

2°, Je ne fuis point le premier qui 
aie démontré qu'il étoir poflible de faire 
de bonne bierre par-tout. M. Stalh lui- 
même , avoit dit avant moi, qu'il étoit 
étonné que dans notre Ville on fit de fi 
grandes dépenfes pour avoir de la bierre 
étrangére , tandis qu'il étoit poffble d’y 
en faire de très-boime. Je ne fuis cepen- 
dant pas affuré que mes raifonnemens 
& ceux de M. Stalh , puiffent l’empor- 
cer fur les préjugés dont nos Citoyens 
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font remplis à ce fujet : autant vaudroit 
avoir recours aux qualités occultes , que 
d'attribuer aux différentes fubftances ré- 
pandués dans l’athmofphére,les variations 
prétenduës néceffaires des différens cli- 
mats pour la bonté de la bierre. La nature 
de l’eau eft à peu près dans le même cas, 
On s'étudie à découvrir fi elle eft fulfu- 
reufe , vitriolique , ou alumineufe , ou 
alkaline , ou nitreufe : ceux qui font ces 
recherches , ne fçavent fans doute pas 
qu'on ne connoit aucune fource qui four- 
nifle du nitte. Si les gens de bon fens ne 
réuffffent pas à convaincre le peuple par 
leurs raifonnemens, ils trouvent quelque- 
fois un autre obftacle dans des Ouvriers 
méchants, qui entretiennent de pareilles 
réveries par des hiftoires faites à plaifir. 

3°. Plus les caves où l’on ferre la bier- 
re font profondes & fraîches, & mieux 
la bierre s’y conferve : on eftime da- 
vantage celles qui font taillées dans le 
roc; mais c'eft une abfurdité d'imaginer 
que les caves à bierre ne confervent point 
cette liqueur lorfqu’elles font voifines 
des caves à vins. Puifqu'au contraire , 
le vin améliore la bierre : il eft donc 
plus raifonnable de dire que lorf- 
que la bierre fe gâte , ce n’eft poinr le 
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voifinage du vin , mais le peu de foin 
du propriétaire qui en eft caufe. 
__ 4% C’eft encore une autre abfurdité, 
d'imaginer que la bierre fermente de 
nouveau quand Porce eft en fleurs. 
_ $°. Lorfque la fermentation ne s’éra- 
blit point, on peut.en accufer , ou la 
trop grande quantité de fédiment, ou 
le trop grand froid de la liqueur. On 
y remédie,ou en verfant de nouvelle eau 
bouillante dans la liqueur , ou en y ajou- 
tant de nouveaux grains , eu en augmen- 
tant la dofe du levain. 

6°. Les Ouvriers ont fouvent difputé 
fur l'avantage des tonneaux goudron- 
nés fur ceux qui ne le font pas : mais 
c'eft une difpute de mots; car il n’eft 
pas vrai que ces fortes de tonneaux ga- 
rantiffent davantage la bierre de l’aigre. 

7°. Lorfque par quelqu’accident que 
ce foit la bierre à tourné à laigre , on 
y remédie ou en mettant dans le ton- 
réau un fac plein de grains pilés, ou 
eny verfant quelque terre alkaline ou 
des cendres gravelées : ces dernieres font 
les plus efficaces ; mais en général il faut 
fe hârer de boire de pareille bierre , par- 
ce qu’elle n’eft point de garde. 

8°. La bierre forte que l’on deftine à 
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être confervée long-remps , doit être plus 
épaifle, plus amére & placée dans des 
caves toutes fraîches. J’ajouterai ici 
qu’il paroït que la poix ou le goudron 
contribuë:en quelque forte à leur confer- 
vation : ce paradoxe ne fera peut-être 
pas du goût des tonneliers, & autres 
gens de-.cette efpece. * Mais eft-ce pour 
eux que notre Auteur écrit , & fait par- 
ler la raifon & l’expérience. 


CHAPITRE VIIL 
É Du Vinaigre. 


L Orsque la.fermentation eft conti- 
nuce plus long-temps qu'il ne le faut, 
les parties fulfureufes fe fubrilifent de 
plus en plus, & Îes parties falines fe 
développant davantage , forment une 
liqueur dans laquelle abonde lacide hui- 
leux tartareux, avec une très-petite quan- 
tté d’efprit ardent qui n’eft pas encore 
décompofé ; & le tout forme ce qu’on 
appelle Yinaigre. 

L’acide du vinaigre peut être confidé- 
ré detrois manieres; l'acidité vineufe qui 
elt pénétrante & de faveur agréable ; 
l'acidité acéreufe qui eft particuliérement 
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aftringente ; & enfin l'acidité faline qui 
eft corrofive. On prépare ordinairement 
le vinaigre avec le vin on avec la 
bierre, & on prend la bierre , foit fer- 
mentée , foit fermentante ; meilleure 
elle eft, & plus ordinairement le vinai- 
gre eft fort:on peut mettre au nombre 
des vinaigres , ceux dans la compofition 
defquels 1l entre différentes fubftances 
étrangéres qui ne font point propres à 
fermenter ; tels font le vinaigre d’Ef- 
tragon , &c. * Ges fortes de vinaigres 
fe préparent en faifant macérer dans 
d’excellent vinaigre , les parties des vé- 
gétaux qu'on y deftine, après leur avoir 
enlevé, par quelque moyen doux & fa- 
cile , leur humidité fuperfluc. Nous avons 
à Paris un Vinaigrier au-deflus de fes 
pareils pour l'intelligence , qui les pré- 
pare en grand nombre & tous très-bien : 
c’eft le Sieur le Comte, 
Toute la différence qu’il y a entre le 
vinaigre diftillé & le vinaigre ordinaire, 
c'eft que la force du premier eft plus 
grande. Pour préparer le vinaigre avec 
le vin , on fait bouillir du vin & on y 
ajoute du levain , ce levain eft de deux 
efpeces ; le plus commun eft fair avec 
de la farine falée & fermentée ; le fe- 
cond eft une efpece de pain aromatique 


fait 
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* faicavec du poivre, de la canelle , du 


gingembre , du fucre, du tartre & du’ 
miel. On expofe la liqueur dans un lieu 
légérement uéde , & 1l ne faut pas la re- 
muer dans le commencement de crain- 
te de fupprimer la fermentation : la li- 
queur fe trouble promptement ; il fe 
précipite une matiere muqueufe, & il 
fe forme à la furface une pellicule qu'il 
faut avoir le foin de précipiter, parce 
que fi on la laifloir elle fe moifiroit , & 
feroit moifir le refte de la liqueur. La 
liqueur refte trouble pendant quelques 
femaines ; l’acidité fe développe de plus 
en plus ; & enfin lorfqw’elle eft éclaircie 
on trouve un vinaigre parfait. Pendant 
tout ce temps, il y a différens tours de 
main à obferver; le principal confifte 
à entretenir un degré de chaleur toujours 
égal. S'il n’eft pas affez fort les parties 
falines fe cryftallifent : s’il eft trop fort 
les mêmes parties falines fe {ubliment 


& fe diffipent. Lorfqu’on foûtire le vi- 


naigre , on trouve au fond du tonneau 
un fédiment qui contient la meilleure 
portion de l'acide ; car en y ajoutant du 


vin , il fe convertit en vinaigre fans avoir 


befoin d'autre levain ni de chaleur. 

* Faut-il pour produire cet effet que ce 

fédiment contienne la meilleure portion 
Tome VI, F 
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de l'acide, & ne fuffit-il pas que cet acide 
y foit plus éxalté , comme le font dâns 
la levüre les principes qui la compofent? 

Becker donne un autre moyen pour 
faire du vinaigre , c’eft d’emplir de vin 
un matras , de le fceller hermétiquement, 
& de l’expofer enfuite à la digeftion : ce 
procédé eft un peu plus long ; mais four- 
nit d'excellents vinaigre., L’Auteur de la 
Chaine d’or d’'Homere & V'anhelmont , 
fourniffent auf différentes manieres de 
faire du vinaigre. * La méthode uftée 
à Paris , eft d’avoir des tonneaux à dou- 
ble fond ; on charge la moitié de ces 
tonneaux de marçs de raifins, de lie {é- 
chée, & on les remplit avec du vin 
chauffé ; on les tranfvafe un certain nom- 
bre de fois, & le même marc ferr à faire 
de nouveau vinaigre jufqu'à ce qu’on 
s'apperçoive qu'il eft épuife, & qu'il a 
pris une odeur putride. 

C’eft à peu-près le mème procédé que 
l'on coferve pour faire tourner en vinaigre 
les différentes bierres. Comme la bierre 
contient beaucoup plus de parties eluti- 
neufes , la chaleur doit être plus grande 
& plus long-temps continnée. Plus la 
bierre eft vifqueufe , & plus elle écume 
en cuifant , & cette écume ne fe diffipe 
pas fi promptement que celle du vin, 
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Dans la Weftphalie le procédé le plus 
ordinaire , eft de mettre la bierre dans 
un vaifleau négligemment couvert, de 
l’expofer à la chaleur de la cuifine, & 
d'y ajouter un peu de levain aromati- 
que. 
Nous avons déja décrit la maniere de 
diftiller le vinaigre. M. Stalh ne connoît 

u’un moyen pour l'avoir autant fort 
qu’il eft pofible : c’eft de le retirer de 
deflus la terre foliée du tartre. * Pour 
diftiller le vinaigre à la maniere ordinai- 
re , on a imaginé des fourneaux dans 
lefquels la cucurbite eft entiéremenr 
expofée à la chaleur. Il ne fort par 
l'ouverture du dôme que la portion du 
col , fur laquelle doit s’adapter le chapi- 
teau : cet appareil a Été imaginé , parce 
qu'on a remarqué que le vinaigre réduie 
en vapeurs , ne s’y confervoit qu'autanc 
. qu'il éroit toujours expofé au même de- 
gré de chaleur. 

On peut compofer du vinaigre avec 
des fubftances tout-à-fait étrangéres au 
vin ou à la bierre : par éxemple, faites: 
fondre ce que vous voudrez de thérében 
tine dans un vaifleau de terre , & faites 
en forte que la thérébentine pénétre un 
tant foit peu ce vaïfleau; d'autre part 
faites diffoudre une certaine quantité de 
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nitre dans fix parties d’eau, & verfez {a 
diffolution dans le vaiffeau qui contient 
la thérébentine. Après avoir fait légére- 
ment bouillir le tout, laifez le vaiffeau 
dans un endroit tiéde , & au bout d’un 
certain temps la liqueur fe trouvera con. 
vertie en vinaigre. Prenez encore de la 
gomine animé que vous ferez diffloudre 
dans de bon efprit de vin ; verfez votre 
diflolution dans de l’eau froide , le mé- 
lange deviendra laïreux , & une partie 
de la gomme animé fe précipitera. . Faï- 
tes tiédir la liqueur furnägeante en y 
ajoutant un peu de nitre, & la faites 
évaporer jufqu’à ce que vous ayez difli- 
péà peu-près la quantité d’efprit de vin 
que vous avez employée : expofez la li- 
queur dans ua endroit tiéde , & elle fe 
convertira de même au bout d’un certain 
tenaps en vinaigre, 

M, Stalh cite les Expériences fuivan- 
tes, pour démontrer la préfence d’un 
peu d'efprit ardent dans Je vinaigre ; 
fi l'on arrofe avec un peu d’efprit de vin 
des fleurs de rofes écrafées, ou des fleurs 
de muguet, ou fi l’on verfe de l’efprit de 
vin fur les fucs exprimés de ces mêmes 
fleurs , le mélange mis dans une bouteil- 
le s’y convertit au bout d’un certain 
wmps en une liqueur acéreufe , qui à 
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la diftillation ne fournit prefque plus 
d’efprit ardent , preuve que cet efprit 
a fourni le vinaigre. Voici encore uné 
autre preuve : farurez une quantité don 
née de fuc de citron avec des yeux d’é- 
crevifles , décantez la liqueur & la laiflez 
repofer pendant douze heures : ajoutez- 
ÿ au bout. de ce temps un peu de bon ef- 
prit de vin, & faites le mélange dans un 
 vaiffeau qui puifle demeurer en partie 
vuide : vous le boucherez feulementavec 
ün papier. Après une légére fertnenta- 
tion la liqueur prendra üne acidité vi- 
neufe , quoique précédemment elle n’eñt 
aucune faveur ; & en la traitant commé 
du vin ordinaite elle fournit de bon vi- 
haigre , & l’efprit de vin qui 4 fervi à ce 
mélange ne fournit abfolument aucun 
veftige de fa préfence tant il eft altéré. 


$. PREMIER, 
Expériences. 


Le vinaigre que l’on rerire de deflu” 
fe verdet , ou le fucre de Saturne, s’en 
flamme comme l’efprit de vin : ôn doit 
attendre le mème effet du fér diffout dans 
le vinaigre traité avec l’huile de vitriol : la 
Jhatiere qu’abandonne le vinaigre eftor- 


dinai rement extrèmementacide. On rez 
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marque même que le fucre de Saturne 
fournit, à la fin de la diftillation , quel- 
ques gouttes d’une liqueur rouge , pref- 
qu'auffi corrofve que l’efprit de vitriol. 
On concentre le vinaigre par la glace 
ou par le moyen fuivant : On diftlle du 
vinaigre déja diftillé, & on en retire en- 
viron la moitié, qui fe trouve étre pref- 
que auffi infipide que de l’eau ; ce que 
Von retire doit être gardé à part ; il dé- 
pofe au bout d’un cértain temps un peu 
de tartre : cette matiere confervée quel- 
ques mois dans un endroit tiéde , fe cou- 
vre d’une pellicule gélatineufe & fragile 
que rien n'altére. Nous avons eu occa- 
fion , dans nos différens Chapitres de 
parler des matieres diffolubles par le vi- 
naigre ; nous ajouterons feulement que 
pour préparer le fucre de Saturne il fauc 
faire digérer la litharge ou le minium 
fur de bon vinaigre , & faire évaporer 
la diffolution jufqu’à confiftance de miel, 
pour la délayer enfuite dans de l’eau & 
la faire évaporer de nouveau ; on fair dif- 
foudre le fel déliquefcent dans de nou- 
veau vinaigre difullé, & on puriñfe par 
lefprit de vin les cryftaux qui en réful- 
tent : en faifant macérer différentes fub- 
ftances dans du vinaigre , on produit les 
différens vinaigres compofés, Il ne nous. 
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‘Eonviendroit pas d’entrer iti dans aucun 
détail fur £es vinaigres , * deftiñés , pour 
la plüpart ; à fatisfaire les caprices & le 
luxe , deux fortes de pañlions qui ceffe- 
toient bien- tôt d’éxifter , fi ceux qui en 
font attaqués les livroient à une Médeci. 
ne prudente. 


io 
Théorie. 


Tous les Naturaliftes qui ont vouli 
expliquer les pliénomènes de la fermen- 
tation acéteufe, n’y ont pas , à beaucoup 
près , reufli. Ariftote , par éxemple , ap- 
pelle le vinaigre du Vin purréfié. Les Mo- 
dernes n’y ont pas mieux réufhi, en di- 
fant fimplemient que c'étoir du vin fer- 
menté : pouf raifonner pettineniment 
fur ce nouveau changentent du vin, il 
eft à propos d’éxaminer ce qui fe palle 
Jorfque ce vin fe convertit en vinaigre, 
& ofi vefra qu'on ne fait guères autre 
chofe que rappeller dans Île vin la fa- 
veur auftére qui éxiftoit dans fe raifin 
avant qu'il fût mür; & que de mème 
que l’auférité du raifin venoit de ce que 

Le principe huileux n’étoit pas fuffifam- 
ent combiné ; de même aufñli en éxha- 
fant ce. mème principe huileux, on en 
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dégage la partie faline & on en reforme 
du vinaigre : les différens levains qu’ on. 

ajoute ne fervent précifément qu'à ac- 
célérer la fermentation acéteufe en , faci- 
liant le développement de la Éetiite 

orafle ; c’eft ce qui fait que le vin fe trou- 
be & fe couvre d’une pellicule. La por- 
tion qui fe précipite eft appellée Za mere- 
Vinaigre, parçe qu'elle contient les por- 
rions de fel tartareux les plus pefantes ! 


LA 


Ja liqueur dépouillée de la matiere grafle 
qui lui donnoit de la douceur , prend 
une faveur faline. Bécker , à ce fujer , fe 
demande s’il feroit poñii ible de faire du 
vinaigre, en PApaRE l’exhalation de 
la partie fpiritueufe ? il répond afhirma- 
rivement : en effet, on fçait que le vi- 
naigre eft d'autant meilleur, que Le vin 
qui la produit eft d’un meilleur terroir ; ; 
au-lieu que quand le vin a perdu la for- 
ce , la liqueur qui en réfulre mérite à pei- 
Se le pus de Vinaigre. La mème fub- 
flance grafle , qui dans le raifin mûr en 
adoucit lâcreté , & procure au vin fa fa- 
veur gracieufe qu on y trouve , eft abfo- 
Jument néceffaire dans le vinaigre , pour 
former la pellicule qui y furnâge , & 
empècher le vinaigre lui-même , d’être 
trop auftére. 


Nous infiftons fur certe Dés ; Par: 


L 
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ce Que plufeurs Chymiftes ont prétendu 
que pour faire du vinaigre , il falloit ôter 
tout l’efprit de vin; ce qui eft d’autanr 
plus faux , que Becker , comme nous l’a- 
vons dit, eft parvenu à faire du vinaigre 
fans diffiper un atome de vin ; & com 
me Le vinaigre qu’il a obtenu par ce pro- 
cédé s’eft trouvé extrèmement fort , c’eft 
une preuve complette que routes les pare 
ties conftituantes du vin fe retrouvent 
dans le vinaigre , & que la différence 

u'il y a entre ces deux liqueurs vient, 
non pas de l’altération de leurs princi- 
pes , mais de leur déplacement. Les Ex- 
périences de M. Stalh , rendent encore 
fenfible la mème chofe, en démontrant 
que l’efprit de vin lui-même , concou- 
roit à former du vinaigre. Puis donc 
que le vinaigre contient tant de parties 
volatiles & fpiritueufes , il faut avoir 
grand foin de le tenir bien bouché. Nous 
avons donné encore dans le premier Ar: 
ticle , différens moyens pour le confer- 
ver long-temps : ces moyens concourent 
tous à empècher l’évaporation de la ma- 
tiere fpiritueufe , & à diminuer la quan- 
tité de phlegme qui pourroit contribuer 
à la putréfaction des parties mucides du 
vinaigre. Lorfque le vinaigre fe oûte il 
fe trouble de nouveau, 1l perd fa couleur 
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devient infipide ou prend une faÿêur 
amére : il fe fait une nouvelle féparation 
d’une terre légére qui furnâge , & d’une 
plus groffiére qui fe dépofe : l'une & l’au- 
tre n'ont aucune faveur faline , & ne pté- 
fentent que des veftiges de tête morte. 

Comme 1l eft inutile de détailler ici 
les avantages du vinaigre dans la focié- 
té, 1l fufhra de dire que c’eft en Méde- 
cine un des meilleurs anti-putrides que 
l’on connoiffe : fa vapeur , répanduë dans 
Jes endroits où régnent les maladies pef- 
tilentielles , fuffit pour purifier Pair de 
tes endroits, & préferver de la conta- 
gion ceux qui ont foin des malades. 
* Cette vertu augmente encore quand 
on l’unit avec des plantes aromatiques 
ou chargées d’alkali volatil comme l’ail, 
&c. On peut citer pour éxemple , le vi- 
naigre des quatre Voleurs. RES 

Les Chymiftes n’ont point encore fuf- 
fifamment éxaminé le vinaigre. Bafile 
Valentin, & Ifaac le Hollandois , font 
les deux plus anciens Auteurs qui en 
ayent parlé en termes obfcurs : celui - ci 
dit, dans fon Traité des Sels des métaux, 
que l’efprit de vinaigre eft le plus fubril 
de tous. | 

On ne peut trop fouvent répéter que 
plus le vin eft meilleur , & plus le vinai- 
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gte qui en réfulre eft de bonne qualité : : 
quelques ménagéres ont coutume d’ajou- 
ter un peu de vin brülé pren: la fer 
mentation du vinaigre , & quand cette 
addition eft faire à propos , elle reléve la 
force du vinaigre ; au contraire ceux qui 
ÿ ajoutent de f efprit de fel l’affoibliffent 
par ce moyen, parce que cet efprit eft 
piles fixe que celui du vinaigre. 

“ Toutes les liqueurs qui | éhnenenr 
à beaucoup de fel font très-difpofées à l’a- 

_cefcence, fur-tout , lorfque leurs parties 
falines font bien combinées : le meilleur 
moyen de conferver le vinaigre , eft, 
comme nous l'avons déja dit , de le te- 
nit bien bouché ; il faut, outre cela , ne 
point lailler de vuide dans le vaiffeau qui 
le contient , parce que J’air qui fe trou- 
veroit dans Le vaiffeau fufhiroit pour fai- 
re gûcer le vinaigre. 

Lo. le vinaigre eft un peu épais , 
il eft à propos de “étendre dans de l’eau 
avant de le diftiller , parce que par ce 
moyen il ne prend point de goût em- 
pyreumatique : lorfque l'on à retiré les 
premieres portions on peut délayer de: 
nouveau ce qui refte , & on en retire une 
affez bonne quantité d'acide , quoiqu'un 
peu affoibli par l’eau. 

M. Stalh rapporte qu'il a confervé 
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pendant trois ans du vinaigre concen: 

tré fuivant fa méthode ; mais que ce vi. 
naigre étoit tellement corrofif, qu’il n'a 

pas été poffible de l'employer aux ufages 

domeftiques. Le vinaigre de bierre eft 

fujet à écumer lorfqu’on le fecoue, & 

lécume ne fe diffipe pas facilement : 

tout le contraire arrive au vinaigre du 

vin. ; 
M. Morhofhus dit qu’il avoit connu un: 

certain homme qui enduifoit des ton- 

neaux d’un levain particulier , qui con- 

vertifloit en vinaigre l’eau qu’on verfoit 

dans ces tonneaux. 
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CHAPITRE IX. 
De la Putréfaë&ion. 
L À Purré£racrion eft le dernier pé- 


riode de la fermentation , c’eft-à-dire 
que le mouvement inteftin n'ayant plus 
de bornes , altére les parties falines & 
fulfureufes , qu’il en convertit une par- 
tie en fel volatil huileux, & l’autre en 
une terre légére. Ç 
Les Anciens regardgient la putréfac- 
tion comrne le genre dont les autres fer- 
mentations n’étoient que des efpeces ; 
cependant la fermentation précéde tou- 
jours la putréfaétion, & a beaucoup d’au- 
tres caractères qui la diftinguent * au 
point, que dans plufieurs circonflances 
la putréfaction fe peut établir fans fer- 
mentation préliminaire , quoiqu’en ait 
dit notre Auteur dans le premier Cha- 
pitre de ce Volume. Ce qu’on peut dé- 
montrer par les préparations , les cir- 
conftances , & les produits | abfolument 
différens dans l’une & dans l'autre. 
Tous les corps en général , qui ont 
toutes les parties conftituantes propres 
à devenir Lea > TOUS ces corps 
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font des fujets de la putréfaction : Îe re- 
gne animal eft celui des trois qui fournit 
Je plus de fujets de la putréfation. Le 
fang , l'urine, & les humeurs font , de 
toutes les parties animales , celles qui 
fubiffent le plus promptement la putrés 
fadtion : toutes répandent une odeur in- 
fupportable lorfqu’elles font putréfiées 
Les végétaux font en général moins 
enclins à la pourriture ; cependant ils 
la fubiflent tous , & fur-tout , ceux qui 
abondent en réfine bitumineufe : ceux 
des végétaux qui abondent en fel acide 
font plus fujets àla carie, qu'à la pour- 
riture proprement dite. Les fruits fuccu- 
lens , & en général tous les végéraux qui 
abondent en phlesme , font au contrai= 
re très fujets à la putréfaction , & chacun 
de ces individus y eft plus ou moins fu- 
jet , à raifon de leur plus ou moins d’a- 
bondance du principe aqueux. De quel- 
que maniere que l’on traite les produits 
du regne minéral , il n’eft point poflible 
de les faire putréfer , à proprement par- 
ler : on ne les détruit que par des opéra. 
tions beaucoup plus longues, telles qué 
la calcination , la corrofon , &c. ) 

Il feroit aflez difficile d'établir les dif. 
férens degrés de la putréfaétion ; ce qu'il 
y a de certain , c’eft qu’elle ne commen 
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ce qu’à l’inftant où la fermentation finit : 
elle peut être naturelle ou artificielle. 

Quoique nous ayons déja parlé des 
trois inftrumens de la fermentation en 
général , il ne fera pas hors de propos 
d'ajouter encore ici quelque chofe fur 
leur maniere d’agir dans la putréfaction. 
Puifque parmi les corps , 1l n’y a que 
ceux qui contiennent une certaine pro- 
portion de fubftance faline , qui foient 
fujers à la purréfaétion , il eft certain 
aufli que ces fels ne pourroient point 
agir s'ils n'étoient diffouts. En effet , les 
parties animales les plus dures , & par- 
conféquent les plus privées d'humidité , 
font aufli celles qui fe pourriflent le 
moins ; & ceux des véoétaux que l’on 
a attention de faire fécher prompte- 
ment , font aufli à labri de la putré- 
fa&ion : * cependant la putréfaétion s'é- 
tablit dans un corps avec fon humidité 
propre ; & mème fouvent après. qu'on 
en à retiré une partie , au-lieu que ce 
même cofps ne fermentera que lorfqu'il 
fera érendu dans une grande quanrité 
d’eau. } La chaleur & Pair fonr auf des 
: inftrumens utiles à la putréfaction pour 
l’accélerer dans les corps, & faire difi- 
per les fels à mefure qu'ils fe volaili- 
fents, * & certe chaleur eft beaucoup 


#36 ELÈMENS 
plus confidérable dans les corps qui fe 
pourriffent , que dans ceux qui fermen- 
tent , puifque les premiers s’enflamment 
quelquefois. 

Perfonne n’ignote que naturellement 
la plüpart des corps fe détruifent par la 
vole de la putréfaction , & que cette de: 
ftruétion fe manifefte dès l’inftant où les 
animaux & les végétaux ont perdu leur 
mouvement vital: pout ce qui eft de la 
putréfaction artificielle des fubftances 
animales , telles que le fang , par éxem- 
ple, on remarque que l’humidité fuper- 
fluë fe diflipe très-promptement ; que la 
matiere éxhale une vapeur très fubrile ; 
& qu’enfin elle fe convertit en une ter 
re légére & prefque inodore. Les végé- 
taux , avant de pourrir , palent par 
la fermentation vineufe & acéteufe. Par 
éxemple , la colle de farine fe bourfoufle, 
répand enfuite une odeur acide, & enfin 
fe couvre de moififfure & de vers. * Cet 
te .gradation eft infenfible pour la fer- 
mentation vineufe ; on n’en a jamais dé- 
couvert ni faifñi le moment, 

La théorie de la putréfaétion fe réduit 
en ce que le mouvement inteftinal a at- 
ténué les molécules falines , terreftres 
& huileufes, au point de réduire leur 
humidité en vapeurs , & de convertir en 
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fel volatil une partie du fel & des mo-. 
Jécules terreftres. La quantité de fel 
volatil que fourniffent les fubftances ani- 
males , eft une preuve que ces fubftan- 
ces tendent fortement à la pétréfaétion ; 
& nous remarquerons en paflant que la 
plüpart des liqueurs animales femblent 
participer beaucoup d’un fel de la na- 
ture du fel marin. * Voyez ce que nous 
avons dit du fel propre de l'urine dans 
notre cinquiéme Volume. : 

Les matieres qui pourriflent font tel- 
lement atténuées , que quoiqu'il en refte 
une très- grande partie fous la forme 
d’une terre inodore , elles répander; 
cependant pendant un très-long-temps 
une odeur fétide. 

Pour expliquer cette expanfon confi- 
dérable , les Phyficiens fe trouvent fort 
embarraflés : les uns croient que les ato- 
mes putréfiés circulent autour d’un cen- 
tre commun dont ils ne s’écartent point : 
d’autres imaginent que ces atomes féti- 
des communiquent leur odeur à lath- 
mofphére qui la répand de proche en 
proche : mais pour cefler d’être furpris 
de ce phénomène , il fufhra de fonger à 
la quantité finguliére d’odeur d'acide que 
répand une petite portion de foufre allu- 
mé. Le mouvement de la putréfation 
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eft donc en même-temps plus violerit 
que celui de la fermentation & de plus 
longue durée ; & l’on remarque que 
quelque longue que foit la putréfaétion , 
elle ne détruit jamais les corps au point 
d’être annéantis , parce que de quelque 
maniere que foient combinés leurs prin- 
cipes ils n'éxiftent pas moins après la 

utréfaction. 

La putréfation confidérée d’un cer- 
tain fens , ne peut fournir que des réflé- 
xions fâcheufes ; mais cependant elle 
peut avoir quelque chofe de confolant 
pour un Chrétien, & un Phyficien y re- 
connoîtta de grands avantages : fans 
compter les fubftances volatiles que lon 
retire des corps en Îes diftillant après 
qu’ils ont été putréfiés, on fçait que la 
pourriture des différens végétaux & des 
animaux, contribué effentiellement à no- 
tre nourriture ; puifque ces matieres ainfi 
putréfiées , fervent à engraifler les terres. 
On peut encore comprer au nombre des 
avantages de cette opération , les bonnes 
qualités qu’elle apporte à l’eau. En l’ex- 
pofant à Pair dans des vaiffeaux de bois , 
elle en détache un peu de mucofité qui la 
fait entrer en putréfaétion. L’eau dépofe 
un fédiment plus ou moins épais , & de- 
vient par ce moyen , plus limpide & plus 
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tenuë : ce procédé ne s'éxécute point 
dans des vaifleaux de verre , & c’eft ce 
qui a induit Boile en erreur lorfqu'il a 
avancé que l'eau de pluie ne pouvoit 
point entrer en putréfaction. Es 

La mort eft, pour les hommes fur- ” 
tout , le premier pas à faire vers la pu- 
tréfaction ; & la mort eft quelque chofe 

de f terrible aux yeux de certaines gens, 
qu'il n’eft pas étonnant qu’on ait cherché 
rant de remédes pour s’en garantir: on 
| peut voir dans les différentes imatietes 
médicales , combien l'imagination des 
hommes a travaillé en vain far ce fujer. 

Parmi les différens moyens de confer- 
ver les corps , on fçait que l’eau y con- 
coure quelquefois , puifque les pilotis fe 
confervent des fiécles entiers fous l’eau : 
on fçait qu'une chaleur exceflive peur 
auf deffécher les corps au point de les 
garantir de la pourriture, * Les cadavres 
défléchés dans les fables de la Lybie, & 
qu'on appelle Momies [ëches , font des 
preuves de cette action violente de la 
chaleur. 

Les Phyficiens ne font point d’accord 
fur l’origine des vers que l’on rencontre 
fur toutes les matieres qui fe pourriffent. 
Les uns les attribuent aux infeétes qui 
voltigent dans l'air : d’autres ont établi 
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des expériences dans le vuide , qui fem 
blent leur démontrer le contraire.* Il faut 
confulter les belles Expériences microf- 
copiques de M5 de Buffon & Nédham. 

1 fuffir que nous remarquions en géné- 

ral, que les vers fe mêlent en plus gran- 
de abondance & plus volontiers , dans 
les fubftances qui abondent le plus en 
matieres grafles & huileufes. 
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"CE CHapiTee eff celui que 
nous avoit promis M. Langius ; 
zl ne fe trouve que dans l'Edition 
Allemande , dont ce Doëleur a et 
foin, & nous n'avons pi le placer 
au lieu où naturellement il devort 
étre. Nous avons inféré à cer en- 
droit , un Avertifflement qui con- 
tenoit nos craintes fur fon retard ; 1l 
et arrivé affez à temps pour nous per- 
méttre de l’inferer a la fin de l'Ouvra- 
ge. Notre Edition Francoife aug- 
mentée de ce Chaprire, fe trouvera, 
ar ce moyen conforme entiérement 
alEdition Allemande , où le Cha- 
pitre en queftion eff de même placé à 
la fin. Nousne croyons rien hazarder 
en affurant le Doüeur Lanpius , au 
nom des Chymiftes François , qu'il 
leur fait un prèfent dont ils fentent 
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cout le prix ; & nous ofons affürer. 
ces mêmes Chymifles , que notre 
Traduilion ne fera aucun tort à [a 
valeur : Wozcr l'extrait de la Let- 
re Laune que M. Lanoius m'a 
fait l'honneur de m'écrire en m'en- 
voyant fonsmanufcrit. 


Monstreur, 


» Je vous envoie enfin le Supplément 
» que vous m'avez demandé ; quelques 
» indifpofñtions & le grand nombre de 
» mes occupations , m'ont empêché de 
, vous fatisfaire aufli-tot que je l’aurois 
» voulu. M. Juncker notre refpectable 
» Vieillard, vous falué , & a bien voulu. 
revoir mon manufcrit ; il l’approuve, 
» & je vous le donne pour le publier en 
» François : j’ai affez d'obligations aux 
» Auteurs de votre Nation, pour leur 
» en marquer cette reconnoiflance ; fi 
» ce Supplément leur eft agréable , je 
 » ferai farisfait , &c, 


ÿ Le 


we 
we 


Signé , LANGius, 


De Hall ce 1; 
Fevrier 17,7: 
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; DE L'ACIDE VITRIOLIQUE. 
Te Vo tA TIR, 


D Ans prFFrÉRENS Chapitres de 
notre cinquiéme Volume, nous avons trai- 
té des fubftances qui étniflent acide 
univerfel , ou auxquelles cet acide donne 
naiflance ; celui dont nous ayons à parler 
eft bien le mème acide.univerfel , mais 
le principe inflammable qui lui eft uni 
dans les plus petites molécules ; (union 
que facilite le mouvement du feu) , rend 
ce même acide volatil,& par-conféquent 
lui donne des qualités qui différent tant 
de ces fubftances , que de l'acide vi- 
triolique lui- mème. On le nomme Acide 
du foufre volatil, Efprit acide fulfureux 
& volatil, &c. | 

Si l'acitle vitriohique volatil eft com- 
poié , comme celui qui eft fixe, du prin- 
cipe ferreux vitrifiable , & du principe 
aqueux , il a de plus que ce dernier, le 
principe phlogiftique qui s’y eft doinbiné 
plus où moins intimement. L'acide Vi - 
triolique fixe eft ainfi nommé , parce 
qu'il réfifte long-temps au feu , & qu 1l 
faut une chaleur confidérable pour le ré- 
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duire en vapeurs ; & parce que, loin de 
fe diffiper à l'air libre quand on l'y ex- 
pole , il en attire l'humidité en propor=. 
tion de fon degré de concentration. En= 
fin l'acide vitriolique fixe n'a aucune 
odeur , & affecte le goût d'une manie- 
re à Boule les parties qui le touchent ; 
au-lieu que l'acide vitriolique volatil 
bien purihé , a une acidité à peine fen- 
fible , mais a une odeur fulfureufe fuffo- 
cante qui fe répand au loin : il eft de 
plus d’une volatilité finguliére , ce qui 
exige qu'on le conferve den des facons 
Box bouchés. 

L'efprit de vitriol n’eft autre chofe 
que l'acide univerfel, délayé dans une 
certaine quantité d’eau qui pafle dans les 
premiers inftants de la diftillarion : en 
dégageant cet efprit de fon phlegme, on 
* retrouve de l’huile de vitriol toute pure. 
Quoique notre acide vitrioliqie ; volatil 
foit appellé £/prir, on y joint P'épithére 
Volaril pour le diftinguer de ce premier; 
& quelque volatilité qu’on ait pu remar- 
quer dans l’efprit de vitriol ordinaire, 
lorfqu’on le cohobe fur le capur - mor-- 
tuum , volatilité qui eft capable d’enlc- 
ver quelque portion du métal du vitriol , 
cependant elle n 'eft point comparable À 

celle 
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celle de l’efprit dont il s’agit ici, parce 
qu’il contient une fubftance inflammable 
que le premier n’a pas ; fa volatilité ne 
venant que de l’eau qu’il contient. 

Le foufre eft, comme nous l'avons 
dit dans fon temps, compofe de l'acide 
univerfel & du principe phlogiftique , 
mais fon acide eft fixe, & le principe 
phlogiftique y eft en beaucoup plus gran- 
de quantité que dans notre efprit vola- 
til; d’ailleurs , le principe inflammable 
eft combiné d’une maniere beaucoup plus 
étroite : on fait du foufre en combinant 
l'acide du foufre avec le principe inflam- 
mable quelconque , au - lieu que l'union 
du phlosiftique dans notre acide ne for- 

me jamais de foufre qu'accidenrelle 
ment. 

On retire bien par la déflagration fous 
1: cloche l’acide du foufre, & cet acide 

emble avoir quelque rapport avec notre 
acide volatil ; mais ils différent en ce que 
le premier eft fixe & eft le produit d’une 
forte déflagration ; au lieu que pour ob- 
tenir notre efprit , 1l faut confumer le 
foufre le plus lentement qu'il eft poffi- 
ble , afin que le phlogiftique ait le temps 
de s'unir à l'acide , & de l’atténuer au 
point de le volatilifer. 

. Après ce que nous avons dit dans le 

Tome V1. Hi © Rue 
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temps, de la combinaifon de Pacide ni. 
treux , 1l femble que notre acide doive 
être la même chofe ; mais nous aurons 
occafion de faire voir , dans le cours de ce : 
Chapitre , que l’acide nitreux devant fon 
principe inflammable à la putréfaction ; 
& que ce principe y étant plus abondant, ! 
& plus intimement uni que dans l’efprit 
de virriol volatil : celui-ci en différe ab- 
{olument. 


+ - 


$. PREMIER. 


Manieres d’obrenir l'Efprit de vitriot 
volatil. 


Tout ce que nous avons à dire dans: 
cet Article , fe-réduit à enfeigner à reti- 
rer notre efprit des différentes fubftan- 
ces qui Le fourniflent ; les procédés par- 
ticuliers que chacune de ces fubftances 
éxige , & enfin le moyen de le concen-,. 
trer & de le rectifier. 

Le foufre & le vitriol font les deux 
matieres qui puiffenr en fournir le plus 
comimodément. Voici différens procédés 
pour le retirer du foufre. 

Prenez une cucurbite dont le ventre 
foit très-larce, & le col le plus étroit 
qu'il eft poflible ; ménagez plufieurs : 
trous à cette cucurbite à l'endroit où 
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le ventre commence à diminuer; ver- 
fez de l’eau dans la capacité de la cu- 
curbite | & fur cette eau placez un petit 
cfeufet ou quelque chofe d’équivalent 

lein de foufre en poudre, & qui ne 
rôle que par le moyen d’une très-peti- 
te méche qui le fafle confumer très-len- 
tement ; car c’eft [à , fur - tout , à quoi 
lôn doit faire attention, : aflujetifiez 
avec un fil-d’archal ce perit creufet , de 
maniere que fon bord foir le plus près 
qu'il eft poflible de la furface de l’eau : 
enfin vous boucherez l’onifice fupérieur 
de la cucurbite. Le foufre fe confume- 
ta infenfiblement en répandant par les 
trous qui font fur le côté une grande 
quantité de vapeurs ; mais ces mêmes 
trous empêchent que la flamme ne s’é- 
teigne-Il y a toujours une portion de ces 
vapeurs qui fe combine avec l’eau, & 
qui fournit l’efprit volatil qu’on en peut 
retirer , & mème rectifier , comme nous 
Pavons dit ailleurs, en parlant du fou- 
_ fre. M. Stalh , qui décrit ce procédé , 
fait, fur-tout, remarquer que le foufre 
en poudre, qu'on fait brüler par le 
moyen d’une méche , fe confume fi len- 
tement, qu'une once dure fix heures en- 
tieres à fe confumer. La raïfon en eft que 


le foufre ne s’échauffant qu'aux environs. 
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de la méche , la flamme ne peut pas non 
plus fe répandre plus loin. 

Le mème M. Stalh , en nous donnant 
l'analyfe du foufre , dit bien qu’on peut 
obtenir en moins d temps , une plus 
grande quantité de notre efprit volatil , 
en faifant détonner du foufre avec du ni- 
tre dans une cornuë tubulée, & recevant 
les vapeurs dans un vafte récipient rem- 
pli d’eau : mais il craint, avec raifon , 
que l'efprit qui en ile ne contienne 
quelques parties de nitre, qui pourroient 
induire en erreur dans fre Expériences. 

‘On peut faire fervir lefprit de vin 
pour abforber notre acide , en le dif- 
pofant de maniere que la ‘flamme du 
foufre qui fe confume léchàt continuel- 
lement la furface ; mais il faut employer 
de l’efprit de vin Écs rectifié & qui n'ait 
point d'odeur empyreumatique : on peut 
préparer l'appareil on dans la cucurbite 
perforée , dont nous venons de parler , 
ou bien en ajuftant plufieurs tuiaux de 
terre vernie, par lefquels la vapeur du 
foufre puiffe pafler. On peut aufli mettre 
de lefprit de vin en place d’eau dans le 
récipient lorfqu'on fait détonner le nitre 
avec le foufre; mais fi, dans tous ces 
cas , l’efprit À vin abforbe une plus 
grande quantité d'acide volatil , 1l n'efl 
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pas bien sür qu'il ne l’altére plus que 
HÉVÉMEPEAE" 0 
L'eau ne concentre point facilement 
les vapeurs du foufre ; lefprit de vin en 
altére la pureté , Pacide qu'il abforbe n’é- 
tant retenu par rien fe diflipe très-faci- 
lement : le meilleur procédé eit donc ce- 
lui qui , fans altérer la boñté de notre 
acide , pourra en fournir une plus gran- 
de quantité, & l'empêcher de fe diffiper 
pendant lopération ; c’eft ce procédé 
dont M. Staih parle dans fes Opufcules , 
lorfqu'il dit qu'il connoît un moyen 
très-court d'avo à volonté, & dans le 
dernier degré de pureté & de concentra- 
tion , telle quantité d’efprit de vitriol 
volatil qu'il lui plaie. Voici ce procédé : 
Trempez dans une leflive alkaline , de. 
telle efpece qu'elle foit, différens lingess- 
. &les imbibez de maniere qu’ils ne dé-* 
outent point ; placez ces linges dans 
‘différents alludels , de maniere que les 
vapeurs du foufre puiflent les pénétrer 
tous , & ne puiflént s'échapper que par le 
_ plus haut des aludels qu'on entretient. 
« ouvert afin que la flamme ne s’étei- 
_ gne point. Placez fous le dernier aludel 
_différens petits creufets pleins de foufre 
 & garnis d’une petite méche ; cette mé- 
che allumée ne confumera que deux où 
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trois gros de foufre par heure ; vous laif- 
ferez vos linges dans les aludels jufqu’à 
ce que de mouillés qu'ils étoient, ils de- 
viennent fecs ; ce qui eft la preuve la 
plus certaine que lalkali qui les imbi- 
boit eft faturé par notre acide. Si on ne 
les retire pas dans ce temps, l’acide ful- 
fareux volatif qui s’y attache de nouveau 
les amollit, & ces linges ainfi furchargés 
d'acide fulfureux , font effervefcence 
quand on les trempe dans de nouvel- 
le lefive alkaline ; ce qui prouve évi- 
demment cette furabondance d’acide. 
On peut fubftituer à cet appareil une 
chauffe d’hypocrate renverfée , imbibée 
de mème d’alkali - fixe , fous laquelle on 
fait confumer du foufre : en général plus 


ce foufre brüle lentement, & plus on 


obtient d'acide volatil. Enfin, on peut 
+ conftruire une efpece de machine , qui 
repréfenre pour la figure une pytamide 
quarrée & tronquée ; on la garnit de 
linges mouillés , & on fait brüler def 
{ous du foufre : on y laifle afflez de 
jour pour ne point éteindre la flam- 
me : tandis que l'opération fe fait , on 
a le plaufir de voir les linges fe fécher 
à l’extérieur à mefure qu'ils fe chargent 
de lacide volatil ; on peut à volonté 
fubftituer de nouveaux linges à ceux 


“ 
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ti, & continuer l'opération autant de 


temps qu’on le juge à propos , ou bien 
les arrofer de nouvelle leffive alkaline 
_ Peut-être feroit-on embarraflé fur la 
quantité d’alkali néceflaire pour abforber 
les vapeurs d’une quantité donnée de 
foufre : on peut , fans fe tromper, efti- 
mer qu'une livre d’alkali-fixe fufhit pour 
une once de foufre, pourvu cependant 
qu'on le fafle confumer avec les précau- 
tions que nous avons décrites. 
L'alkali-fixe , faturé & fec , eft un fel 
_heutre, qui n’a, par lui-même , aucune 
faveur : la faveur nauféibonde qu'on y 
découvre quelquefois , ne vient que du 
 foufre non - décompofé qui s’y eft fubli- 
mé , & cette faveur s’évanouit lorfqu’on 
rectifie Pacide. On peut, lorfqu'on a une 
quantité de fel fixe faturé d’acide volatil, 
le difloudre dans de l’eau , pour le puri- 
fier & le retirer de cette eau , en la fai- 
fant évaporer à une chaleur très-douce. 
Si fur cet alkali on verfe de l'acide vi- 
triolique ordinaire , notre efprit volatil 
. S’échappe aufli - tôt & fe réduit en va- 
peus , parce que Pacide vitriolique étant 
eaucoup plus fixe , jouit de fa préémi- 
nence, & chafle celui-ci qui eft beaucoup 
plus foible, & qui dégagé de ce qui le 
fixeit , jouit de fa volatilité & fe diffipe 
G iv 
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dans les airs. Pour le diftiller & le re&i- 
fier en même - temps, il ne faut d'autre 
chaleur que celle d’une lampe. Voici ce 
que M. Stalh dit à ce fujet, dans fon 
Traité des Sels : » Chaque Artifte peut, à 
# fon gré , employer lé procédé qu'il lui 
» plaît, pour difiller cet acide qui eft 
très-volatil, mais le desré de chaleur 
» qu'on doit employer pour le diftiller 
doit être moindre que celui que nous 
confervons aux bouïllons quand nous 
les prenons : cet efprit en diftillant, for- 
» me des petites bulles , dont quelques 
gouttes fautent jufqu’à la hauteur d’un 
» pied : mais comme il n’eft pas néceffai- 
re que Ces gouttes fautent à une pareil- 
le hauteur , voici comme on les en 
empêche. On coupe à l’aide du feu 
une cucurbite vers le milieu de fon col. 
on renverfe la partie coupée fur la cu- 
» curbite, & on l’y aflujettit avec du 
lut ; on garnit le tout d’un chapiteau, 
& on diftille à une chaleur la plus dou- 
ce qu'il eft pofible : ce col renverfé 
fert à empêcher les gouttes dont nous 
parlons de fauter jufque dans le cha- 
» piteau ; on peut même fe difpenfer de: 
cet appareil lorfqu’on le diftille au feu 
» de lampe. Les cucurbites d’une certai- 
» ne hauteur ne font point propres à cet- 
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% te diftillation ; elles la retardent , par- 
» ce que le peu de vapeurs aqueufes qui 
» peuvent monter à cette chaleur , fe 
» condenfent fi. tôt qu’elles atteignent la 
» partie froide de la cucurbire : mais en- 
» fin il eft libre à chacun de faire ufage 
» du procédé qu’il imaginera.« F'elles font 
les paroles de M. Sralh que nous avons 
confervées. Le foufre ou fon acide fixe 
qui auroient pü fe fublimer reftent dans le 
fond de la cucurbite fans être décom 
ofés. | | 
Il eft fouvent arrivé à ces manouvriers 
‘qui font métier de diftiller l'huile de vi- 
triol en grande quantité, de retirer après 
leur huile de vicriol un efprit volatil qui 
s'échappe de toute part, & dont ia pré- 
fence les chagrine ; c’eft ce qui fait que 
 Fhuile de vitriol expofée à l'air ; répand 
quelquefois des famées.M.Stalh eft Le pre. 
_mier qui ait avancé que cet efprit volatil 
n’étoit produit que lorfque la cornuë de 
terre où fe fait la diftillation, donnoit par 
quelque fèlure , communication aux va- 
peurs du charbon enflammé fur le vi- 
«triol , & que l'union de ces vapeurs avec 
l'acide vitriolique , produifoit un acide 
 volalil ; femblable à celui du foufre ; on 
_Lpent confulrer ce qu'il en dit dans fon 
EM 
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traité des fels , & dans les obfervationg 
du mois d’Août. 

Lorfqu'on veut , à deffein, préparer 
avec le vitriol un pareil efprit, il faut 
prendre trois livres de vitriol calciné 
en rouge , & les mettre dans une cor- 
-nuë qui foit de nature à fe fèler au pre- 
-mier coup de feu , ou à laquelle on ait 
précédemment ménagé quelques fèlures ; 
on place l'appareil dans un fourneau 
approprié , & on y adapte un récipient 
à demi rempli d’eau diftillée. Dans les 
-commencemens de la diftillation , il 
pale un efprit de vitriol ordinaire en 
forme de vapeurs blanches ; mais bien- 
tôt le récipient s’éclaircit, & lefprit vo- 
Jatil qui pañfe fe fait fentir au loin , quel- 
que bien lutés que foient les vaiffeaux. 
Aprèsavoir continué la diftillation pen- 
dant fepc ou huit heures, on retire leréci- 
pient qui contient une-liqueur légére- 
ment acide, qu'il faut tranfvafer dans un 
‘flacon que l’on bouche avec tous les 
-foins poflibles. Comme il pourroit fe 
diffiper beaucoup d’efprit volatil qui in- 
‘commoderoit l’Artifte, voici le tour de 
main qu’il eft bon d'employer pour n’en 
‘être point incommodé. Qn a un chapi- 
teau qui fe puiffe adapter fur le col du 
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récipient ; 5: only adapte aufli-têt qu’on 
le détache de la cornuë ; on le renver- 
fes écle bec dn chapiteau fert à cranf- : 
vafer commodément la liqueur dans le 
flacon. Nous avons parlé dans notre fe- 
conde Partie au Chapitre de la diftilla- 
tion , dela maniere de rectifier cet ef- 
prit, d'après ce que M. Stalh ‘en dit 
dans les Obfervations du mois d’ Août, 
il eft par conféquent inutile d’ y revenir. 
* Je crois pouvoir mettre au nombre 
des procédés qui peuvent fournir de l'a- 
cide volatil, la diftllation de la liqueur 
qui fournit F Æther de Frobénius ; certe 
liqueur fournit même avec cet Æther, 
un peu d'acide volatil , elle en fournit 
beaucoup plus par la faire : & lorfqu on 
recife l_Ærher {ur un aaligce ou qu’on 
fature fur un pareil alkali la portion acide 
qui pafle enfuite, on obtient des cryftaux 
de fel. Ne af femblables à ceux que 
nous avons décrits ci-defflus , & qui pré- 
fentent les mêmes phénomènes. 


CAEN 


Expériences faites avec P Acid univerfe 
volatil. 


La faveur de l’acide univerfel volatil , 
n’eft ni acide ni corrofiye , on ne fent 
G vj 
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en le goûtant qu’une acerbité fur la fan 
gue : fon odeur fuffocante eft terrible: 
& dangereufe. 

Lorfqu'on expofe dans un vaifleau de 
large ouverture, un peu de notre acide 
univerfel , & que la température de 
l'athmofphére eft fenfiblement chaude, 
Stalle remarque dans fa Zimorechnie:, 
que toute l'acidité s’évapore , & qu'il 
ne refte plus qu'un phlegme dénué de 
fel acide. Le mème M. Stalh , dans une- 
de fes Obfervations du mois d'Oo- 
bre, dit qu'il a vü une fois toute là 
quantité d’efprit volatil bien rectifié con- 
tenue dans un flacon de quatre onces, 
fe geler dans un hyver en un glaçcon 
très-friable , opaque & laireux : ce fla- 
con avoit été brifé, & les morceaux 
en étoient adhérens au glaçon, de ma- 
niere qu’on put les déracher le lende- 
main , & mettre ce glaçon dans un au: 
tre flacon. Ce qu'il y eut de remarqua- 
ble , c’eft que l'odeur de cet efprit étoit 
diminuée au: point qu'il foupçonna 
qu'elle s’étoit difipée par les fèlures 
du facon ; mais quand l’efprit eut été 
dégelé , l'odeur fe fit. fentir tout com- 
me avant fa congellation. 

Si on échaufte légéremenr un flacon: 
bien bouché ; qui ne foit pas abfoliment 


de 
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rempli d’efprit volatil , fon élafticité fe 
développe au point de brifer le flacon. 

Il paroît par ce que nous avons déja 
dit ci - deflus , que l’efprit volatil ne 
s’unit pas aifément à.l’eau , mais que 
naturellement il tend à prendre la forme 
féche; on le remarque fur-tout par la 

grande quantité d’alkali-fixe qu’il deffé- 
che. Les phénomènes que l'efprit vola- 
til préfenteroit en le combinant avec 
les terres, mériteroient bien d’être re- 
‘marqués. Stalh , dans fon Traité du 
foufre , infinuë qu’on auroit des phéno- 
 mènes .tout-d-fait finguliers , & dignes 
‘de lattention d’un Phyficien , en com- 
‘binant dans une liqueur fermentante la | 
’ diffolution d’une terre fubrile , faite dans 
de l'acide volatil bien rectifé. 
” Une des proprietés de Pacide univer- 
‘fel eft de former du foufre forfqu'on le 
“combine avec le phlogiftique , au-lieu 
que l'acide volatil ne peut pas fournir 
‘une pareille production , parce que fa 
compofition eft déja atténuée par ‘du 
phlogiftique ; ce qui fait encore que 
lorfqu’on verfe de ce dernier faturé d’al. 
- kali fur des charbons allumés , il ne ré- 
_pand pas d’odeur fulfureufe , comme le 
!'fait dans pareille ciconftance l'acide vi- 
_triolique ordinaire : ce phénomème mé- 
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tite toute forte d’attention. En effet, ne 
fembleroit-il point au premier abord que 
l'acide vitriolique volatil düt produire 
du foufre par préférence à l'acide vitrio- 
Jique ordinaire ? Comme le contraire 
arrive on en peut conclure que l’union 
du phlogiftique dans le foufre n’eft pas 
de la derniere ténuité , puifqn'il eft fi fa- 
cile de l’altérer & même de le décompo- 
{er. 

L’acide fulfureux volatil ne fe combi- 
ne point avec l’efprit de vin le mieux 
reŒiñé. Quelqu'éxactément qu'on les 
combine enfemble., l'acide ne tarde pas 
à fe dégager & à fe diffiper en l'air; fa 
vapeur feule fuffoque , pour ainfi-dire , 
la flamme des efprits ardents. Si l’on 
fait macérer dans de l’acide vitriolique 
volatil des Aeurs , commie celles de vio- 
letres, de rofes , &c. leur couleur s’é- 
vanouit entiérement ; mais on la fait 
renaitre avec quelqu’altérarion en y ver- 
ant quelques gouttes d’efprit de vitriol 
ordinaire : cette expérience eft décrite 
dans le Traité de la Zimotechnie. 

Notre efprit volatil a encore ceci de 
fingulier , que lorfqu'il eft dans l’état 
d'acide vitriolique ordinaire , il eft le 
plus puiffant de tous les acides ; mais 
fi-rot qu'il eft rendu volaul , l'acide ni- 
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_treux où l’acide marine chaffent. L’aci- 
de du vinaigre n’a point le même avan- 
tage fur lui, quoique fa faveur paroifle 
plus acide que celle de notre efprir : il 
s’unit très - facilement avec les différens 
alkalis. Lorfqu'on veut lPunir avec les 
alkalis volatils , il préfente un fpeétacle 
fort agréable : les deux vapeurs de l’acide 
& de l'alkahi volatils qui étoient imper- 
ceptibles , forment en fe réuniflant , une : 
fumée colorée , quelquefois en gris & 
quelquefois en bleu. Si on Funit avec 
un alkahi - fixe, il forme un fel neutre à 
demi fixe; & les vapeurs que fournif- 
fent une once de foufre , fufhifent pour 
neutralifer une livre d’alkali-fixe & quel- 
quefois d'avantage. M. Stalh dit dans 
une de fes Obfervations , qu'une once de 
notre acide volatil abforbe une quantité 
«dalkali-fixe , pareille à celle qu’abfor- 
beroit une once d’huile de vitriol ordi- 
haire. 
Puifque nous venons de parler du fel 
neutre qui réfulte de l’union de lacide 
volatil avec l’alkali-fixe , nous dirons 
ici quelles font les principales proprietés 
de ce fel. Lorfqu'on le veurconferver fec, 
fa couleur eft d’un jaune pâle : fi on le 
fait cryftallifer , il fe groupe en petites 


‘éguilles très-blanches , arrangées à peu 
L à 
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près comme les pointes d'un échinite: 
Lorfqu’il y a une furabondance d'acide 
volatil , il n’eft point aifé à cryftallifer , 
& 1l conferve toujours une certaine hu= 
midité : il demeure expofé à une cha- 
leur affez vive fans perdre fenfiblement 
de fon poids ni de fa qualité‘; mais ce- 
pendant fi on le tient Iong-temps au feu 
la partie inflammable fe dégageant in- 
fenfiblement , 1l ne refte plus qu'un 
vraitartre vitriolé : la même chofe arri- 
ve lorfqu'après avoir diffout ce fel dans 
de l’eau , on tient la diffolution trop 
long temps expofée à l’air ; cette diflo- 
ution éxige une afflez bonne quantité 
d'eau , & elle prend üne couleur jauna- 
tre. Ce fel n’a point d’odeur, & fa fa- 
veur eft à peine fenfble ; quelquefois 
cependant elle eft nauféabonde. La dif- 
folution de ce fel fouffre volontiers une 
chaleur aflez forte, mais il ne faut point 
qu’elle aille jufqu'à la faire bouillir : 
ce degré de chaleur altére ou difi- 
e les fels mème les plus fixes. Plus 
un fel eft furchargé d'acide volatil , plus 
1l fait d’effervefcence avec les différens 
atkalis : cependant il ne fouffre , par ce 
moyen , d'autre changement que celui 
de fe diffiper un peu lorfqu'on l’a faturé 
avec lalkali volaril. Les différens acides . 
# 
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développent la partie volatile de ce fes 
Pefprit de fel commun le décompofe fans 
 effervefcence ; l’huile de vitriel ne fait 
avec ce fel qu’une légére’effervefcence : 
non-feulemrienc il bouillonne , 1l écume 
avec l’acide nitreux , mais eñcore il s’é- 
chauffe quelquefois confidérablement , 
fur-tout fi on fair l’expérience avec une 
certaine quantité de lun & Pautre de ces 
efprits. On remarque que dans cette 
grande chaleur , il fe diffipe des vapeurs 
rouges d’acide nitreux , comme il arrive 
dans toutes les diffolurions précipitées 
que l’on fait avec cet acide. Dès lin- 
ftant où l’on verfe de l'huile de vitriol. 
fur ce fel tenu en diflolution dans l’eau, 
il s’en éléve des vapeurs volatiles , pré- 
cifément de la mème maniere que lorf- 
qu’on décompofe le fel animoniac. Si 
lon recoit les vapeurs qui s’élévent dans 
un récipient où if y ait un alkali volatil 
de quelqu’efpece qu'il foit , elles s'y 
uniflent très-promptement & forment 
un fel ammontacal : enfin fi l'on metune 
 diflolution de notre fel dans un matras 
‘à long col, dont il y ait tout au plus 
que le tiers de rempli, &fi on place le: 
: matras bien luté dans un endroit où il 
puiffe être en repos l’efpace de quelques 
mois , il fe forme des cryftaux angu- 
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Jeux , dodécaëdres , amers, pefants ; 
difficiles à fe fondre dans l’eau : enfin 
c'eft un vrai tartre vitriolé qui en a tou- 
tes les proprietés , & qui eft formé par 
notre acide volatil devenu fixe. Ces ex- 
périences fufhront fans doute pour faire 
connoître la nature du fel que notre ef- 
prit volatil forme avec les alkalis-fixes. 
* La plüpart de ces proprietés du fel 
formé par lacide volatil du foufre & 
l'alkali , fe trouvent être les mêmes 
pour le fel neutre que fourniffent les der- 
nieres liqueurs diftillées du mélange de 
l'acide vitriolique & de l’efprit de vin. 
Quoique je les aie reconnués depuis 
_Jong-temps en rectifiant la liqueur ano- 
dine d'Hoffmann , je renvoie à ce fujet 
à la differtation qui vient de paroître 
fur |’ Ærher : elle eft de M. Baumé , qui 
me femble avoir épuifé toutes les fortes 
d'expériences pofhbles fur cette liqueur. 
On y verra ce qu'il dit de l'acide fulfu- 
reux & du {el neutre qui en réfulte. 
Revenons à confidérer lefprir volatil 
lui-mème , & obfervons avec Stalh que 
les phénomènes qu’il préfente lorfqu’on 
le travaille avec les différens métaux 
font remarquables, foit par la maniere 
dont il altére les couleurs ou les faveurs , 
foit parce qu'il opére en qualité de pré- 
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tipitant. Voici les paroles qu'emploie M. 


Stalh pour réveiller l’attention des Arti- 


ftes à ce fujet. » Si quelqu'un fe flatte 
» d’appercevoir des phénomènes qui 
» fatisfaffent fa curiofité en. employant 
5» l'huile de vitriol qui pañle, après que 
55 la cornuë eft félée , conjointement avec 
» l'acide vitriolique volatil ; il pourroit 
» effayer à diffeudre le mars ou le cui- 
» vte dans une pareïlle liqueur , ou ten- 


in ter l’aétion de cet acide volatil fur une 
_ » diflolution déja faite de ces métaux, 


» 11 peut fe flatter d’appercevoir des 
# phénomènes qui pourront même lui 
» être lucratifs ; quel que foit le fuccès 
» de ce qu'iltentera , je ne.lui voudrai 
» jamais de mal de l'avoir eflayé. « 
Voici maintenant quelqües expérien- 
ces qu’on peut tenter fur quelques ‘mé- 
taux. [left certain que l’acide volatil bien 
pur & dégagé fur-tout d’atomes fulfureux, 
n'apporte aucun changement à Pargent. . 
Si donc le foufre lui-même noircit ce 


métal , ce n’eft point à raïfon de acide; 
car fi l’on recoit fur des linges imbibés 


d’alkali-fixe la vapeur du foufre qui a 
noirci l'argent , & que l’on en chañfe 
enfuite l’acide volatil par linterméde 
de lhuile de vitriol , des fils d'argent 
fufpendus dans la cucurbite où fe fait 
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à expérience , ne font point du tout noirs 
cis, X on ne fent plus l’odeur nauféa- 
Late qui s’éxhaloit quand le foufre fe: 
confumoit. | 

Si l’on fait difloudre de té. limaille de 
fer dans notre acide volatil ; la: diffolu- 
tion eft d’un jaune rougeätre : ;: en lex 
pofant dans une capfule de verre, elle 
fe defféche infenfiblement ; lorfaw’elle 
eft defféchée il faut x diffoudre de nou- 
veau dans du vinaigre diftillé très-con< 
centré : après quelque- -temps de dige- 
tion , on fait évaporer Le vinaigre juf- 
qu’à ce que la matiere puiffe cryftal lifer ; ; 
les cryftaux qu’on obtient font un véri- 
table vitriol martial. Dans certe expé- 
rience l'acide du vitriol a’ perdu {a volas 
cité, & eft"devenu aufi fixe qu'il left 
naturellement. Nous invitons les Chy- 
miftes à éxaminer fr dans ce procédé , 
Pacide du vinaigre n’eft point altéré , & 
quelle forte d’ altération il fouffre.: 

On a remarqué en géhéral que l’acidé 
volatil s’infinuoit volontiers dans les dif: 
folutions métalliques, foit qu'on le for- 
mat , foit qu’ on le dégageit de fon alka- 
fixe : voici un feu exemple qui ef arri- 
vé à M. Sralh à ce fujet. Il avoit dans 
ün flacon de l'acide volail encore mêle 
avec l'huile de vitriol qui avoit diftillé 
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en mème- temps ; dans une cucur- 
bite il avoit une a olutoh fafranée de 
fer dans l’eau régale, les deux vaifleaux 
étoient placés d de ao que leurs orif- 
ces fe ouchoient. Au bout d’un quart- 
d'heure le lieu où étoient ces mélanges , 
fut rempli d’une odeur nitreufe ; 1l éxa- 
nina tout ce qui pouvoit produire ces 

effets , & remarqua que la cucurbire où 
dhitis difolution martiale, non-feule- 
ment répandoit ces vapeurs nitreufes , 
mais encore bouillonnoit vers  ndhoie 
où elle touchoit au Hacon qui contenoit 
l'huile de vitriol. Il conjeétura fur le 
champ, que quoique ce dernier füt boue 
ché avec de la cire, cependant lefprit 
volatil étoit parvenu à s’infinuer à tra- 
vers cette cire , &c a réagir fur l’efprit de 
nitre contenu dans l’autre cucurbite. 
ne nous refte plus à éxaminer que 
les effets que peut produire notre acide 
relativement à la fermentation , ou à 
une liqueur fermentante. M. Stalh nous 
fournira dans fa Zimotechnie , ce que 
nous avons à dire à ce fujet. Dans la 
fermentation qui doit produire un efprit 
ardent , non-feulement la préfence d’un 
{el ice eft néceflaire , mais même tous 
les corps qui ne {ont pas acefcents , ne 
ont point propres à cette produétion, 
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On remarque mème Que cer efprit ardent 
ne fe forme que lorfque la liqueur qui fer- 
mente répand une odeur volatile : toutes 
ces obfervations femblent démontrer 
que cet acide eft néceflaire pour former 
un efprit ardent , en fe combinant avec 
l'huile & leau du corps qui fermente. 
Je voudrois donc que quelqu'un püt me 
rendre compte des motifs , qu'a pü 
avoir le premier qui a foufré les tonneaux 
avant d'y mettre du vin , d'autant, qu’il 
n’eft perfonne qui ne fache que ces for- 
tes de vins font plus fpiritueux , & que 
les bierreg augmentent en force à pro- 
portion de la quantité de vapeurs de 
po” brülée qu’on y a combinées : pour 
mo. ie penfe que celui qui a le premier 
employé ce tour de main , ne Pa fait 
que parce qu'il étoit convaincu que l’aci- 
de volatil devoit combiner plus intime- 
ment l’huile avec l’eau. Deux expérien- 
ces peuvent confirmer cette conjecture : 
la premieré c’eft l'altération que l’efprit 
de vin donne aux couleurs des fleurs, 
altération femblable à celle qui occafion- 
ne l'acide volatil : la feconde éxige un 
peu plus d'appareil, lorfqu'on déphleg- 
me de l’efprit de vin par le moyen des 
alkalis-fixes , en faifant deflécher à cha- 


que fois le même alkali-fixe pour l’em- 
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ployer à déphlegmer de nouvel efprit de 
vin ; cet alkali -fixe mis enfuite à 
cryftallifer | fournit un fel abfolument 
femblable à celui qui réfulte de lunion 
de notre acide .volatil avec un alkali- 
fixe : Ce travail diminuë à chaque fois 
la quantité de l’efprit de vin , & l’al- 
Kali - fixe prend une couleur plus on 
moins foncée , à raifon de l’huile qui fe 
fépare de l’efprit de vin. Les produits 
de la fermentation elle-mème, démon- 

_trent aux yeux les plus grofliers l’étroire 
union qui fe fait de l'acide avec l’efprit 
ardent ; puifque lorfque les produits de 
Ja fermentation pañlent à lacide, ce mè- 
me efprit ardent s’y trouve combiné en 
partie , & que cette combinaifon dans 
certains cas eft l'affaire d’une feule nuit : 
on peut rendre cette vérité fenfble 
par des expériences. chymiques , par 
éxemple , lorfqu’on fair évaporer juf- 
qu’à ficcité une diffolution de plomb 
dans le vinaigre , ce qui s’en évapore 
eft un véritable phlegme infipide ; le 
fucre de Saturne qui réfulte de cette éva- 
poration , contient non-feulement l’à- 
cide du vinaigre , mais encore une quan- 

tité d’efprit inflammable d'autant plus 
grande , que le vinaigre qu'on a employé 
étoit plus concentré. L’acide du vinai- 
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gre retiré d'une pareille combinaïfon 
a beaucoup de reffemblance à de l’efprit 
de vitriol. * Quelques Chymiftes ont 
crû que cet efprit ardent qu'on retire du 
fucre de Saturne, éroit une nouvelle pro- 
_ duétion qui réfulroit de l’union de l'acide 
du vinaigre avec le phlogiftique du plomb. 
Cette opinion ne paroït pas vraifembla- 
ble après ce que dit M. Stalh ; mais ce- 
pendant elle vaudroit bien la peine qu'on 
en éxaminat le faux. 

On foufre les tonneaux avant d’y met- 
tre le mouft , non-feulement pour em- 
pècher la fermentation d’être précipitée , 
mais encore afin que l'acide volatil fe 
combinant avec le mouft, produife un 
yin meilleur & plus de garde. : 


He DIT, 
Théorie. 


Nous pofons d’abord pour principe 
fondamental de notre théorie , un axio=: 
me que nous avons abondamment dé- 
montré ailleurs ; fçavoit , que les diffé- 
rentes fubftances wvitrioliques' & le fou- 
fre , fourniflent tous un acide de la mè- 
me nature , & notre intention eft par- 
ticuliérement 1c1 de démontrer que c’eft 
ce même acide que nous rendons volauil 


par 
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par les différens procédés que nous avons 
indiqués dans notre «premier article , 
& qu'il ne doit cette volatilité qu’à la 
combinaifon du principe inflammable, 
qui s’y fait par le concours du feu & de 
Faits": | | 

Il fuffit de fe fouvenir que les princi- 
pes conftituants du foufre & du vitriol , 
n'ont de commun que l’acide, pour fentir 
la néceflité d'employer différens procédés 
pour retirer l'acide volatil de ces deux fab. 
ftances. Le foufre contientun acide fixe , 
c’eft-à-dire, dont les différentes molécules 
ne fe diffipent que plufieurs enfemble, & 
du principe inflammable un peu grofliers 
. Si on parvient à décompofer une pareille 
combinaifon de maniere que le phlooiti- 
que foit arraché , pour ainfi-dire, pat 
l'acide à mefure qu’il fe diflipe , il fe 
fait une efpece de recompofition qui 
combine à la même quantité d'acide, 
une beaucoup plus grande quantité de 
phlogiftique , ce qui doit Île rendre plus 
volatil : mais cependant le mouvement 
de l’inflammation doit diffiper aufli, non. 
feulement une partie de lacide groflier, 
mais mème du foufre tout entier : c’eft 
pour ces raifons que nous avons recom-- 
Mmandé de faire confumer le foufre le 

Tome VI. | H 


170 É LEMEÆNS 
plus lentement qu'il étoit poffible. On 
fépare entiérement la parue 1nflamma. 
ble du foufre lorfqu'on préfente à fon 
acide quelque corps intermédiaire au- 
quelil fe puffe unir : cette nouvelle union 
permet au principe inflammable de fe 
dégager à une très-douce chaleur , com- 
me il arrive lorfque l’on calcine le foye 
de {oufre ordinaire. Cette fépararion 
peut encore fe faire par une très-douce 
chaleur ; on en a un éxemple dans le gril- 
lage des pyrites martiales. Enfin la feule 
chaleur de lathmofphére peut produire 
cette décompoficion ; la plüpart des mar- 
caflites ferrugineufes tombent en efflo- 
refcence à l’air. Dans toutes ces cir- 
conftances l'acide univerfel abandonne 
{on phlogiftique , pour s'unir avec une 
bafe martiale ou alkaline , de maniere à 
n’en pouvoir être féparé que très-diffici- 
lement. | 
Lors donc que l’on confume du foufre 
avec toutes les précautions que nous avons 
prefcrites dans notre premier article, 
non-feulement ces parties conftituantes 
font plus divifées , mais encore les prins 
cipes’ eux mèmes font féparés de manie 
re que l'acide & le phlogiftique font 
ifolés,& n’ont plus enfemble d’autrerap- 
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port que celui qu'y fait renaïître [a lente 
combuftion; car f la flamme étoit vio- 
lente leur féparation feroit torale. 

Dans la combinaifon du foufre , plu- 
fieurs molécules de lacide univerfel 
s'implantent fur un même arome de 
phlogiftique , de maniere qu'ils ont en- 
femble un mouvement commun ; & 
c’eit pour cela que le foufre lui-même & 
fon acide , font fixes par comparaifon à 
notre acide volatil: mais lorfqu'’une lente 
déflagration , aidée peut-être par une cer 
taineconformite de figuré entre lesatomes 
acides & ceux du phiogiftique ,vient à 
 fous-divifer ces molécules, de forte qu'il 
n'y en ait plus qu’une ou deux implan- 
tées fur le même atome phlosiftique , 1 
doit arriver que cet acide doit être de 
toute volatilité , foit au feu , foit à l’air 
libre ; & c'eft ce qu'on remarque qui 
arrive à notre acide volatil, 
: Cette volatilité a befoin cependant 
de caufes concurrentes. Le mouvement 
du feu , par éxemple , qui donne au 
{oufre une certaine fluidité avant de pros 
duire une légére flamme , eft une cau- 
{e dont les effets mérireroient d’être re 
Marqués ici, fi nous n'en avions ample. 
ment traité dans notre premier Volu- 
me. Lorfque nous avons parlé des in 
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ftruments naturels , nous y avons expli 
qué auf les différences que l'air ambiant 
plus où moins abondant , devoit appor- 
ter dans les réfultats de la déflagration 
lente du foufre. Nous avons fait voir 
auffi dans fon temps , que fi le foufre fe 
confumoit lentement , c’étoit à raifon 
des proportions de fes parties conftituan- 
tes & de leur maniere d’êtreunies. 
Cette lente déflagration concoure aufñli 
ar fon mouvement, à atténuer dans l’ath- 
mofphére les molécules fulfureufes qui 
s'y difipent , de forte que les parties 
conftitüuantes même de chacune de ces 
molécules font fubrilifées , brifées & 
rendués volatiles. Le mouvement pro- 
pre de l'air facilite l'approche & lunion 
des atomes falins & phlogiftiques ainfi 
atténués , & concoure à rendre cette 
union plus lîche que dans le foufre : 1l 
ne faut cependant pas croire que tout le 
phlogiftique du foufre foit employé dans 
cette déflagration , il y a une grande 
partie du foufre qui n’eft même pas dé- 
compofée , loin que fon phlogiftique foit 
entiérement atténuc. Ainf dans la pro- 
duction de notre acide volatil, le foufre 
eft réellement décompofé , fon acide eft 
atténué , une partie de fon phlogiftique 
eft difiipée , tandis que l’autre eft recom- 
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binée avec l'acide ; & cette recombi- 
naifon change tellement la nature de gs 
rrétdé, que de fixe idevient volaril , 
qu'il ne noircit plus l'argent. Srahl , He 
fes réfléxions fur la Métallurgie d Bec- 
ker, préfume que les mêmes caufes de 
la production ‘de notre efprit volatil, 
concourent en partie à ce que {on phlo- 
giftique fe difipe fi facilement dans l'air, 
& à ce que lui-rmème fe convertiffe fi ai- 
fément en fel, ou même en une terre 
très-fubtile. 

Le nombre des molécules acides étant 
beaucoup plus grand que celui des ato- 
mes phlogiftiques , il paroït raifonna- 
ble qu'il n’y en ait qu’une partie qui fe 
combine avec ces atomes , & que les 
autres molécules acides Pre bien en- 
levées par la déflagration dans l’'athmof- 
phére ; miais que quoique volañlifées 
par le mouvement igne elles ne puif- 
fent fe combiner qu’ ‘avec l'humidité de 
Fair, ce PE les prive de leur faveur 
 fenfible, en fait une forte de fel in- 
fipide , nt StahFdit dans fes Obferva- 
tions du mois d'Août ; qu'on ne connoît 
pas encore les proprierés. Nous recom- 
mandons donc avec lui aux Artiftes de 
les éxaminer. * Ne feroit-ce pas , par 


éxemple , un acide univerfel infipide “7 
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qui, dans la plüpart des eaux , ÿ tient 
en diflolution une terre cré acée: On 
fçait d’ailleurs qu'ongpeut mêler d2 l'a 
cide vitriolique dans une quantité don- 
née d’eau à une fi petite dofe , que l’eau 
elle même foit infipide, & qu'on n'y 
puille reconnoître l'acide ‘que par duel- 
ques-uns de fes effers fur les couleurs , ow 
{ur les diflolurions. | | 
Puifque le vitriol eft compofé de par- 
ties conftituantes différentes de celles 
du foufre | & qu’elles n’ont de commun 
que lacide univerfel , 1] paroïit au pre- 
mier abord que les procédés qu'il fau- 
dra-employer pour rendre cet acide vo- 
latil , feront différents de ceux qu’on 
employe pour le tirer du foufre ; ces 
procédés confftent à introduire par des 
félures faites à propos à la cornué , une 
matiere femblable à celle que le foufre 
contient naturellement ; car le vitriol 
n'étant pas inflammable par lui-même, 
ne peut pas non plus fournir de Îui-mè- 
me cette matiere inflammable, Ira-t-on 
foupçonner que le métal qui fert de bafe 
au vitriol,ou le phlogiftique qu'accompa- 
one ce métal, fourniffent la matiere in- 
flammable dont il eft queftion ; il eft bien 
vrai que dans notre opération la bafe mé- 
tallique fouffre une altération finguliére ; 
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fais cependant il ne faut point s’y trom- 
per ? Suppofons que ce foit le fer qui 
£erve de bafe au vicriol par fonunion avec 
Pacide vitriolique , il eft décompofé Le 
mais ni la terre martiale ni Pacide uni- 
verfel, ne confervent de traces de la 
préfence de ce phiogiftique , quand mê- 
me l’acide qu’on emploie auroït été re- 
_tiré du foufre ; d'autre part l’expérience 
démontre que ce même vitriol martial 
ne fournit pas un atome d'acide vola- 
ul, tant que la flamme n’y pénétre point 
par les fêlures de la cornué ; mais que 
_fi-tôt que cette flamme y a pénétré, les 
vapeurs blanches fe diflipentr & Pr 
devient volatil :ainfi notre théorie fur 
_ l'acide du foufre volatilifé, peur s’ap- 
_pliquér à l'acide du vitriol ; car quoi- 
que le vitriol ne foit point dé nature in- 
flammable , le mouvement igné agit fur 
{on acide , de la même maniere que fur 
_ le foufre qui fe confume ; la die 

ne confifte donc qu’en ce que le foufre 
contient par lui-même la matiere in- 
… flammable qui en doit volatilifer acide ; 
au-lieu que le vitriol a befoin d’une Fe 
_tiere étrangére, telle que le charbon pour 
lui fournir cette matiere inflammable. 
Nous venons de dire , il n’y a qu'un 
änftant , que le phlogiftique du métal 
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qui fert de bafe au vitriol , pouvoir con: 
courir à la volatilifation de fon acide : 
nous ajoutons encore que ce même 
_phlogiftique volatilife une portion de la 
terre métallique , & la peut faire pañler. 
avec lui dans le récipient. On en’ peut 
donner plufieurs éxemples ; le turbith 
minéral bien préparé fournit un efprit 
de vitriol volatil. Lorfqu’on emploie 
du vitriol de cuivre pour diftiller l’huile 
de vitriol , quoique la cornuë ne fe fèle 
point , 1l pafle une quantité d’efprit vo- 
latil, qui peut mème être cohobée fur 
le caput mortuum. Pour appuyer notre 
Théorie fur la préfence d’un phloaifti- 
que néceflaire pour volatilifer les acides 
je RG 

txes, nous pouvons répéter ici ce que 
nous avons déja dit dans notre cinquié- 
me Volume, que l'acide nitreux, quoique 
déja volatil , le devient cependant da- 
vañntage lorfque pour le tirer du nitre, 
on emploie la limaille de fer ou le zinc, 
comme intermédes , ou lorfqu’on le re- 
tire de deflus la diffolution qu'il a déja 
faite de ces fubftancés métalliques : on 
_obferve la même chofe dans la liqueur 
fumante de Libavius, qui n’eft autre 
chofe que l'acide marin volatilifé avec 
létain. Enfin nous avons affez parlé dans 
fon temps, de l'efpric de nitre azuré 


DE C'HyMIHE. 127 
que fournit le nitre avec l’arfenic, ainfi 
que de fa volatilité finguliére. Les vrais 
Âruiftes pourront encore tirer beaucoup 
de lumieres de l'examen qu’ils feront de 
la volatilifation des fels fixes ; ces fels 
ne deviennent volatils en grande partie 
que par le. concours du phlogiftique. 

On pourroit peut-être nous objecter 
que le foufre contient deux efpeces d’a- 
cides , & que dans la déflagration de 
ce bitume , l’efprit volatil ne fait que 
fe dégager de l'acide fixe qui l'accompa- 
gnoit ; mais comme , par différens pro- 
cédés , 1l eft poflible de retirer le même 
acide du foufre entiérement fixe ou vo+ 
jatil à volonté : ({ ainfi que nous en avons 
donné des preuves , foit dans ce Chapi- 
tre , foit lorfque nous avons parlé de. 
l'analyfe du foufre ; & encore lorfqu’en 
traitant de la décompofition des pyrites, 
nous avons démontré que tout l’acide de 
leur foufre fe combinoit en vitriol mar- 
tial, & par conféquent en acide fixe; ) 
nous pouvons nous contenter de ces 
preuves pour détruire cette premiere 
objection : nous pouvons de plus prou- 
ver que l'acide vicriolique , quelconque 
contenu dans toutes les fubftances ful- 
fureufes ou vitrioliques , n’étoit point 
volauil dans fon origine ; mais a befoin 
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des procédés que nous avons indiqués 
pour le devenir. Nous pouvons, dis-je, 
en donner les preuves fuivantes : le vi- 
vicriol qui réfulte de la déflagration du 
foufre avec le fer , eft tellement fem- 
blable à celui qu’on fait en combinant 
l'acide vitriohque ordinaire avec le mars, 
qu'on ne peut point méconnoitre la fixi- 
té de Pun & l’autre acide. Or, dansle 
prenmet cas , l'acide du foufre a aban- 
donné la partie inflammable. Lorfque 
nous avons expofé les moyens de redon- 
ner à notre efprit volatil fa premiere f- 
xité , nous avons fournt l’occafion de 
remarquer que le tout confiftoit à laiffer 
échapper dans l'air la partie inflamrma- 
ble qui le volatilifoit ; preuve certaine 
que dans fon origine cet acide ne pou- 
voit pas être volatil : on peut faire la 
même obfervation lorfqu’avec notre ef- 
prit volauil, on fait du vitriol de mars 
artificiel. Dans cette expérience , ainfi 
que dans bien d’autres, la partie inflam- 
mable fe détache & laifle à Facide fa 
remiere fixité ; puis donc qu'on ne trou- 
ve nulle part d’acide volatil naturel , il 
faut convenir de bonne foi qu'il eft le 
réfultat des différentes opérations que 
nous avons indiquées. 
M, Stahl décrit dans une de fes trois 
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cent Expériences , le moyen de retirer 
beaucoup d’acide volatil, en diftillant 
un mélange de bon efprit de vin & d’hui- 
le de vitriol : voici ce qu'il dit fur lori- 
oine de ces efprits. Le phlogiftique eft 
abondamment répandu dans les efprits 

_ardents ; il y eft mème très-arténué. En 
mêlant donc de l’efprit ardent avec 
l'huile de vitriol, ce phloaiftique doit, 
lors de la diftillation , fe combiner à 
quelqu’une des molécules de Pacide vi- 
triolique , de la même maniere qu'il s’y 
combine dans la déflagration du foufre, 
il fournit de mème un acide volatil. La 
quantité de cet efprit volaril eft d'autant 

plus grande, que l'on recohobe de nou 
veau le même efprit fur le réfidu avant 
qu'il foit defféché ; parce que par certe 
cohobarion, le phlogiftique & Pacide, font 
encore plus atrénués & plus portés à fe 
combiner. Tout ce qui précéde fert en- 
core à rendre raifon pourquoi l’efprit de 
vin ne répand point de fumée en fe con- 
 fumant , & ne donne par conféquent 
point de fuie.* Je doute que M. Stahl air 
bien‘raifon en ce dernier point. L'Ærker 
de Frobénius qui eft un efprit de vin 
très rectiñié , noircit les tafles de porce- 
laine où on le confume; lefprit de vin 


de mème noircit les bords de pareilles 
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taffes ; & une feuille de papier blanc'en 
entonnoir renverfée fur la flamme de l’ef- 
prit de vin , eft de même noircie. Tout 
ceci prouve que ces liqueurs donnent de 
de la fuie en fe confumant. 


$. LV. 
Urilités de notre Efpric volatil. 


Tout ce que nous avons enfeigné fur 

la volatilifation de l'acide fixe du vitriol, 
eut fervir à éclaircir prefque tous les 
points difhcultueux de la Chymie : par 
éxemple, nos raifonnemens fur la com- 
potion & la décompofition des mixtes 
& des corps compofés en général, fur cel- 
le des fels, & particuliérement de l’aci- 
de univerfel, tout ce que nous avons 
dit en traitant des fels, des métaux, 
devient encore plus clair après ce que 
nous venons de dire fur l'acide volatilifé. 
Comme l'acide univerfel eft , fans con- 
tredit , le premier de tous les corps 
mixtes que nous connoiflions , tous les 
travaux Qui concerneéront cet acide dans 
fon érat de fixité , ou rendu volatil dans 
quelque matiere qu'il fe rencontre : tou- 
res ces expériences , dis-je , faites avec 
fagacité , & appuyées par des raifonne- 
mens folides , ne peuvent être qu'avan- 
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tageufes à la Chymie en général , & fur- 
tout à fes principes fondamentaux ; on 
peut citer pour modèle les expériences 
qu’a faites fur l'acide volatil M. Stahl, 
cet homme auquel tous les Sçavants ont 
tant d'obligations , foit comme Chymi- 
fte , foit comme Phyficien : nous avons 
peu d'Obfervateurs qui aient porté leurs 
vuës aufli loin que lui ; auf n’a-t-1l laifé 
échapper aucune occafion dans le nom- 
bre infini de fes Ouvrages , de parler 
de notre efprit volatil. Quoique tout ce 
que nous avons dit dans ce Chapitre foit 
extrait en grande partie des différens 
Ouvrages de M. Stahl, nos Lecteurs ne 
feront fans doute point fâchés , que nous 
leur indiquions ici tous les endroits de 
ces Ouvrages où il traite de notre acide ; 
on y pourra voir & comparer enfemble 
{es différens raifonnemens. Dans les 
Obfervations du mois d’Août, on trou- 
ve fa Théorie fur la préparation abon- 
_dante de notre efprit volatil, décrite 
dans fes Opufcules Chemico - Medico- 
Phyfiques , & dans le mois de Février, 
dans lequel on trouve auffi quelque fra- 
gment fur PHiftoire naturelle du nitre : 
on peut confulrer auf le troifiéme Cha- 
pitre de fon Opufcule , dans fes Obfer- 
vations faites à Hall ; la fepriéme de fes 
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Obfervations contient des raifonnemens 
furla manierede retirer abondammentcer 
efprit volatil & fur fon origine : enfin on 
peut voir dans les mêmes Opufcules , la 
Differtation fur l'analyfe du foufre , & fur 
la diflolution du fer dans l'alléali- fixe. 
Le douziéme Chapitre de fa Zimotech- 
nie la feconde Partie de fon Specimen 
Beckerianum ; la feconde partie de fes 
Fundamenta Chemie rationalis , &c. fa 
Differtation de Witriolr elogiis , fes Medi- 
tationes de Julfure > Dogmna de Salibus , 
Reflexiones 1 in Beckeri Métallurgiam, Ex- 
perimenta > à Obfervationes LerCer2tLITL. 
*_Nous n'avons point indiqué les pages 
où l’on peut recourir dans ces diféérenà 
Ouvrages , tant parce que les Tables 
des Matieres les indiqueront dans les 
Ouvrages mêmes, qu’à caufe de la difette 
où nous fommes en France de la plüpart 
de ces Ouvrages; & encore parce que lin- 
dication des pages doit induire en erreur 
pour les différentes Editions. 

Comme M. Stalh lui-même n'a point 
fait de difficulté de convenir des erreurs 
dans lefquelles 1l a donné avant qu’il eût 
découvert Îa véritable origine de la 
volatilifation de notre ie nous ne 

courons aucun tifque d'indiquer aux 
Lecteurs , en quel endroit de fes Ou- 
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vrages l’on trouve ces erreurs , c’eft dans 
lës Opufcules , au troifiéme Chapitre du 
mois d’Aoùût , intitulé ;: Speculariones def- 
cepte, 

L'odeur forte de notre acide volatil , 
odeur qui incommode la poitrine , cs 
pèche qu’on en éxamine Îles vertus mé- 
dicinales : on voit dans les écrits de M. 
Michel, que fon efprit de vitriol vola- 
til étoit de fort bon cephalique. M. Stahl 
fe plaint que l’odeur de cet efprit lui 
avoit porté à la tête & l’avoit même trous 
blé; il n'en a point efayé intérieure 
ment , 1l femble mème douter plutôt de 
nice de l’efprit volatil de M. Mi- 
chel que de fa nature; ils explique claire- 
ment dans les trois ne Expériences en 
ces termes : » Quant aux vertus médicina- 
» lesbonnes ou mauvaifes de Pefprit vola- 

» til,on n’en pourra juger que par compa- 
5 bo & fur l’idée que l’on a de la té- 
» nuité de fes atomes , en comparant fes 
s» effets à ceux du Al commun, qui, 

» comme lon fçait, n’a point dé vertu 
# à raifon de l’une ou l’autre de fes par- 
» ties conftituantes , rnais à raifon de 
» leur union ; par éxemple , on attribuë 
> AUX vins bébés une. vêrtu narcotique 
> qui étourdit. Le foufre lui-même ef 
+ un tonique répercuflif, comme s’en ap- 
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» perçoivent ceux qui font obligés de fe 
» {ervir d’ onguents pour la galle ; ces on- 
» guents appliqués feulement aux poi- 
» gnets, répercutent prefque fur le champ. 
> Ldinén fcabieufe. de. toutes les parties 
# du corps. J’airemarqué de même que 
» les goutteux fe plaignoient de plus for- 
» tes douleurs quand on leur faifoit faire 
 ufage d’efprit volatil ammoniac : mais 
» quelques éloges qu’on fafle de notre 
» efprit volatil; ma propre confcience 
» me défend ‘de es approuver. « 

Les phénomènes dont notre acide vo- 
lauil eft _capable dans la Métallurgie à 
méritent d'être confidérés. Sans répéter 
ici ce que nous avons pü dire à ce fujet 
dans notre fecond article , nous citerons 
ce qu'on trouve dans les Obférvations 
Chy miques de Kunkel, & dans fon La- 
boratoire : le premier ci ces Ouvrages a 
été imprimé à Wittemberg , en 1677. 
Charles Ranfay en fit une traduétion 
latine , qu on imprifna en 1 678. à Lon- 
dres & à Roterdam ; c’eft à à le Ja pag. 46. 
de cette derniere Edition, qu’on trouve 
ce qui fuit fur l’efprit volatil du vitriol : 
» Confidérons l’efprit volauil que fournit 
» le vitriol. Lorfqu’on difuille certe ma. 
» tiere ,il pafle d’abord un certain phleg- 
» me que fuivent des ds nébuleu. 
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mfes ; enfuite d’autres vapeurs dont 
» l'odeur eft pénétrante, & enfuie un 
» €fprit très-pefant; car tant qu’il refte 
» du fel dans le capur-mortuum ; on en 
» peut retirer quelqu’efprit. Si on retire 
» cet acide volatil de deflus huile lour- 

æ» de de vitriol à laquelle ilétoitunt, ce 
» fel ne peut prendre de forme féche 
» qu’en le verfant fur une certaine diflo- 
» lution d’argent & de mercure ; alors on 
» peut remarquer qu'il abandonne -fon 
» phlegme,& qu'il s’unit à la terre métal- 
» lique en aflez grande abondance pour 
» qu’on le reconnoiffe en pefant le préci- 
#» pité ; car Les acides volatils ne devien- 
» nent point fenfibles dans les corpsde là 
» mème maniere que les alkalis volatils. 
» Si maintenant l’on me demande ce que 
» c'eft que les acides volatils , je dirai 
» que les différens acides ont chacun une 
» certaine volatilité, & que cette vola- 
» tilité dépend de la confiftance attuelle 
» de leur terre ; l’acide vitriolique eft 
» le plus fixe de tous les acides minéraux, 
» & on ne diftingue l’efprit de ce dernier 
» que par l'odeur finguliére qu'il porte 
» au nez : cette découverte eft fi effen- 
» tielle , que je fais plus de cas d'une 

once de pareil efprit que d’une livre de 
* » lefprit du monde,“ M. Stahl dit dans fon 
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traité du foufre qu’il donneroit tout at 
monde pour pouvoir feulement conjec- 
turer ce que Kunkel avoit prétendu dire 
par ces dernieres paroles ; & que ne 
connoiffant aucun produit du vitriol qui 
für odotant , 1l avoit fouvent été tenté 


de croire que Kunkel avoit Pimagina-# 
tion remplie de l'odeur fulfafeufe qu'il 


prétendoit trouver dans lefprit de vi- 


triol ; que cependant tous fes foupçons | 


s ent évanouis pat la perfuafion dans 
laquelle il étoit , que Kunkel, d’ailleurs 
trés-verfé dâns des opérations de Chy- 
mie, ne pouvoit pas manquer de fça- 
voit ‘que le foufre fournifloit un pareil 
efprit volatil. 

Dans le Laboratoire Chymique de 
Kunkel , of troüve ces paroles fur l’hui- 


le de Hiole : » Ce fuc acide devient le 


» vrai fel des métaux , ou du moins le 
» contient ; c'eft par amour pour le bien 
# public que je dis qu'il le contient, c’éft 
» comme la noix qui eft compofée du 
» brou & d’autres parties lisneufes ou 
» améêres qu'il faut rejetter pour trouver 
» / " ; ° 
» Pamande : féparez de même de lhuile 
» de vitriol ce qui mérite d’en être fé- 
»paré , & d’efclave que vous étiez 
» vous deviendrez le maître ; ceci fufht 
» pour le fage. « Stahl avoit fans doute 
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tés paroles préfentes à l’efpric, lorfque 
dans fes Opufcules il dir que Kunkel pa- 
roit faire beaucoup de cas de l'efprit vo- 
Jatil dans la Métallurgie & dans PAlchy- 
mie , puifqu’il en préfére une once bien 
odorante à plufieurs livres d’efprit acrien:. 
en effet , quel grand nom que cet efprit 
acrien ! ; 

Nous ajouterons fur cette matiere Îles 
paroles qu’on trouve en dernier lieu dans 
les trois cent Expériences de M. Stahl. 
» M. Kunkelaffurant que l'huile de vi- 
» triol contient le fel des métaux, dé- 
» brouille beaucoup les idées qu’on a 
» fur ce fel ; car les Philofophes n’en- 
» tendent par ce terme, que le principe 
» qui, enfe joignant aux métaux en fixe 
» le foufre ; il s’explique encore plus 
» clairement , lorfqu’il dit que cet efprit 
» fe trouve dans l'huile de vitriol ou 
» qu'il en réfulte , en ajoutant après ce 
» la avec emphafe , ce que je dis fuffre 
» pour lé Sage : je crois que toutes ces 
» paroles peuvent être appliquées fans 
» prévention à tout'ce que j'ai dit dans 
» mon traité. « On peut en effet con- 
fulter le traité des fels de M. Stahl : 
c’eft dans ce mème “traité qu'on trou- 
ve la defcriprion d’un phénomène fort. 
fingulier | dont il avoit connoiffance. 
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Un Difillaréur remarqua que pendant 
la difillation du vicriol , le fond d’une 
de fes cornuës fauta, & qu'il fe trouva 
quelques grains de mercure coulant at- 
tachés au col de cette cornue ; un bon 
-Obfervateur n’auroit pas manqué d’éxa- 
miner en quel état étoit fon feu dans 
cette circonftance. Il y avoit au fond du 
récipient un dépôt qui rendit lefprit laï- 
eux lorfqu'il le verfa ; le Manœuvrier 
fe conterita de filtrer fon efprit pour le 
vendre , & jetta ce qui feftoit fur le fil- 
tre fuivant la louable coutume de ces 
mercenaires, pour qui la Chymie n’eft 
qu'un métier. M. Stahl en rapportant 
cette obfervation , efpére qu’elle fera 
peut-être mieux comprife par quelques 
Chymiftes qui viendront après lui; que 
pour lui , n'ayant pas Le temps de faire 
aucune recherche à ce fujet, 1l fe con- 
tente d’en avoir fait mention plus de 
vingt ans avant qu'il publiât fes travaux 
fur Pefprit volaril de vitriol , & plus de 
trois ans avant la publication defon pro- 
cédé pour faire le foufre artificiel. Les 
paroles de M. Stahl paroïtront encore 
plus effentielles quand on aura médité 
fur ce qu'il dit quelques pages plus haut : 
.» Ce n’eft point fans raifon que dans 
# mon traité du foufre , j'ai dit en pafe 
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#» fant que le principe inflammable très- 
» atténué , avoit beaucoup de tendance 
» à s'unir au principe mercuriel ; j'ai 
» trouvé la bafe de cette opinion dans 
» les fublimations de Becker, fans par- 
» ler de l'expérience du mercure-coulant, 
» produit dans la diftillarion du vitriol 
» que j'ai rapportée.pour l’avoir vüe. « 

* Toutes les utilités de l'acide volatil 
ne font point à la portée du plus grand 
nombre , & les productions Chymiques 
les plus intéreffantes à [a Chymie , ceffent 
de le paroïtre quand la Société n’en re- 
tire pas de fecours immédiat : voici 
donc quelques utilités de notre acide vo- 
latil dont la Société jouit peut-être fans 
le fçavoir. 

On a coutume de blanchir avec la fie 
mée du foufre, les linges tachés en noir 
ou gatés par le fuc des fruits rouges; ce 
n’eft nide foufre entier, puifqu'il fe dé- 
compofe par la déflagration , ni l’acide 
fixe du foufre qui rougiroit plutôt que de 
blanchir , mais c’eft notre acide volatil 
qui procure ce phénomène. 

. L'expérience a confirmé qu’on pouvoit 
éteindre le feu pris dans une cheminée, 
en jettant dans le foyer du foufre concaflé 
qu du fil foufré : la vapeur de notre aci- 
de volatil en fe dégageant par la défla- 
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gration , diminue l'élafticité de Fair 
dont le concours eft néceflaire pour l’in= 
flammation ; c’eft pour la même raifon 
que les vapeurs du foufre deviennent 
fuffoquantes au point de faire mourir 
ceux qui les refpireroient trop long- 
temps. On peut confulter fur cette ma- 
tiere la ftatique des végétaux de M. Hal: 
les , * traduite en François par M. de 
Buffon , Phyficien célébre , rrès-capam 
ble de commenter , & mème d’éclair- 
eir fon Auteur. 


(SR Vs 
Remarques générales. 


1°. À l’occafion des différentes dé- 
nominations de notre acide volatil que 
les Chymiftes ne connoiflent pas.encore 
autant qu'il le mérite, nous remarque- 
rons que ces différens noms pouvant être 
donnés à différentes fubftances; en bonne 
logique , il faut d’abord diftinguer la 
chofe , du nom qu’on lui donne. 

2°, Nous ne pouvons trop répéter qu’il 
faut prendre toutes fortes de précautions, 
tant pour ralentir la déflagration du fou- 
fre , que pour fe préferver des vapeurs 
qu'il répand abondamment lorfqu’on 
travaille à préparer notre acide volatil. 


PE CGHVM TE. 19Y 
. 3°. Nous avons dit que la Théorie 
de là volatilifarion de l'acide univerfel 
étoit trés. propre à répandre du jour fur 
. Ja maniere d’être de fes principes confti- 
tuants , & fur la poflibilité de les féparer 
l'un de l’autre dans leur derniere pureté : 
nous ajouterons ici que la confidération 
de la terre blanchître que dépofe l'huile 
_ de vitriol après qu’elle à été combinée 
avec un efprit de vin ou avec une huile, 
jetteroit aufli beaucoup de jour fur cette 
matiere. * Cette terre blanchede dépo- 
fe abondamment quand on garde un peu 
longtemps le réfidu de la liqueur ano- 
dine d'Hoffimann ; & j'ai eu occafon de 
remarquer que loin d'augmenter , elle 
diminué de volume quand on emploie 
fouvent le même rélidu pour rectifier 
de l'efprit de vin , comme j'ai dit que 
le pratiquoient quelques Artiftes qui 
ne font pas autrement leur liqueur ano. 
_dine. 
. 4% Les Ouvriers qui font occupés à 
Goftlard , par éxemple , à griller les mi- 
nes fulfureufes , produifent habituelle- 
mentune quantité de notre efprit volatil 
qu fe perd dans l'air ; & M: Stahl 
propofe dans fes trois cenc Expérien- 
ges , le moyen de préparer fans embar- 
tas cet efprit volatil dans quelqu’endroit 
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éloigné que ce foit, fans autre frais que ce 
qu’on donneroit à ces Ouvriérs pour prix 
de la légére peine qu’ils prendrotent; c’eft 
d'envoyer à Goftlard , par éxemple , des 
cendres gravelées,dont on prépareroit fur 
le lieu une bonne leflive pour y tremper 
des linges qu’on expoferoit autour des 
fourneaux de grillage ; en moins d’un 
quart-d’heure , ces linges fe féchent , & 
on peut les imbiber de nouveau jufqu’à 
ce que le fel neutre qui s’y forme, fafle 
des croutes affez épaifles pour pouvoir 
être détachées de ces linges. Ce fel 
neutre en cet état , eft facile à tranfpor- 
ter aufli loin qu'on le defire ; & dans 
quelque-temps que ce foit, on en peut 
retirer notre acide volatil par les moyens 
que nous avons indiqués , & l’on en re- 
tireroit enfuite un vrai tartre vitriolé, 
qui diminueroït encore les ‘frais quels 
qu'ils fuflent. 

%. Si quelqu'un de nos Lecteurs > 
petfuadé de l'utilité dont peut être notre 
acide volatil , eft curieux d’en préparer 
& de faire des expériences avec , il trou 
vera matiere à obfervations , foit en 
confidérant les différens deorés de pureré 
de cet acide retiré" de telle & telle fub- 
ftance , & par cel & tel procédé , ce 
que le long-temps y peut apporter d’al- 

tération ; 
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‘tération ; fi l’acide volatil que l’on retire- 
roit des grillages feroit différent de l'acide 
volatil ordinaire ; fi la différence des mi- 
nes y apporteroit quelque changement; fi 
le foufre brülé en plein air ou dans un la- 
boratoire ne fouffre point d’altération ; 
enfin la production de notre efprit vola- 
til fournit abondamment matiere , foit 
aux réfléxions , foit aux obfervations. 
6°. Nous devons remarquer avec foin , 
que lanaturefembleproduire quelquecho- 
{e d’analogue à notre acide volatil dans la 
 décompofition des pyrites & des autres 
 fubftances bitumineufes ou fulfureufes. 
Comme cette réfolution fe fait dans les 
entrailles de la terre , & que l'acide qui 
en réfulte eft toujours uni à une fubftance 
orafle , cet acide n’eft ni fi volatil ni fi 
puiffant que notre acide artificiel : la 
plüpart des eaux acidulées & thermales , 
fourniffent cette efpece d'acide volatil n2- 
turel : la grotte du chien proche Naples, 
décrite par Miflon, & celle de Pyr- 


mont , dont la defcription nous a été 


donnée par M. Seyp , dans le cinquiéme 

Volume des Mifcell. Berol. font les deux 

endroits qui font les plus remarquables 

| à caufe decetefprit. Le fils de M. Seyp, 

dans fa Thèfe inaugurale 4 Guerinoue en 

1748 , a beaucoup parlé de l’efprit & 
Torne VI. I 
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du fel des eaux minérales de Pyrmone. 

7°. Lorfque nous avons parlé dans 
notre cinquiéme Volume du fel des eaux 
minérales , nous ayons prouvé aurant 
qn'il étoit pofhble , que l'acide de ce 
 fel étoir notre Dora volatil : nous allons 
traiter ici des, vapeurs faffocantes qui 
font la fingularité , tant de la grotte du 
chien que de celle de Pyrmont Se 
comme la premiere à été décrire par 
Miffon , nous ne parlerons que de la fe- 
conde , en empruntant ce que nous en 
dirons,du Mémoire de M, Seyp le Pere, 
inféré dans le cinquiéme Volume sat 
Mifcell. Berol. * Lorfque le Mémoire 
où M. l'Abbé Noler décrit en Phyfcien 
la grotte de Naples, fera imprimé, on 
verra les caraétéres communs de ces deux 
orottes & leurs différences : on peut éta- 
blir d'avance que M. Seyp a traité fa 
matiere en Chymifte , & que M. Nolet 
l'a traitée comme Phyficien, 

» La carriere de Pyrmont éft éloignée 
» de huit cent pas des fources Hbsiales 
» du même nom. Il y a plus d’un fiécle 
# que les Habitans {a connoiffent ; Parce 
» que les pierres qu'on en retire {ont 
» très-banñes pour le bâtiment. Il y a 
» vingt ans ou environ , que faifane 
» conitruire une maïfon , j'eus occafion 
» de defcendre fouvent dans cette car- 
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 »tiere. Les Ouvriers me rapportoient 


» que fouvent ils trouvoient dans le 
» fond des aifeaux morts; ils m'en mon- 
» troient mème quelquefois qui fem- 
» bloient ne faire que mourir : je foup- 
» connois d’abordque ces oifeaux avoient 


1 pû boire de l’eau de la pluie qui s’y 


/ 


» amafloit , & qui avoit pü difloudre 


» quelques marieres arfenicales qui les 


“ 1 . 
>» AVOIT empoifonnés ; mais Un jour en 


» me baiffant pour ramafler moi-même 
» quelques-uns de ces oïfeaux , je fus 


» faifi par une odeur fulfureufe qui me 


» porta à la tête & me fuffoqua : je me 


» [etirai promptement , & ne doutai 
» plus que ces vapeurs ne fufflent de la 
» même nature que celles que j'avoisre- 
» marquées dans nos eaux minérales ,& 


» qu'on y remarque, fur-tout le matin & 


» Je foir quand le temps eft ferein , ces 
» vapeurs font tellement fenhbles fur le 
» grand baflin de nos fontaines , que Les 
»oyes, les canards qui viennent pour 
» S'y baigner , n’y peuvent refter long 
» temps fans être étourdis. Je jugai que 
»V'influence de pareilles vapeurs , ne 
» pouvoit être que nuifible à la bonté de 
» nos eaux minérales. À ma follicitation 
» donc , le Roi fit défendre aux carriers 
» de tirer des pierres plus profondément, 


. li 
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» dans la crainte de donner trop d’ iMue: 
» à ces Vapeurs ; le Prince m’accorda. 
» feulement qu’on y confervät une fofle 
» de douze pieds en qu pour y fer 
5 Vir de bain fec, & pour y faire des! 
3 expériences. ce 

» Il y a environ douze ans que j'ai 
» fait vouter cette fofle , en y ména- 
» geant feulement une porte ; & 1l n’y 
» a plus à craindre que les vapeurs de 
» cette fofle puiffent influer fur nos eaux. 
» minérales , d'autant que ces vapeurs! 
» ne paroiffent point en tous temps, mais 
» feulement quand le temps eft ferein! 
» & tranquille , ou bien à l'approche des! 
» orages ; elles femblent même fuivre Ha 
» marche du foleil, c’eft-à-dire , qu’à 
» mefure qu'il s Zee elles s’évanouif- 
» fent & reparoiffent quand il fe cou: 
» che ; elles ne font point toujours vi= 
» fibles , ce n’eft que lorfque le foleil 
» éclaire bien la caverne qu’on aperçoit 
» une efpece de nuage horizontal & qui. 
» s’éléve rarement , au-deflus de deux 
» pieds de la futce. de maniere quel 
» quelqu'un qui y entreroit tout droit & 
5> fans plonger la tête dans ces vapeurs ss 
» ne s'appercevroit point du tout de leurs 
» impreflion ; dans les temps d’oragél 


» leur odeur fuffoquante eft quelquefoif 
e : 
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» fenfble à la hauteur de fix pieds , mais 
> cela eft bien rare. « 

» Voici les phénomènes que j'ai re- 


5 marqué fur ces vapeurs. En entrant 


» tout droit dans la caverne on ne fent 
» aucune odeur ; mais au bout de quel- 
5» ques moments il pafle une chaleur qui 
» gagne les pieds & les cuifles , & pi- 
» quotte la peau comme feroient des or- 
» ties : fi on y refté plus long-temps ; il 
» découle naturellement & fans aucune 
» douleur , une fueur de toute Fhabitu- 
» de du corps. Si l’on plonge la rète 
» dans le fond de la caverne , on fent 
une odeur pénétrante ; qui piquotte 
» les yeux , comme feroir le raifott , qui 
» les fit larmoyer , remplit la bouche 


5 d’un odeur fulfureufe , & intercepte 


» {a refpiration au point d’obliger ceux 
» qui tentent l'expérience à fe retirer 
» promptement. « 
» Tous les infectes de quelque na- 
» ture qu'ils foient, y périflent aufli-tôt 
.» qu'on les y plonge ; les oifeaux , fur- 
» tout ceux qui ne font point gros , ne 
» tardent point à avoir des convulfions , 
» & à mourir mème avec les fimptomes 
# qu'ont les animaux fous 11 machine 
»# pneumatique. Lorfqu’on obferve lin- 
» ftant où ils commencent à ouvrir le bec 
4 li 


gs 
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» pour les retirer de ces vapeurs , &më- 


» me Jeur fouffler de l'eau dafs le bec, 
» 11s reprennent infenfiblement leur ref- 


»piration, & continuent à vivre com-# 


me auparavant : j'ai répété dix fois. 
» dans un.jour l’expérience fur un oi. 
» feau , fans qu'après cela il s’en foit 
» trouvé plus incommodé. Quant aux 
» oifeaux- qui font plus forts, tels que. 
» les poules ou les canards, ils y demeu- 
» tent plus. long-remps, lès oyes fur- 
» tout à caufe de la longueur de leur col ; 
»-mais fi on leur tient latère plongée dans 
» la vapeur , ils y, meurent aufli promp- 
» tement. que. les perits. oifeaux. Tous 
»les quadrupédes réfiftenc plus long- 
»temps aux impreflions de la vapeur, 
» 8 reviennent aufli promprement lorf- 
» qu'on les remet à l'air libre. « 

» Fouresles matieres enflammées s’y 
» éteignent dès qu’on les. y. plonge, & 
» Jon peut en allumant. uue poignée de 
» foin , fe donner le plaifir de l’érein- 
» dre & de la rallumer à volonté, en la 
» plongeant dans la vapeur & l’en reti- 
» rant fucceffivement. « 


5 
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»-Iln’eft pas poffible d'y allumer de la. 


» poudre à canon;dans le rempsmèmeque 
» ces vapeurs fontles plus abondantes, les 
» Crincelles d’un briquettombent bien fur. 
» la poudre,mais ne l’enflamment point.c 
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5) Lorfqu en 1724. j'eus fait vouter 
la caverne de Pyrmont , comme je 
5 n'avois point trouvé la vapeur atfeni- 
* cale ni corrofive , ni même tout- à- 
» fait femblable pour fes effets , à celle 
3 du foufre enflammé , je en : à faire 
» fervir pour la fanté des Hottes ; ces 
» Vapeurs que je trouvois beaucotp plus 
» fubrilés que tous nos efprits. J'a- 
5» VOIS remarqué d’ailleurs que de tous 
» les animaux , les hommes. étoient 
5 CEUX qui reftoient le plus Jong-temps 
5» dans cette vapeur fans en être incom- 
» modés. J'ai demeuré très-fouvent la 
5 tête plongée dans cette vapeur , autant 
» de temps que je le pouvois fins dtouf. 
» fer , fans m'en être fenti incommodé 
» en METRE maniere : Jai remarqué at 
» contraire > que ny étant plongé dans 
> UN ae où j'avois quelques catharrés, 
» cette efpece de fumigation les avoit ré- 
» fous plus promptement. La fueur que 
» ces vapeurs excirent peut guérir la dou- 
» leur de goutte & de rhumatifme: mais 
ME cette fueur va quelquefois au 
» delà des endroits affeétés , jai toujours 
»craint d’en prefcrire lPufage , aimant 
» mieux demeurer incertain fie l'efficace 
» de ces se que de rifquer La mort 
» de quelqu'un. « 
iv 
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» Les baromêtres & les thermomètres 
s“ n'ont fouffert aucune altération en 
» quelque-temps que je les aie plongés 
» dans cette vapeur. « Telles font les 
| paroles de M. Seyp, &iülé écrivoit cela 

au mois de Mai1736 

8°* Les remarques que M. Si a in- 
férées à la fin de fes réfléxions fur la 
Métallurgie de Becker , font utiles à 
tant d’égards , foit pour le fujer qui nous 
occupe actuellement , foit pour les au- 
tres parties de la Chymie que nous 
croirions manquer à nos Lecteurs, fi 
nous ne leur en faifions pas ici part. Il 
obferve , par éxemple, que Becker trop 
rempli de confiance dans fes 1magina- 
tions fur la produétion des métaux , 5 “eft 
laiffé emporter : à leur fougue , & a cru 
que Part pouvoit aufli-bien que la natu- 
re , former des MÉTAUX ; il loué avec tous. 
Fe éloges que mérite FE même Auteur, 
la partie de la Phyfique Souterraine où 
il éxamine les parties conftituantes des” 
méraux , & où 1l fournit les moyenside 
les décrire plutôt que les moyens de for- 
mer ces mêmes métaux : toute cette par- 
tie des expériences de Becker, lui pa- 
roît plus que vraifemblable ; 1l en a mé- 
me vérifié une partie, & a confirmé la. 
découverte que Becker à faire des trois 
principes terreux , Comme païties CON« 
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 flituantes des métaux ; fcavoir , le prin- 
cipe vitrifiable dont À proportion eft 
de beaucoup fupérieure aux propor- 
tions des deux autres, le principe in- 
flammable ou teigrant y étant en très-pe- 
ute dofe, & is principe mercuriel en 
une dofe Fe peu plus forte. Le même 
M. Stahl à démontré que ce principe in- 
flammable éxiftoit dans tous les végétaux 
& tous les animaux, & que c’étoit lui 
qui les coloroit & les rendoit inflamma- 
bles : il dit que fi la combinaïfon des 
trois principes terreux pour la produc- 
ion d’un métal quelconque , eft fi dif- 
ficile à éxécuter , c’eft à fon avis, parce 
qu'on ne peut point fufhfamment atté- 
nuer le principe vitrifiable , où connoï- 
tre un i1 left fuffifamment. 
Maintenant que M. Stahl nous 
a ne comment les fels fe conver- 
tifloient en terres féches & même fixes, 
& que nous fçavons de plus les moyens 
qu'il indique de combiner ces terres, 
quoique divifées avec d’autres fabftan: 
ces qui leur foient analogues , ilne refte 
plus à découvrir que le moyen le plus 
efhicace de rendre ce procédé utile à la So- 
ciété : c’eft dans ce fens qu'il faut confi- 
dérer, par éxemple, la fublimation de 


Géber , pourvü qu'au préalable on en 
lv 
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comprenne bien le fens pour en faire 
une application. On voit que ce pro- 
cédé divife & atténué confidérablement 
les molécules terreftres les plus groffié- 
res, comme il arrive à l'acide groffier 
du vitriol , qui n’eft atténué que par fa 
partie rerreftre. La fublimation de Gé- 
ber fournit encore les moyens de fépa- 
rer d’un mixte les molécules Les plus 
grofhéres , furquoi nous remarquerons 
ce qu'a dit un Chymifte Moderne , que 
le méme travail étoit fouvent très - utile : 
Ces paroles , dans quelque fens qu’on 
lès entende , font très-dignes de nos ré- 
fléxions ; elles ne font point faites pour 
ces Artiftes grofliers , qui ne fçavent 
æavailler que de la maniere qu'ils ont 
une fois apprife , ne pouvant pas mé- 
me rendre raïfon de la manipulation 
qui leur fert. 

10°. M. Stahl a répété tanr de fois 
comment il falloit faire du foufre arti- 
üficiel, & quels en étoienr les princi- 
pes conftiruants , que quelques igno- 
rants le taxent à cet égard d’une prolixi- 
té ennuieufe : le mème M. Stahi croit 
que perfonne n’a connu le moyen de 
faire une fubftance fulfureufe arfenica- 
le , à peu près femblable à celui qu'il 
emploie pour fon foufre artificiel. I] 
ny a, dit-il, que Becker , qui, dans 
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fa Phyfique fourerraine , donne l'idée 
d'un feul corps qu'il nomme, qui con- 
tienne un principe arfenical & mercu- 
_riel, & mème une plus grande quantité 
du premier ; * mais comme Beckernes’eft 
point expliqué lui-même trop clairemenr, 
il faut de grandes recherches pour recon- 
noître ce qu'il en dit, & même pour 
en fentir la vétite. 

119, Parmi tous les minéraux il n y 
én a point qui ait été fi peu éxaminé 
que l’arfenic ; 1l Pa été fi peu , qu'on ne 
trouve pas même de conjecture fur le 
temps , ou les raifons qui lui ont fait 
porter Le nom qu'il a. Nous avertiflons 
ceux qui voudroient eflayer quelques tra 

vaux fur ce minéral. de fe mettre 4 l'abri 
de tous les dangers que peut occafon- 
ner ce poifon : nous les avertiffons en- 
core de ne pas entreprendre aucune 
recherche un peu fubtile , s'ils ne fe 
fentent point fufifamment inftruits par 
la leture & l° expérience » S'ils n'ont pas 
toutes. les commodités poflbles , foit 

our le lieu, foit pour le temps pour 
procéder agréablement & avec patience. 
Comme cbires ces conditions fe rencon- 
trent difficilement enfemble , c’eft ce 
qui fait qu'il ett fi rare de faire des dé- 
couvertes effentielles en traitant les ex- 
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ériences délicates de Géber,deBecker ow: 
de M. Stahl. Mais ce qui eft Le plus à évi- 
ter , c’eft l'erreur où Becker lui-même à. 
donné de travailler dans l'intention de. 
s'enrichir par le produit de fes Expérien- 
ces , on ne doit avoir d’autre intention 
que celle de découvrir les parties con- 
ftituantes des méraux ; la tranfmutation 
comprife dans ce fens n’eft point un jeu 
d'enfant. M. Stahl perfuadé que ceux 
qui font entêtés de la Pierre-Philofopha- 
le, ne deviendront pas plus raifonna- 
bles par les confeils qu'il | pourroit leur 
UE les abandonne à leur caprice 
à l’infortune à laquelle ils courent 
. fürement > qu aux richeffes qu'ils fe 
propofent d'acquérir. Il n’eft même point 
de l'avis de Becker , fur tout ce que ce 
dernier avance NS fa Métallurgie. 
12°. Nous avons parlé dans plufeurs 
de nos Chapitres de ces méditations fu- 
blimes de Chymie; on peut les con- 
fulter & y joindre la Préface que M. 
Stahl a mife à l'Edition qu'il a faite de 
la Concordance Chymique de Becker ; 
il y expofe avec fa candeur ordinaire, ce 
qu’il penfe fur la recherche de la Pierre- 


Philofophale. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
O U 
SOMMAIRE DES DÉFINITIONS 
des Subflances dont il efl parlé 
dans ces Elèmens. 


À. 


ÂÀG GRÉGATION, en général eft 
l'union de plufieurs Corpufcules qui 
forment une mafle. 

— En particulier eft , ou homogène 
quand les Corpufcules font de mèmes 
nature , ou hétérogène quand ils font 
de différente efpece ; le corps quien 
réfulte fe nomme Mixte. 

Alun , eft compofé de l'acide & d’une 
terre crétacée. 

Amalgame , eft une diflolution épaifle 
d’un métal par le Mercure. | 

Antimoine , eft le mélange d’un foufre 
& d’un régule. 

— Son beurre eft la diffolution du réeule 
dans l’efprit de fel concentré, 

— Son régule tient du phlogiftique , & a 
pour bafe une terre vitrifiable arfe- 
nicale. | 

Argent , eft l'union intime des trois 
Principes de Becker , mais dont le 
principe vitrifable prédomine, 
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Argille , eft la terre principe unie à un 
peu de fubftance faline & mucide. 

Arfenic, eft un minéral falin , qui fournie 
un révule avec les fubftances graffes, 


B. 
B Aume, eft une réfine liquide. 


Bifmuth , eft un demi-métal , compofé 
d'un régule particulier & de phlogi- 
ftique. 

Bitume , contient l'acide univerfel , du 
phlosiftique , une huile Re à 

… & quelquefois une terre gralle., 

Bol ou Limon, eft une lèvre grafle & 
fableufe qui tient un peu d’ AE uni- 
verfel. 

* Borax , eft un fel neutre, compofé 
de la baie marine & d’un fel particu- 
her, appellé Sel fédarif, qui refte à 
connoître. 

Bierre, eft une décottion fermentée de 
farine , qui réfulre de la recombinat- 
{on dés parties falines , muqueufes & 
terreftres que fournit l orge. 


C. 


C AILLOUX , font le principe vitrifiable 
uni à un peu de phlogiftique & à l’a 
cide univerfel. 
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Camphre , eft une réfine végétale , qui 
tient peu de phlegme , beaucoup de 
phlogiftique & d'acide végéral. 

Charbon , eft le principe vitrifiable abon- 
damment pénétré de phlogiftique , & 
qui recele un fel végétal. 

Chaux vive , eft une pierre compofée 
d'une terre abforbante fixe , calcaire 
& grofliére, & d’une autre fubftance 
corrofive , volatile & pénétrante , qui 
fe développe par l'interméde de l’eau. 

Cire, eft un mucilage réfineux que les 
abeilles retirent de deflus les végé- 
taux. ; 

Cinabre , eft la combinaifon fublimée du 
foufre commun & du mercure ; l'æ- 
thiops n’en eft que l'union. 

Compofition , on entend par ce mot l’ad- 
dition d’un principe ou d’un mixte à 
un corpufcule déja mixte, qui prend 
alors le nom de Corps compofé : ce 
mixte ajouté peut varier de ceux aux- 
quels on lajoute. 

Corpuftule, eft l’affemblage de plufieurs 
atomes , réunis de maniere à ne pou- 
voir plus être divifés ultérieurement. 

Cuivre, a pour parties conftituantes un 
phlogiftique , & une terre rouge ar- 
fenicale, 
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D. 
1) Écomrosirion, eft Cp un cotps 


compoié s’unit à un corps mixte ; lé 
corps qui en rélulte fe nomme Décom- 
pofe. 

= Ou Analyfe, eft la divifion d’un corps 
en fes parties intégrantes ou confti- 
tuantes. 

É. 

ED UCTA,; nom quon donne aux 
COrps EAU qu'on retire fans alté- 
ration , d’autres corps naturels qui les 
RAT Pr RR ou auxquels 1ls étoierit 
urils. | 

Eau naturelle | ft compofée du principe 
aqueux & de fair étroitement unis ; 
quelquefois il s’y mêle un peu de mu 
cidité plus fouvent une terre calcaire, 
diffoute par l'acide univerfel , qu'on 
appelle Séfénire, & qu'ona ee -pro- 
Fos nommce Ne? 

— De l’Athmofphére , eft la même plus 
atténuée qui contient plus de fubftan- 
ce grafle. 

— Acidulée , contient un peu de vitriol 
martial , compofé d'acide univerfel 
volatil , & d’une bafe. ferrugineufe , 
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une terre alkaline calcaire, un fel 
neutre , & quelquefois un peu de bi- . 
tuime. 

— Thermale , à à peu près les mêmes 

principes que les eaux aceidulées , plus 
du foufre & du fel commun. 

Æ [pris ardent , réfulte de l'union de l’eau 
& du phlogiftique faite par un acide 
végétal pendant la fermentation; on y 
rencontre quelquefois un peu d'huile 

_ grofhére. | 

Etain, eft un métal qui a pour parties 
conftituantes le phlogiftique & une 

terre calcaire particuliére. 


F. 


FEn,eftun mélange de phlogiftique 
& d’une terre argilleufe ftyprique. 


2 G. 


G Erée , tient beaucoup d’eau , deter- 
re calcaire , & peu d’huile animale. 
Gomme , eft une concrétion végétale , 
qui tient peu d’huile végétale, beau- 

coup d'eau , de l'acide végétal & le 
principe terreux 3;. ce qui fait qu'elle 
eft diffoluble dans l’eau fans l'être dans 
_Pefprit de vin, & qu’elle n’eft point 
infammable. 
Graiffe animale, eft de l'huile animale , 
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de l'eau & une terre calcaire , éotits 
binées quelquefois avec un peu de mu: 
cofité. 


H UE ,eft la combinaifon de l’eatr, 
d’un acide & de la feconde terre où 
du phlosiftique , en telle proportion 
que le tout eft in Ha Le 

“— Minérale , eft un fluide minéral 
compofé du phlogiftique , d’acide 
univerfel , d’eau , & d’un peu terre 
vitrifiable, Eu | | 

— Végérale, tient beaucoup de phlosi- 
fique , un fel acide végétal , de l’eau 
& la terre premiere atténuée : elle eft 

_plus ou moins mucide , fuivant qu’on 
la retire des corps par la décoction , 
l'expreffon , où la diftillation ; on ap- 
pelle Æuile nr D celle qui "ef VO- 
latile. 

— Animale, tient du phlogiftique , de 
l'acide snimal & de l'eau. Les Fobr: 
mis, en fourniflent une æthérée ; on 
entire, par expreflion , des faunes 
d'œufs , les graifles en An par la 
fimple Pr 

— Empyreurnatique ; eft une huile vé. 
gétale ou animale, brülée par la di- 


fullation , épaifle, & gâatée par une 
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quantité de matiere charbonneufe. 


M. 
Mter, eftun fac végéral falin , hui- 


leux & réfineux , compofé d’eau & de 
cerre , tellement unies qu'il eft éga- 
lement diffoluble «dans l’eau & lefprir 
de vin; ce font les Abeilles qui le 
recueillent du neétarium des fleurs. 

Mercure ou vif-argent, eft un nuinéral 
où, le principe mercuriel eft furabon« 
dant. | 

Minerai., ef une mafle qui contient en 
différentes proportions. ; du. métal 
parfair, de larfenic , du foufre , & 
une pierre particuliére. | 

Mixtion , en général eft l’union de diffé. 
rens atomes en une feule malle; en 
particulier, eft celle des différens prin 
cipes élémentaires , qui forment un 
premier corps ou un mixte. 

Mouf?, eft une liqueur où le mucilage 
eft diflout , & qui contient de l’huile 
& un fel tartareux , diffout dans l’eau, 


N. 
N Irre , eftun fel neutre qui réfulte de 


l'union de l'acide nitreux & d’un fel fixes 
fiau-lieu de ce dernier il s’unit à une 
terre gypfeufe , on l'appelle 4phroni- 


* ETUI 


no : Ti Aiollique. 


Ox , eft le métal dans lequel les trois 
terres de Becker font réunies en par- 
ties égales,ce qui en fait la perfection. 

| P. 

Pisrais PRÉCIEUSES COLORÉES , foñt 
la terre vitrifiable Hà plus pure avec 
un fel métallique fubril. 

Phofphore , * (ou plutôt microcofmique) 
eft l'acide marin uni au phlogiftique. 

Plomb , eft un méral où le phlogiftique 
fe troëve uni à une terre vitrifiable 
particuliére. 

Principes Chymiques ds corps , font Îles 
premiers atomes qui les compofent & 
qu'il n’eft plus poñlible de décompo- 
fer , les corps ne fe décompofent pas 
non plus au - delà de ces premiers 
atomes, 

Produits , font les réilrars des opéra- 
tions dans lefquelles les parties con- 
ftituantes d’un corps font dérangées , 
& forment une nouvelle fubitance qui 
n'éxiftoit pas. 

Pyrites fulfurenfes ; martiales , font des 
males minérales jaunâtres , qui tien- 
nent du foufre , une terre martiale, 
& d’autres matieres qui ne font point 
métalliques ; fi au-lieu de terre mar 


ou Sommaire des Définitions. 213 
tiale il s’y trouve du cuivre, ce font 
des pyrites cuivreufes , jaunes, & quel- 
quefois verdâtres : la pyrite arfenica- 
le, contient de plus de l’arfenic, & 
elle eft d’un blanc mate, 

Pyrophore, eft une terre alumineufe cal. 
_cinée , un peu de charbon & du fou- 
fre commun. 


R. 
R Écurr , eft en général le métal pur 


qui fe réunit en une mafle par la vio- 
lence du feu ; on donne aufli ce nom 
à la portion du métal pur qui fe ren- 
contre dans une mine ; enfin c’eft le 
nom particulier de la partie métallique 
de l’antimoine. 

Réfine, eft une fubftance végétale , in- 
flammable , diffloluble dans lefprit 
de vin , & qui a pour parties confti- 
tuantés une huile & un acide végétal 
avec la terre vitrifiable, 

qi 


SU: E , eft un concret compofé d’un 
peu de terre & d'acide , de beaucoup 
de matiere grafle & de phlogiftique. 

Sucre , eft le fuc retiré d’un rofeau , au- 
quel on donne la confiftance féche, 
en le faifant bouillir avec une leflive 
çalcaire : fes parties conftituantes font 
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un fel acide , une huile & du mucilages 

Sel, a pour LA le principe aqueux 8 
la terre vitrifiable ; cette premiere 
union forme l'acide univerfel , il eft le 
même dans le vitriol , le foufre & l’a- 
Jun ; sil s’y joint du phlogiftique , cet 
acide univerfel devient volatil, 

— Acide nitreux, eft acide univerfel, 
atténué par la purréfaction &° auquel 
elle a combinéun peu de phlogiftique : 
cet acide a à un alkali-fixe , forme 
du nitre, & à la bafe du fel hatiti le 
nitre cubique. 

— Acide marin , eft Pacide univerfel, 
atténué par le principe mercuriel , 
combiné avec fa bafe particulière , il 
forme le fel commun. 

— Acide végétal où animal ,:eft acide 
univerfel , dont le mouvement parti- 
culier des végétaux ou des animaux ; 
a atténué & altéré de différentes ma- 
nieres le principe terreux. 

— Alkali-fixe , réfulte de la combinai- 
fon de l'acide végétal avec un peu de 
phlogiftique fondus fur le pes ter 
reftre par la combuftion de la plante. 

— Aikali volatil , eft l'acide vévétal ou 
animal , Ar par la putréfaétion , 
& uni aux principes vitrifable & 
phlogiftique. 


RP RE TE 7  < 
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æ Neutre, eft l'union d’un acide & d’un 
alkali quelconque: 

=— De duobus , Arcanum dr plicatum , 
trartre rs nitre vitriolé, nitre ue. 
fré , er Holfatica , (ei Polycref- 
te ee Glafer & de Lémeri , font diffé. 
rens noms qu'on donne à l'union de 
l'acide univerfel & d’un alkali-fixe, 

= De Silvius où Sel marin régénéré, eft 

Panion de l'acide marin & d’un alkali- 

C. fixe, 

— Admirable de Glauberr, eftun acide 
univerfel fur une bafe marine, 

_ + De Seipncite | eft l’acide du tartre fur 

sPalkali de fséde: 

r— Ainmoniac, eft Punion de l'acide ma- 
rin & d’un MAT volaril. 

— Secret de Glauberr , eft l'acide univer- 
fel fur un alkali volatil. 

— Anmoniac fixe ; @ft la chaux vive , 
diffoute dans l’acide'marin, 

- — Végéral où fartre tartarife ; eft l'acide 
du tartre uni à un alkali fixe, 

— Arcane de tartre, ou terre feuille , ou 
sartre régénéré ; eft l'acide du vinaigre 
fur un alkali-fixe, 

— Des Eaux ‘minérales ; eftle plus fou- 
vent l'acide univerfel ie une bafe ima- 
rine,& quelquefois aufli un peu de fel 
commun, 
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Savon, eft un mélange de graifle , d'huile 
& d’alkali-fixe. 

Soufre , eft l'acide univerfel uni au phloë 
oiftique. 

Sur-décompofiti £rion, eft la nouvelle réunion 
d'un corps quelconque à à un Corps déja 
Re 

LE 

T ArTres, eft l'acide groffier du vin uni 
à du phlogiftique , de nca vitri- 
fiable; très-fouvent il s’y rencontre une 
matiere grafle & réfineufe. 


V. 
Vi» , eftune liqueur faline huileufe 


tartareufe , qui contient de l’efprit ar- 
dent étendu dans du phleome. 
Vinaigre , eft une liqueur acide tartareu- 
fe, Hit lies & qui conferve un 
peu d’efprit ardent. 
Vitriol , eft l'acide univerfel qui a pour 
bafe , du fer, du cuivre ou du zinc. 


Z. 


VA Nc, eft un demi-métal, compofé 
de phlogiftique, & d’une terre légere 
atfenicale qui lui eft propre. 


Fin de la Table des Définitions. 
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GÉNÉRALE 
DES MATIERES 


Contenues dans les fix Volumes 
de cet Ouvrage. 


Le chiffre Romain marque le Tome , & le chiffre 
Arabe marque la Page. 


À. 


A CADEMIES, concourent au progrès de la 
_ Chymie, Tor. I. Pay. 61. 

Acide , dérache le foufre des métaux auxquels 
on l'unit , IV. r83.. 

— En général , eft inutile à la vitrification, 
II. 303 , n'entre pour rien dans la calcina- 
tion , II. 30. 

Acide vitriolique ; rend les corps qu'il précipi- 
te diflolubles de nouveau dans leur liqueur, 
IT. 281. 

Acide univerfel, véhicule de la terre vitrifiable , 
I. 193. Partie conitituante du foufre , preu- 
ves , IV. 195$ , eft le même dans le foufre, 
le vitriol, &c. IV.21$, V.o%, VI. r68; 
diffout le camphre , comment, IV. 327. Ver- 
4€ fur des charbons allumés , répand une 

Tome VI, K 
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odeur fulfureufe , IV. 354, eft le plus fim- 
ple de tousles fels, V. 625 où fe trouve ; 
64, eft fufceptible de froid , jufqu’à quel de- 
gré, 69. Quelle chaleur néceffaire pour Je 
faire bouillir, 70 ; moyen de le blanchir, 


71. Comment agit fur les huiles |, 723 


fon union avec l'efprit de vin à différen- 
te dofe, donne différens produits ; Quels, 
763 comment agit fur les couleurs , 78 ; 
comment agit fur les métaux , & dans quel 
ordre il les diflout , 80 ; fon ation furles 
autres acides , 81 ; d'où produit , 95, eft 
l'acide vitriolique , 99-152. 


Acide univerfel volatil, en quoi différe des au- 


tres acides , VI. 143. Procédés pour d'obtenir, 
46, cft chaffé par l'acide vitriolique ordi- 
naire , IST. | 


Acide univerfel volatil , comment fe retire du 


vitriol, VL 153 , fa faveur , 155 , perd 
fon odeur en fe congelant , 156 , € 
très -élaftique , 157 , ne peut plus four- 
nir de foufre , sbid. fon union aux alkalis 
volatils , 159 , eft un produit de l'art, 
177 , fe retire du mélange de"l’acide vitrio- 
lique avec l’efprit de vin , 179. 


Acide des Réfines | femblable à celui du vinai- 


gre ; IV. 281, exifte dans les huiles végé- 
tales , 311 : des végétaux, ce que c’eft, V. 
266, nature de celui des animaux , 267 : du 
fel ammoniac; comment s'obtient 360: du 
phofphore , fa nature marine incertaine , AV, 
378. Marin, comment attaque les huiles effen- 
ticlles, 306,concoure à la production de l'acide 
futreux. Expérience qui le prouve , V.:203. 


Acides minéraux ; altérent les huiles effenti-1- 


ÿ . # , . ’ 
les ; se 304,1 altérent point les charbons 2 
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352. Leur dénombrement, V. ÿ. Quels mé- 
taux attaquent ; & comment les diflolvent , 
22 ; diflolvent par précipitation les métaux 
qu'ils n’attaquent point dans l'état naturel , 
61, attaquent les huiles & les alkalis, 20 ; 
- . leurs puiffances refpectives & relatives , 22- 
23 
 Acides végétaux ; leurs efpeces, V. 5. 
— Animaux ; comment fe découvrent, V. 6. 
Acides, de trois fortes dans le vinaigre , II. 120. 
— Diffiliés fans eau , font plus pénétrants , 113. 
Acier , en quoi différe du fer, III. 298, eft 
de différentes efpeces , 299 , de Damas, ce 
que M. Stahl en penfe , ibid. Deux moyens 
pour le préparer , 302. Procédé de Vanhel- 
mont , 304, rendu fléxible ; procédé de M. 
Neumann , IV. 354. 
Æthiopie ; {es mines d'or & de fer, III. 13. 
Æther , ce quec'eft, V.117; Auteurs quien 
onttraité, 118. Procédés pour le préparer , 
119 : Analyfe de la liqueur qui le fournit, 
122 , S'enflamme & brüle fur leau , 124; 
eft le réfultat de la décompoñtion de lefprir 
-de vin , auquel it a beaucoup de rapport, 
126. Théorie de fa formation , 127. Rouge 
vendu à Paris, 130 ; fournit de la fuie en 
fe confumant , VI. 179 ; fournit de l'efprit 
volatil de foufre , 155. 
Affinités , ce que c'eft, & à quoi fervent dans 
la Théorie Chymique , L. 243. 
Agathe , oùfe trouve, I. 465. 
Agricola , célébre Métallurgifte , fon éloge, KE, 
44- a, 
| Aggrégation comment a lieu , I 177. 
Apgrégés, en quoi différent des mixtes , I. 171$ 
‘&c des corps naturels, 241, ou 
% "K 1j 


- 
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Air, féjout naturel du principe inflammable à 
I. 135, & des autres principes des.corps, 
169 ; fournit beaucoup de phlogiftique aux 
végétaux , 204 , aun mouvement fluide & d’i- 
-gnition,2 53, eft le moteur du feu,& comment 
agit fur lui , 261 ; contient différentes ma- 
tieres hétérogènes , 270 ; & fuivant les An- 
ciens., la femence de toutes chofes , 271, 
raccélére l’aétion du feu, 280-285 ; comment 
concoure au fuccès des opérations de Chy- 
mie , 282, influe fur les odeurs & les faveurs, 
2.92 ; comprimé , préferve de la pourriture. 
293 ,; eft étroitement uni à l'eau, 6 vite 
verf& , 4503 froid dans les forges à vent, 
fait caffer les creufets , II. 168, eft ab{olu- 
ment néceflaire pour la fublimation , 373, 

\ altére les graifles , comment , IV. 367, at- 
tiré par l’acide vitriolique , V. 79, fuffit pour 
éteindre la chaux , 391. Comment agit dans 
da fermentation , VI. 12-14 & 32. 

Aimant , ce que c'eft, I. 463. 

Alambic, de différentes formes , ou matieres, 
I. 69. 

Alchymie , différe abfolument de la Chymie , 
L'ae: 

Alchymifles , leur digeftion , appellée Putréfac-. 
tion par les Anciens, II. 457, font de deux 
fortes de tranfmutation, 548 ; leurs diflen- 
fions fur ce travail, $61 , leur matiere pre- 
aiere , grand fecret pour eux $$o:; recher- 
chée dans les matieres es plus abjectes , ssr , 
{ont pour la plüpartignorans & fourbes, 586, 
embrouillés dans leurs écrits : pourquoi , 616, 
leurs friponneries , 621 , folie de leurs opi- 
avons »; VI. 204. 

Ælembrock (J21) Menftruë mercurielle , I. 347, 
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effets qu’on lui attribué , 355, le plus puif- 
fant diffolvant de l’or , III. 227. 

Alimens du feu ; de différente nature’, I. 277, 

Alkalis-fixes ; quels corps 1l$ attaquent, I. 357: 
Comment diffolvent le fer |; 366-382, bien” 
purs , n'opérent jamais la réduction des mé- 
taux | IL. 347-356, ne cryftallifent jamais 
par eux-mêmes , 252, détachent le foufre des: 
métaux auxquels ils font'unis , IV. 183, Cor - 
ment diflolvent le foufre, 186, font volatilités 
par l’huile du charbon de terre , 236, s’unif- 
{ent difficilement aux huiles effentielles ,:303, 
Tour de main pour y'réuflir 311 , leurs dif- 
férentes efpeces , V. 6 ; leurs Proprietés gé- 
nérales , 24-277; d'ou dépend leur pureté .. 

278. Comment fe retirent 280. Procédé 
de M. Stahl , 28r , leur volatilifation. par 
Vanhelmont, Starkei & autres, 290 & fuiv.. 
leux fufbilité , 295 , rendus cauftiques , com 
ment, 283 , altérés par l'air 284, unis aûx’ 
acides , 285. Comment diflolvent le foufre: 
& les métaux, 286 , confervent toujours une 
portion d'acide , 300. Cauftiques’, chargés: 
de foufre , teignent l’efprit de vin , 287, em- 
pêchent le fang de fe coaguler, 189, font vola-- 
ilifés par les graifles , tbid. Des plantes : con- 
fervent-ils la vertu de ces plantes, 301 ; preuve 
du contraire, 308 , fervent à déphlegmer l'ef- 
pritde vin, 304 , fel neutre qu'ils fournifent .. 
341, décompofent l’efprit devin, VE 78: 

Alkali volatil | concoure à la produétion de l'a-- 
cide nitreux, V. 201, fes différens noms; 
origines & efpeces , 309 ; produit par des ma 
tieres fixes , 316, atomatique-huileux, 318 ; 
précipite les métaux, 319. Comment fe dé- 
compofe, 320. En quoi différe des fels.fixes 

K ü 
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fuivant Becker , 3126 ; du fel ammoniàc , cou: 
feil fur fa préparation , 360. Comment agit 
fur les métaux quand il eft dégagé fous la: 
forine liquide ;. 370. 

Alkool ; ce que c’eft , II. 37. VI. 73. 

Allemagne , fes mines , III. 8. 

Allemands ; Excellents Métallurgiftes ,; L 80. 
Pourquoi , IV. 67. 

Aloës , d'ou vient fon prodigieux , & prompt 
accroiflement , IV. 281.  # 

Allonge , ce que c’eft, & à quoifert, I. 449. 

Alun , feul propre à fournir le Pyrophore , IV. 
391. Moyen de le retirer du vitriol naturel, 
V. 144 ; fes différentes efpeces , 171; manie- 
res de le préparer , 172. Ses phénomènes avec 
différentes fubftances , 174. Obfervation de 
M. Geoffroy fur fa bafe, 175. Expériences 
de M. Stahi qui la démontrent ,. ibid. calciné 
à quoi fert , 177... 


172, Voie la plus füre pour la mercurifica- 
tion, 195. Procédé de Borrichius pour re- 
tiret , par ce moyen , le fel des métaux , V. 
16, avec les différens métaux, IIL 419. 
Ambre gris | où fe trouve , IV. 224, fes pro- 
prictés | 228. e: 
Ame des végétaux 8& des animaux , Être méta- 
phyfique , à quoi leur fert , 218. 
Américains, ont dû avoir idée de la Chymie, I. 24. 


Armianthe , ce que c’eft, I. 462. Découvertes- 


far fon origine | & fa préparation, ç2r. 
Angleterre , {es mines d’étain , IN. 9. 
Analyfe , contraire de la compofition, I. 183. 
artificielle plus étenduë que la naturelle, 186, 
des corps par le feu , leurs produits, 212 3 
plus. prompte fur les corps plus compofés , 


Amalgame , ce que c'eft, Il. 147 , lumineux 
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223. De l'eau commune par Borrichius , 416. 
Animaux , comment fe nourriflent & s’accroif. 
fent , I. 206 , leur terre ; 490. Comment de- 
vient calcaire , $o8'; contiennent un acide 
univerfel, V. 65-270 ; leut chair fermientée : 
boiffon des Tartares , VE. 100 ; fujets à la pu- 
tréfaction ; 134. | 
nis {on huile difout le Corail, IV. 307: fon 
huile vieillie , fournit des cryftaux ; 312. 
Antimoine , fert.à découvrir le métal des terres 
colorées , [ 486 , diaphorétique, obferva- 
tion {ur fa préparasion , I. 12, fon répuie 
étoilé , 47: , mercuriñé , 183 ,; fon.récule 
: digéré fans interméde, donne du mercure, 
199 , fes fleurs fans interméde, 363. Procé- 
dé de Glauber, 365. Comment produites, 
375$. Sa chaux augmente: de poids , 497, 
: fon régule rendu inflammable, 503, Ce que 
cet, LI. 474. Comment s'exnioite , 494 7 
fe fond facilement, & abforbe les métaux, 
476 , fondu avec l’alkali , fournit le foufre 
doré ; fes proprietés , 484 , & fuiv. Son 
régule médicinal , 486. Préparation de fon 
régule, 488 ; fon regule eft volaril , fes au- 
tres phénomènes , 489 , rendu du&ile, 497, 
calciné , 492, fon verre, 493 , fa matiere 
perlée , ou antimoine diaphorétique , 495, 
fon fafran des métaux , 406 , eft difloluble 
dans les trois acides. Comment, ibid. fon beur- 
-re , 497. Phénomènes que préfente ce beurre , 
499. Préparation de fon Kermès, ç00 ; fes 
principes so1 , fon foufre démontré , ç02, 
fa partie réguline fournit-elle du mercure , 
$o4. Comment fe fépare du foufre, ç07. 
Raifons des procédés ufités pour retirer le 
régule ; 509 , fon beurre, comment fe for- 
X 1v 
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me , $16 Sentiment de Becker fur fon ana: 
logie avec l'aimant , &c.' 527. Procédé de: 
M. Stahl , pour le faire furnager les mé- 
taux , ce qu'on en fçait, IV, 71 , fublimé 
avec le fel -ammoniac , fe décompofe, V.. 
371. 

Aqua cryfulca de Bafile Valentin, comment fe 
fait, II. 406 , fa nature ignorée , 414: Ex- 
périences à ce fujet, 426 

Arbres , qu'on trouve dans les Marais de Tour 
bes, IV. 267. . 

Arbres de Diane , comment fe font, 11. 239. 

Archyméde , fon Expérience fur les métaux ré- 
formée, IV. 150, fon moyen de -découvrir- 
l'altération de l'or, V. 53. 

Arcueil (Terre d') fournit des.métaux , III. 48. 

Argent , fondu par le foufre , IL. jo. Opinion 
de Kunkel à cet égard , refutée par Stahl, 65°, 
fa diffolution dans l'huile de vitriol, 8e , 16n 
amalgame, 1 50, antimonié, dépofe fon régule . 
en s'amalgamant, 1$1,mercurifié , 174. Au- 
tre procédé de Digby par les fels , 177-180: 

Argent, précipité par le. cuivre , eft très-pun, 
IL. 273 , corné, fes vertus. , eft fléxible com- 
me du verre , 275, difficile à réduire. Com- 
ment il le faut faire , 338 3 maniere de le 
cementer par le fel marin, $o3 , par l’anti- 
moine , $07 , fa imaturation par Becker. 
604-611 , converti en or par la matiere co- 
lorante des verres rouges , 618 , précipité 
par le cuivre , 260, par l'or ,.261 , corné., 
zbid, Comment fe produit , 268 , fes dif. 
férentes mines contiennent du foufre, II. 25, 
doré ; 118 , ou lune , ce/que c’elt, 231. 
fes efpeces , 232. Comment fe comporte 
ayecles métaux , 234, avec Les fels, 2353 
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différens procédés pour le calciner, 236. 
Pfocédé, pour le détruire , 237, comment fe 
diflout dans les acides, 2338. traité avecile 
vinaigre , 239, fa diflolution précipitée par 
le cuivre, ibid. par l’huile de vitriol, 246. 
par les alkalis volatils , 241 , par l'efprit de 
{el , ibid. Diflout dans l’huile de vitriol ,. 
246 , ftratifié avec le foufre, 247. Démon-- 
ftration de fes principes, 254, pat la vois 
de deftruction ; 255$ , cornée, ‘utilité dont il 
peut être dans la Société , 29, de coupelle, 
a'eft pas éxempt de cuivre , moyen de l'en. 
priver tout à fait, 263. Comment eft diflolu- 

. ble dans l’efprit de fel, 266. Ses différentes. 
mines, IV. $ , féparé du cuivre parle plomb 
comment on y procéde, 37. Raifon Phyfi- 
que de cette féparation , . 53 , allié au métal. 
des cloches , eflaié, 105, fes mines arfenicales. 
demandent beaucoup de foin dans l’effai, 143: 
Qui tient du cuivre , comment s'en dégage. 
dans, l’eau-forte , 147 , de coupelle ,: n’efk. 
pas le plus pur, 148. 

Argille , comment décompofe les fels de nitre .. 
&c. I. 482 , de la Riviere des Amazones , fe: 
durcit à l’air , 499 , outerre à pôt ; manie: 
re d’en reconnoître ‘la bonté, $16. 

Arfenic, méthode de Glaubert pour:le fixer. 
IT. 315. peut-être régulifé par les graifles,. 
360 ; fon principe dans le cuivre, IIL. 284 
rend l’étain brillant & caflant , 363 , exifte-r ik 
dans le mercure , 443 ; fes efpeces fous quelles: 
formes.fe trouvent , 563. Comment fe retire: 
dés mines qui le contiennent, 567 ,. com-- 
ment fe colore , bid. comment fe fixe | $69=-. 
573, aigrit & altére tous les métaux , 570. 
Son réoule eft difloluble dans les acides mi-- 
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néraux ,$7$ , bouilli dans l’eau”, ibd. traité 


par M. Macquer , 576 ; fes princip:s très. 


peu démontrés , 577 Théorie de l’Auteur ,. 
578. Pourquoi ainfi nommé , $86 , foupçon- 
né dans le fer ,. le cuivre, &c. 587, fon. 
mélange avec les métaux , moyen d'enimi- 
ter les mines, 588. Comment fe chaffe des: 
mines qui en contiennent IV. 30. 

Arfenic & Soufre , abondent dans les mines , 
ITI. 23. Son principe connu de Becker , VI. 
202 , mérite d'être plus éxaminé , 203. 

Arts , prefque tous font perfettiennés par la. 
Chymie, IL. to. | 

Art de la Verrerie , dépend de la Chymie, I. 
19 , imite la nature dans les combinaifons. 
minérales, 198. 

Artifles , néceffaires dans l'exploitation d’une 
mine, IV. 3. 

Afphalte ; à quoi fert, IV. 248: 

—— où fe trouve , fes caraétéres, IV. 223. 

Athmofphére,peutêtre regardé comme un quatrié- 
me regne, I. 248 , peut influer fur le fuccès 
d’une opération , II. 2, foutnir aux plantes. 
une partie de leur matiere grafle ; IV.278. ; 

Athmofphére, contient une quantité de (els; 
comment , V. 8 , contient beaucoup d’acide 
univetfel , preuves , 66 , peut contenir de 
l'acide nitreux. , 199. 

Atomes , différens des corps aggrégés , I. 178. 

Attanor , À. 91. 

Avanturine, ce qu'on én penfoit autrefois, 1. 471. 

Avertiflement du Traducteur, VI. 641. 

Axiomes où Principes fondamentaux , différens 
des Principes des corps , Ï. 110. 

_Asiome , {ar la compoftion des corps réformé ;, 
L. 246, 
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Axiome de l’action des contraires dans la préci- 
pitation, détroit, IL. 277. 
Azure , piètre , à quoi fert , I. 464. 


B. 


B ACON,{ Roger) a parlé obfcurement de 
la Poudre à canon, I. 80. k Ç 
Balance d'effai , {a conftru&tion , & celle de fes 

poids, IV. or. 
Barometre ; pourquoi fujet aux variations de 
l'air, fuivant M. Stahl, III. 458 , lumineux, 
6 à Are 
Beaudouin , fon Phofphore ; V. 209. 
Beaurmes | ne font que des Réfines liquides , 
IV. 27#x | 
Beaurach des Perfes , n'’eft point le Nitre, 
AA PCAS A 
Becker, fes Ecrits, & fon Eloge, I. sr, eft le 
premier qui ait connu le mélange intime des 
corps , 70. Ses fentimens fur le principe mer- 
curiel , 1412. Comment concilie le fyftéme des 
* Anciens, 160 , n’a jamais poflédé ta Pierre- 
Philofophale ; ce qu’il en penfe , II. 589. Idée 
de fa Métallurgie, IV. 80. Confeille d’effayer 
les Mines riches avec l'argent , au-lieu du 
plomb , 144. Ses Expériences fur les parties 
conftituantes de l’Acide univerfel, V. 100. 
Son Expérience fur la volatilité du Sel marin, 
253. 
Benjoin , es Fleurs, IV. 275; leur nature , 282. 
Péri, 45T. | 
Beurre ; fa fuie préparée par Diofcoride , IV. 
167, des Métaux, V. 244. | 
Bierre , boiffon très-connué en Allemagne ; fa 
nature , VI, 101 ; comment fe fait, 1023 
K vj 
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médicamenteufe, 1163; aigrie, comment fe 
corrige > 118. ‘Tr 

— Bifmuth , fert:à dépurer le vitriol , \'4 143 3 Les 
différens noms , III. $31. PhEnomènes qu’il 
préfente avec les différens métaux, 533. Sa 
calcination , 534 ; fa difiolution , 535 ; don- 
ne à l'étain l'éclat de l'argent, $ 39 ; fe trouve. 
affez fouvent avec les Mines d'Argent , Ibzd, 
Arüfciel, procédé de M. Langius, 540. Pro=. 
prieté és que lui a découvertes ] M. Geoffroi: de 
jeune, 543. 

Ritumes, ce que c'eft, IV. 222. 

Wa & Baleine ,.ce qu'on en penfe, IV. 251- 


37: 

Blende , fà nature , 1V4 11: 

Bleu de Pruffe , tiré, du Kali, IL. 1359: 

Bacard., ce que en IVisra. 

Pocbardi fon idée He l'étimologie du mot Cky-- 
ue, ke 6e 

Borhbe explique. très bien la.théorie du feu, , 
EL 268. 

Bohn ; fon opinion fur les changemens qu'o- 
pére Ja trituration , II. 34. Ses craintes 
fur la fréquente dépuration du Vitriol , É 
1638: ” 

Borle ; Phyficien &très-grand Chymifte, L 48. 
D nu fe. trompe en critiquant Vastele 
mont, 163. Son Inftrument pour diftiller dans 
le vuide , 291. Son Expérience fur la forma- 
tion du (oukre |; T'369 AV. 240, 

Bois , fa difecre dans certains Pays , IV. 165... 

Bols, ce qu'ils font, I. 491. ‘ 

Bot- D niols Lie de: boiffon ufitée en Weft=. 
phalie, Vie: 

.Borax , ne démontre point les principes des, 
fels, V. 57; fon verre n’en eft.pas un, 1279 5: 
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ce qu'on en fçait, 178, & nouvelle décou- 
__ Verte, 108. | 

Borrichius | Auteur d’une Hiftoire complette de : 
Chymie , L 23. 
Brafer , ce que c’eft, VI. 105. 


ñ 5 

C' C AO, fon beurre eft une huile exprimée, . 
IV. 292. * 

Cadmie, fes différens noms , & où fe trouve , 
II. ÿ4s.: Artificielle, nom qu'on donne à 
différentes fubftances , 5463 fes Fleurs, 5515: 
fon Analyfe , Ib:d, forme le cuivre jaune , dif- 
férens.protédéss 5523 fa diflolution dans l’A- : 
ide nitreuxs ff 5424 

Cahors , ( le Baron de) fait la Tranfmutation , . 
Îl sac. . 

Cailloux , moyen de les amollir & de les réduire - 
en eau , IL. 476; liqueur qu’ils fourniflent avec : 
le Sel ammoniac , 479. Idée de Becker fur 
leur formation, 498 ; leur réfolution très-im- 
portante dans la théorie des Sels, V. 41 , dé- 
truits par la chaux, 302. 

Calamine , ce que c'eft, I. 463 ; eft une Mine 
déZine, Hl:558. 

Calcédoine , 1.472. 

Calcination | ce que c'eft, II. 493. Des Sels : 

* neutres improprement dite, 535$ , à la métho- 
de Hollandoife , moyen de retirer les Sels des : 
métaux ; V: 14. 

Caligula , travaille FOrpiment, I 70. , 

Camphre, eft une Réfine que fourniffent diffé 
rens arbres, IV. 321. Brut ,; comment fe: 
prépare au Japon, 323 ; comment fe rafine en: 
Hollande, Ibia.fe confume en entier, 3143: 
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comment fe difout dans les Huiles & dans 
l'Efprit de Vin, 325. Moyen de le mêler à 
l'eau, 326 ; reflemble beaucoup aux Huiles 

28 ; comment fe met en-poudre, 337. 

Caraëtères de Chymie ,à quoi bon , & pourquoi, 
I: 85. 

Caflius , fon Eau fpermatique de l'or, IIL. 83 3 
fon procédé fur l'or , 186. 

Carthéfiens , confondent l’Æther avec le feu , I. 
263. 

Caverne du diable , à Gênes , pourquoi la moufle 

- sy pétrifie, L. 439. 

Caufes qui ont empêché de découvrir les vrais 
principes des corps , I. 151. 

Cementation , pourquoi mife en ufage, II. $ 39. 

. Exige un feu doux & long ; 540. 

Centaurée , Réfine qu’elle fournit, IV. 273. 

Chaleur , effet le plus fenfible du feu , I. 302 5: 
augmente les effets de l’eau, 3143 fenfible 
dans des endroits à l'abri du foleil, 324, ne 
peut donner à l'eau d’odeur empyreumatique , 
4515. dilate les métaux ,Expérience de Muif- 
chenbroek , II. 34. Ses différens degrés fui- 
vant les corps, 43 ; de différente de né- 
ceffaire pour diftiller, 402, accélére la fer- 
mentation ,; VI. 2-; comment y concoure;. 
L3-31:. | 

Charbons , leur différentes efpeces , I. 277 ; leur 
vapeur dangereufe , 357, s'enflamment les’ 
premiers dans la poudre à canon, 358 ; com- 
ment le font, 450, ne s'altérent ni à l'air. 
ni fous-terre , 351-357 ; fe confument lente- 
ment à l'air quand on veut, 352, doivent 
fournir du phlogiftique à l’Acide vitriolique: 
pour le volatilifer, VI.*174. 

Chaux , fon Analyle:, par M. Caïles, IL 474 
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Des métaux ou des animaux teint les verres ,. 
II. 304, métallique , augmente de volume en. 
fe réduifant , pourquoi , 342 ; vive ; attention 
quand on l’emploie pour fixer l’arfenic dés 
Mines, IV. 4ç , devient faline par {on union: 
avec l’eau, V. 38, à quoi fert dans la prépa- 
ration du Nitre , 233 ; comment donne de la 
caufticité aux Alkalis, 303, comment fe fait... 
389 , fa fixité , 391. 

Chaux dégage du Vitriol un efprit volatil, V. 
39$ » A une bafe au nitre, 397. Opi- 

 nion de Bafile Valentin fur fa nature, 399. 
Stalh penfe qu’elle contient deux fortes de ter- 
re, 400 , comment fe convertit en fable , 
402 ; ufage de fon eau , 407 ; fon union avec 
l'eau explique un Paradoxe de Becker, 4102. 

* décompofe l'efprit de vin, VI. 77. 

Chile , fa formation, I. 200. 

Chine , Mine de Cuivre de ce Pays, IV. 7. 

Chinois, amolliflent l'or comme la cire , III. 

+ 331, ont dù avoir connoiflance de la Chy- 
LUN CON Ve 

Chymie , {es différentes étimologies , I 1-2, 
comment eft un Art, s. Ses avantages fur la. 
Phÿyfique , 11, quelles font les bornes de fes. 
connoiffances , 12 , doit être étudiée métho- 
diquement : comment, 64. 

Chymifle, en quoi eft Philofophe , I. 4, ne 
s'occupe qu'a compofer & à décompoler des. 
COrps , 224 , compaté à un enfant qui ap- 
prend à lire, Il. 7 ; quelles qualités il doit 
avoir, 14. 

Cidre | Le prépare en Allemagne avec des Poi- 
res de Roufelet,. VI. 29. 

Cinabre artificiel , comment fe fait, Il. 365- 
376, fa couleur noir, d'ou lui vient, 394, 
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fixé par différens procédés , III, 432 , rap2- 
pellé Minium par les Anciens , comment sex 
ploite , 414. Mine de Mercure, IV. 9 ; blanc, . 
fa préparation, 19. 

Circulation , en quoi différe de la digeftion ;. 
IT. 456. 

Cire d'Efpagne , fa compoñtion , IV. 276, eft 
une efpece de Réfine, 287, que fabriquent 
les Abeilles , VI. 99. se 

Clarification | comment on y procéde , II. 4842 

Cléves ,. (le Duc de ) fon Procédé pour tranf- 
muer , II. 597 ; raifonnemens à ce fujet,. 
607. 

Coagulation , fes caractères & fes différences , , 
IT. 206. 

Cobolth , tenant argent, une femme en féparoit 
le fin ,1V. 76, eft une vraie Mine arfenicale, . 
IE sé: 

Cohobation fubtilife l Acide vitriolique ; fes effets. 
fur les chaux métalliques , V. 87. 

Colcothar , ne différe point du Vitriol , V. 163. 


Colleition des différentes fubftances néceflaires à * 


un Chymifte IL 6. 

Colophane , d'ou produite , IV. 275. 

Coloric des Allemands , ce que c’eft, IV. 149. 

Combinaifon réfultante de l'union, d’un difol- 
vant à un corps diflout, Il. 112. 

Compofition & décompolition des corps buts 
néraux des Opérations de Chymie, II-V. 

Confomption , Maladie Angloife , à quoi attri-- 
Puce IV. 247: 

Contigu & Continu , différence de ces deux ter=- 
mes , À. 240. 

Corail ; ce que c'eft, I. 465 ; Procédé de Borri<- 
chius pour le difloudre dans l'eau, 477; ré<- 
duit en mucilage par la digeftion , IL. 477.. 
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Corne-de-Cerf, fon Analyfe., V. 313, reétifica- 
tion de fon efprit volatil , 310. 

Cornuës ou Retortes , matieres dont elles font fai- 
tes , I. 100 ; danger qu’elles ne fe brifent en. 
diftillant ou rectifiant l'Huile de vitriol , 

SM: To2: : 

Corps , explication de leur différente maniere. 
d'être, I. 7; tous fujets aux Expériences Chy- 
miques , 13. Aggrégés , compofés ; fur-com- 
polés, 171, 6 fuiv. diffolubles par tous les 
Sels, 345$ , artificiels, 396 ; leur variété ,. 
d'ou dépend , 463 ; leur formation ignorée & 
expliquée obfcurément par les Phyfciens , 
497 ,.influent fur. la variété des Operations ,. 
IT: 2 , fufbles , 42, ne lé font qu'a caufe du 
Phlogiftique ou du Sel qu’ils contiennent, $8,. 

_ diffouts , pourquoi fufpendus dans leurs diffol- 
vants, 87-11$., vitrifiables ou accélérants-la. 
vitrification : quels , 288 ; fujets à la fermen- 
tation , quelle doit être leur nature , VI. 7. 

Corruption, moyen d'en garantir l'eau qu'on- 
tranfporte fur Mer , I. 465. 

Couleur , n'éxifte que par le principe inflamima- 
ble, I: 128, que prennent les difflolutions: 
acides, 3$ç1 ; fes changemens dans l'extra- 
étion des corps, Il. 145. 

Coupelles ; maniere de les fabriquer, IV. 8>3: 
leur conftruction en grand , 33 ; pourquoi fai- 

tes avec des os & des cendres, 119 , com- 
ment purifient l'argent , 123. 

Craiïé, comment fé forme, I. so6. Bafe de l’a+ 
lun, V7. 

Création des premiers êtres , ce qu’en penfe l’Au- 
teur , I. 189. 

(Creufets | Pays qui fourniffent la terre pour les 
faire, I. 104, à fonds plats , leur utilité dans: 
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la féparation des fcories , IV. 7e. | 

Critiques de Rolfenfius & de Louis Defcomtes j 
fur la mercurification , Il. 196. | 

Crocodille métallifé, I. $13. | 

Cryffal de roche , I. 464, coloré artificiellement, 
fentimens de Néris& de Kunkel, IL 332; 

… fon eflence. Procédé dé Glauber , VI. 7s. 

Cryffal minéral , ce que c'eft, V. 225. 

Cryflal artificiel , comment fe fait , II. 289. 

Cryffallifurion, ce que c'eft', IL. 231, maniere 

_ d'y procéder, 234: ; 

Cryflaux de l'or , par Cafius, IL. 238. 

— de Sel ammoniac , leur figure finguliére , IL. 
253-254. 

cuivre ; n’eft pas toujouts la feule caufe de la 
couleur bleue des pierres, I. 119 , décompo- 
fé par l'acide marin, IL. 122 ; par l'eau-forte 
procédé, de, Becker , 123, fon ame, .ce que 
ce peut être, 114, eit inflammable pour- 
quoi ? Réfultat de fon union à l'acide marin 
129 , difout dans l’efprit de Sel, fournit une 
poudre blanche, fa nature 136, converti en 
partie en argent, procédé de Schrôder , 138, 
pourquoi plus diffoluble dans l'eau-forte que: 
l'argent, 268 ; {a réduétion, 337. 

Cuivre jaune amalgamé dépofe fa cadmie , II. 
1$1 , & fes autres hétérogèneités , 162; fes: 
proprictés IE ic s6 ui 

Cuivre , fon huile décrite par Kunkel, II. 600 ,: 
fes proprietés en Alchymie, 6°2 , comment: 
peut fe faire , 609, fes différentes Mines 
IV. 6; fa Mine grillée , 21 , quelques-unes de 
fes Mines tombent en eflorefcence , avanta- 
ge de cet accident , 813 de Corinthe doit te- 
sit du fin, 138, tenant fer ou .plomb ef... 
fayé , 107, de départ, comment fe retire , 


# 
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(+12, du Japon & de la Chine , III. 12; de 
Mansfeld , comment fe forme, 114, reléve 
la couleur de l'or, comment 168, contenu 


dans l'argent, caufe de la couleur bleue qu'ont: 


les diflolutions de ce dernier , 248 , & de tou- 
tes les teintures métalliques bleues , 249. Ses 
Mines , Pays où il fe trouve le plus abondam- 


ment , 267 vartificiel ; comment fe fait, 268, 


fond difficilement, 169 , entre plus aifément 
en fufion avec divers intermédes, quels : 270, 
blanc , ce que c’eft, 271, cômment blanchi, 
281, brûlé ,272, avec différens intermédes, 
273 , {a deftruction, 174 , {a diflolution dans 
les différens Acides , Jbid. Brülé , pourquoi 
détonne avec le foufre 2. 280 , fes principes, 
283 ; pourquoi appellé Vénus , 288 , pour- 
quoi diffoluble dans les huiles, 289, peut-il 
être converti en fer |, & vrce versé? 290 , {a 


102: 


D. 


D'scanrer , ce que c'eft , II 483. 
Décompofition artificielle, éxemples) I. 199. 
Décrépitation , ce que c'eft, IL. 495. 


Degner , (M.) fa Differtation fur la Tourbe . 


LV 256 


Degrés de feu incertains fans le thermomètre ;. 


I. 2817. 
Dérmocrite d'Abdère | Chymifte ; les preuves 
qu'on en donne , 27. 


| Départ , comment fe fait, IV. 109; raifons des: 


manipulations qu’on y obferve , 131. 
Dépenfe exceflive inutile pour les travaux Chy- 


miques, prefque toujours preuve d'impéritie.s. 


11922: 


ccuieur bleue altérée dans tn ne La 
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Déftartes , fa matiere premiere , prouve qu‘il 
n’étoit pas Chymifte, L 152. 

Deftruëtion d'un corps , fert a en produire d’au- 
tresses. 

Détonnation , ce que c’eft, IE: 494 

Diamant , où fe trouve, I. 468 ; brut éclatant 
dans l'obfcurité , 520. 

Dickinfor, ce qu'il trouvé en analyfant , l'eau, 
418. 

Digby , fa Poudre de fympathie , V. 17e. 

Digeffion, ce que c'eft, fes différens degrés , 
IL. 4543 commént on y procéde , 456 , pro- 
cure de grands changemens aux corps, 472, 
éxige plufieurs attentions ,‘éxemples , 475. 

Dioclétien fait brüler tous les’I ivres Chymiques 
de l'Egypte , I. 28. 

Differtation nouvelle fur l'Ærher annoncée, 
Vi 153, : 

Diffolution proprement dite .ce-que c’eft:, I: 
76 ; corps qui en font fufceptibles, 73 , pré- 
cautions qu'elle.éxige, 108 , par vapeurs, 114. 

Difolvans | pourquoi attaquent plutôt un corps 
qu’un autre, II. 88 , fyftême de M. Lémery ;- 
89 , {yftême de l’Auteur , Ibid. 

Difillation connue par Galien & autres , I. 80 4. 
fa Théorie ,:303 , fon Méchanifme éxaminé , 
11. 16, ce que c’eft, fes efpéces, 400 , per-def- 
cenfum , pourroit être plus employée & plus: 
utile qu'elle n’eft ,.438 ; Remarques - prati- 
ques fur es différentes efpéces de diftillations,.. 
443 , altére l'Huile de vitriol, comment, & 
expédiens pour y remédier, V. ro1: 

Divifibilité des corps | comment eft poflible fui< 
vant la nature de ces corps , I. 8, de la ma 
tiere à l'infini, 227, erreur combattue & dé+- 

# tuuite., 230. x 
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: Divifion d'un. gros corps néceflaire pour le dif- 
foudre El, 11 $:. 
 Docimafie ; partie dela Chymie , T..19 , en quoi 
* confifte , fes bornes , IV. 84. | 
Dorure à l'amalgame , II. 158 , comment fe 
ET ME T 
Does , leur variété, quelle différence apporte 
dans les travaux Chymiques, IL. 9. 


4 


FE, U (! } principe, mouille & diftingue les 
corps humides des fecs , I. 117,, eft élaftique. 
Stahl découvre cette proprieté, 118, eft lé- 
gére , 120 , comment elle peut prendre con- 
fiftance , 121 , en quels corps elle abonde, 
133 , Véhicule & aliment des végétaux, 203, 
a un mouvement fluide , 253 , inftrument de 

,  Chymie différe du principe aqueux , 275 , en 
forme de vapeurs fert en Chymie, 283, fa 
vafte utilité , 293, réduite en vapeurs & ren- 
fermée , effets qu’elle produit, 294 41e difi- 
pe à travers le verre à force d'être diftillée , 
304 , comment elle agit fur les corps, 313, 
& les liqueurs aqueufes font une clafle de 

® menftruës, 338, forte , fa vapeur en diflol- 

vant du fer, expérience fur fa nature , 363. 

Œau , ce que c'eft, différe de l’eau élémentaire , 
I. 410, de différentes natures , 411, fes 
ualités accidentelles , zb:d. de la Mer , im- 
pofhbilité de la purifier , 423, créée avant 
tous les autres corps, 429, fon eflence , quel- 
le, 431, cft-elle converfible en terre? 432, 
peut du moins devenir un corps folide, 434, 

a beaucoup de rapport avec Ja terre, 436, 
jamais pure , pourquoi? 438 ; entre dans l 


38. TABLE CENERCNENR 

formation des cryftaux, IL. 150 . fi néceffai- 
re, que fans elle les cryftaux font confus, 
251, putréfiée , fes avantages, VI. 138 , dan- 
gereufe dans les métaux fondus , pourquoi ? 
LV. 27, forte fa préparation , 97, régale , fes 
préparations , Ibid. forte fa purification, 109 
comment s'éxécute, 130, fur des métaux en 

 fufon , fon danger, II. 69 , médicinale faite 
en trempant de l'or roug! s IT. 224. 

ŒÆau de Luce, ce que c'eft, IV. 249, principe 
des Sels démontré par leurs proprietés , V. 
35 , de Rabel; ce que c'eft, pourquoi ainf 
nommée , 75 ; principe de l'Acide univerfel 
démontré , 95, comment entre dans la com- 
binaifon du vitriol , 154, forte fa prépara- 
fon ,221 , comment concoure à la folidité 
du ciment, 404; Phagédénique préparation , 
407 , Polychrefte de chaux, 468, de la Mer, 
pourquoi réteint pas.les incendies , 262 , et 
plus falée vers la Zône torride qu'aux Pôles, 
263, régale, comment fe fait, 241 ; de Lu- 
ce , ce que c'eft , 369 volatilife la chaux & 
la fait durcir, 392. 

Eaux minérales varient à l'infini, I. 412, bitu- 
mineufes, 413, dangereufes dans les Alpes 
&'ailleurs , 414 , douces & crues , 415 , plus 
ou moins vitrifiables , 414, calcaires, 420. 
Thermales , comment s'éxaminent, 424, 
acidulées , ibid. douces, fyftème fur leur ori- 
gine, 447, certaines , ne peuvent être analy- 
fées , 452, Thermales , d'où vient leur cha- 
leur , 445 , minérales de Wisbadd , leur cha- 
leur employée par Becker pour les digeftions, 
IL. 478, iumineufes de Vigagni, V. 109, 
minérales , contiennent un fel, de quelle na- 
HUE 5720 leur efprit eft fixe ou: volauil , 


x 


DES MATIERES 139 
373 , minérales acidulées , d’où réfultent , 

| 379, leur fel, comment s'y produit, id. 

Æcrevifles , (yeux d’) fourniffent un gluten en 
{e diflolvant dans J'eau-forte ,; varicté de ce 
gluten , IL 141. 

Ecritures { Saintes ) appuyent le fyftême .de Bec 
ker , I. 161. 

Ecrivains du moyen âge de la Chymie, & les ti- 
tres de leurs Livres , I. 28 & /urv. Alchymiftes 
qui fuivent Paracelle, 37; & fuiv. 

ÆEffervefcence confidérable de 1 Acide nitreux avec 
Jes alkalis, II. 83 , de l'acide vitriolique avec 
J'efprit de vin , 84, d’où naît , 96 , n’eft 
point produite par l'acide contenu dans les 

corps qu'on diflout, preuves, 97, occafionnée 
par le principe aqueux réduiten vapeurs ,100, 

Aeypriens , S’adonnent beaucoup à la Chymie , 

| Hide, 

_ Elafficité de l'air démontrée, I. 274, mouve- 
ment par lequel l'air agit, comment il agit, 
310, des corps, dangereufe , quand on les 
fait digérer dans des vaiffeaux fermés, éxem- 
ples, II. 479. | 

Eleëlrum , nom donné au fuccin, pourquoi 2 
1V.:230. 

Elémens , jufqu’à quel point il fuffit de les cons 

snuhpitre M7 : : + 

Elixir de vitriol de Mynficht, V. 97. 

Email, d'oùréfulte, LIL. 569. 

:Ernaux , comment fe font, II. 294 , traités par 
Ifaac le Hollandois ; procédé de Becker , & 
fes difficultés, IT. 319. | 

Emeraude , d'où nous vient , [. 47x. 

 Emeril , à quoi feït, 463. 

Entonnoirs garnis , CE que c'eft , IT. 49 ds 


Æjpagne , fournit peu de Mines, IIL, 17, 


ê. 
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Efprit de vin , fert au lieu d’huile dans les [am 
pes, I. 280, facilite la cryftallifation des Sels 
métalliques & des autres, IT.-234-252 , pout- 
quoi conferve Ja couleur naturelle des métaux 
qu’il précipite? 269 , {es parties conitituan- 
tes démontrées, VI. 81, maniere d'en recon- 
noître la bonté, 86, fa reification occupe 
beaucoup les Chymiftes, moyens différens 
d'y procéder, 75 ,; moyen de Kunkel pour:lui 
faire perdre fon.odeur , 76. 

ÆEfprit que Becker retire de l'eau & d’un certain 
‘imon ,1. 420 , fon wigine, 437 , ardent, re 
tiré de l'eau de pluie putréfiée , 452. 

Œfprit des eaux minérales | incertitude à fon fu- 
jet , I. 453 3 de fel converti en acide nitreux , 
11.76; de fel ammoniac foufré , IV. 18: ; ar- 
«ent dans le vinaigre , preuves, VI. 124; des 
eaux minérales , comment s'en éxhale , V. 
386. 

Efprits ardens j pourquoi réfiftent au froid, 
II. 217. 

Effai d'une mine d'argent , IV. 98. 

Effayeur , fes Fo IV 238; 

Effayeurs , fe fervent très-à-propos de l’aalga- 
me, IL 159. É 

&ffénce de vin de Paracelfe , eft le vin concentré 
par:la glace MI. 222 , autres liqueurs qui peu- 
vent être la même chofe , 223. bu 

Effences de Pharmacie , ce que c'eft , IV. 284. 

Etain diffout dans l’eau-forte | comment Kunkel 
le prefcrit , II. 76, mercurifié, 181 ,faice, 
JL. 140 , précipite l'or en couleur pourpre , 
184 ; ce que c'eft, 360, pays d’ou il vient, 
361, rend caffants tous les métaux auxquels 
il s'allie, 362, attirable à l’aimant quand il 
£it uni au fer, 363 , comment s'attache au 


fer 
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fer, 365-373 s moyen de Glaubert pour le 
durcir , 365$ , calciné de différentes manieres, 
366, explication 373 ; blanchir Jes verres, 
367 , détonne avec le nitre, 368, contient 
de l'arfenic , 372 , preuves , 375 , concoure à 
former l’écarlatte, 378, commentaliié par les 
Potiets d’Etain,; 81 , difficile à féparer des au- 
tres métaux , zbzd. fourberie des Fondeurs qui 
le refondent, 382 , artificiel, ce qu'on en 
fçait, 383 , fes différentes Mines, IV. 7, 
contenant de l'argent, on les fçavoit féparer , 
74, traité avec le pyrophore, 386, comment 
eft diflout par l’Acide nitreux, V. 190. 

Evaporation , lente , la meilleure pour obtenir 
des cryftaux bien figurés , II. 240. 

Examen Préliminaire des matieres fur lefquelles 
on doit opérer néceflaire , II. 8. 

Expériences faciles à faire, ne font point méprifa- 
bles, I. 66 , pour prouver que le phlogiftique 
eft la matiere des couleurs , 138, fimples dé 
montrent des vérités plus certaines , IL. 27. 

Extrait d'une Lettre de M. Langius au Traduc- 
teur ; VI. 142. | 

Extraits, comment fe font, II. 21$ , leur 
utilité, 210. 

Extraëion, ce que c'eft, II. 119. Corps qui 
y font fujets, 120, des métaux utiles pour 

: leurs combinaifonsultérieures , 132. 


F ALLOPE , Auteur Minéralogifte eftimé 
L'4s. 
Fer, fs diffolution dans l'eau-forte , procédé fin 
. gulier, I. 356, rendu indifloluble par l'eau- 
forte, 3 s ;,diflout en très-grande quantité dans 
l’eau-forte, 360-381-390, travaillé différene. 
Tome VI, L 
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ment par les différehs Ouvriers, IL. 33, fon: 
du par le foufre , 46 , diflout par l’eau-for- 
te de maniere à n'être plus difloluble, 74, 
par l'efprit de fel, 75 , décompofé par le vi- 
naigre , le fel ammoniac & leau-forte , 
121, {on fafran extrait par le fel ammoniac , 
126 , précipité du vitriol par un alkali , 262, 
précipité du vitriol martial par un alkali-fixe , 
devient volatil , 276 ; fa diffolution avec 
l'argent , unis enfemble leur couleur , 283. 
Son fafran réverbéré à la methode Hollan- 
doife , lui donne une plus belle couleur, 
326. Calciné par le réverbére, soo , fes 
mines , leur extérieur , III. 24. Exemples de 
fa reproduction , 47 , artificiel, difpute à ce 
fujet , 63 ; fes caractéres , 295$ , fon choix, 
preuves 297. Comment s’exploite , 300. Va- 
riations dans ce travail , 301, fondu & dé- 
Mruit par le vent des fouflets , 312. Comment 
fe détrempe , zb:4. Moyens de le rendre plus 
fufible, 313 , n’eft plus attirable à l’aimant 
quand il eft uni à l’antimoine , bia. 

Fer, calciné par le feu de réverbére , III. 335: 
par le foufre , £bid. Phénomènes qu'il pré 
fente alors, 317 , combiné au foye de fou- 
fre , 318, avec l’antimoine , 3r9 ; détonne 
avec le nitre, 320 , eft difloluble par tou- 
te forte de menftruës , 321. En quoi différe 
de l'acier , 327, artificiel , Procédé de Bec- 
ker , 306. Procédé de M. Stahl , 307 , n’eft 
malléable qu'a chaud, 310, s’échauffe for- 

# tement, 311. Comment fe fait, 328 , s’en- 
flamme avec le foufre, pourquoi , 334, eft 
diffoluble dans tous les diffolvans ; pourquoi , 
337 ; & particuliérement ; pourquoi s’en- 
flamme quand il eft diffout par l'huile de vi- 


à 
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triol ; 338. Quels font fes principes, 340. 
Sa terre rouge de quelle nature, 341, abon- 
de plus dans le Nord, 349 , fe trouve dans 
‘ prefque tous les corps, 3 so. Quel eft le meil- 
leur pour faire de l’acier , 3 52 : eft-il conver- 
fible en autre métal , 3543 Ses fafrans de 
deux efpeces , 357 , comment fe peut dorer, 
358, fes mines différentes, IV. 8, fa mi- 
ne effayée , 108 , {a mine attirable à lai- 
mant , 129; {a diflolution dans l'acide vi- 
triolique enflammée , comment , V. 8; , fon 
vitriol blanchi , 149 , purifié avec l’aimant , 
n’eft pas toujours éxempt de cuivre, VI. r6. 
" Sa teinture tartarifée, ce que c'eft, s9, 
traité avec l'acide vitriolique volatil, 163 & 
À fuiv. Expérience finguliére de M. Stahl, 165. 
Ferments , leur proprieté de communiquer leur 
nature aux corps qni fermentent , VI 24, 
Fermentarion , a befoin du concours de l'air, I. 
290 , peut avoir lieu dans quelques digeftions, 
IL. 129; ce que c'eft,VI. 1 ; de combien d’efpe- 
ces, 5 , a des caufes dépendantes du corps à 
fermenter, quelles elles font , 15. Comment 
s'éxécute en général , 17, fes avantages, 183 
abus de ceterme , 20 , ne peut s'opérer fans 
le concours d'un acide volatil, 166. 
Feu ,; fon mouvement eft celui de l'ignition 
[253 , échauffe les corps, même fans être 
. vifible, 254 ; fon mouvement eft celui de ro- 
tation , zbid. emporte avec lui l'idée de 
mouvement , 268 , fon action néceffaire pour 
mettre tous les corps en mouvement, 287, 
-, peut détruire prefque tous les corps , ibid. Ses 
 différens effets fur les différens corps, 288: 
_ des verres ardens le plus pur de tous, 289 : 
fon mouvement le plus violent de tous , 507, 
Li; 


L 


f 
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peut-il compofer des corps , 304 , & fuiv. 
augmente Île poids des corps , hipothèfe de 
Boile , détruite, 308 , concourre quelque- 
fois matériellement aux produtions de l’art, 
329 , n'eft pas eflentiellement léger , 331, 
perpétuel , chimére, 332 , du foleil concen- 
re fes effets dans la fufion , IL. 41. Com- 
ment doit être gouverné dans La fufion , 45 : 
comment concoure à fublimer les métaux, 
379 , néceflaire pour diftiller les corps dépend 
de leur nature , 421 , calcine les corps en 
diflipant leur phlogiftique , so9 , exifte-t-il 
par-tout ? IV. 164. Caufe concurrente de la 
recombinaifon du phlogiftique du foufre avec 
fon acide pour le volatilifer , VI. 171 : in- 
cendiaire dans les cheminées , s'éteint en y 
jettant du foufre | VI. 189. 

Fiel de verre , ce que c'eft, IT. 20e. 

Fioure des [els , n'eft pas leur effence , V. 59. 

Filons ou veines métalliques , ce que c’eft, III. 
3. Comment difpofés , 27, leurs enduits, 
ibid. leurs directions , 29 ; difputes fur leur 
origine & leur antiquité, 74. 

Filtration | attentions néceffaires à cet égard , 
IT. 490. 

Flamme | ne brille qu’à raifon de l'humidité des 
matieres combuftibles , I. 120 , utile feule- 
ment aux compoñfitions artificielles , 327 
Comment colorée par le cuivre, III. 271. 

Fludde , fa découverte du Pyrophore, IV, 391. 

Fluidité de l'eau , d'ou lui vient , I. 276. 

Flux , Beaudouin remarque qu'ils font [umi- 
neux , |. 484. 4 

Flux noir, comment fe prépare , VI. 63. Pour- 
auoi employé dans l'eflai des métaux impars | 
fais , IV. 128. 
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\Foye de foufre , n’eft un puiflant diflolvant, 
qu’à caufe de fon foufre, IV. 296. 

Fondant ou flux , différent fuivant la nature des 
corps ; EE. 6%. 

Fondants , ce que c’eft, & à quoi fervent, 
IT. 46 , ce qui les fait agir , 57, leurs dif. 
férentes natures , intentions différentes de 
l’Artifte qui les emploie , IV. 28. 

Fourmis , leur fel acide, comment fe retire, 
Ni 2690 7 

Fourreau de Réverbére , fa conftruétion , HE. 
73 , de fufion, fa forme , 92 , de Verre- 
rie très-bien décrit par Kunkel-, 96. Poli- 
chrefte , fa defcription , & fes ufages , 523, 
& fuiv. De Coupelle, Théorie de fa con- 
firution , 1V. 87: de Kefler où les matieres 
fe confument fans répandre de fumée, 364. 

:Fourneaux , leurs matieres , leurs différentes , 
it formes , leurs parties , I. 89; de fufon, 
comment fe conftruifent, IV. 24. 

France , fes mines , pourquoi négligées, V. 10. 

rie, ce quecelt, Il 280. 

Froid, obftacle à tous les effets de la chaleur, 
I. 326, de glace ; maniere de concentrer les 

« liqueurs phlegmatiques , II. 209. Comment 
agit fur les liqueurs , 216-218 , décompofe 
les corps , & les fait gâter plus vite après leur 

© dégel, 230 , dépend -il de l'acide nitreux 
dans l’athmofphére , V. 187. 

\Fumée , différemment colorée des métaux fu- 
blimés par le procédé de Géber , II. 372, 

! des graifles, incommode ; comment , IV. 

8. 

Fumier , plus chaud en hyver qu’en été , pour- 
quoi, I.324. 

ÆFufion , çe que geft , IL. 40. Trois moyens d'y 

L ii; 
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procéder , 45 , à la lampe , 52 ; s'explique 
par la Théorie du feu, 53 , doit toujours 
être parfaite , 66 , néceflaire pour la fubli- : 
mation des métaux; erreur des Anciens à cet 


égard , 399 ; fimple d’une mine, comment : 


fe fait , IV. 25 , n'eft pas ésalement facile 
pour toutes les mines , 46. Des fcories n’eft 
pas toujours aifée , 47, fournit au métal de 
nouveau phlogiftique , comment, 48 , avec 
intermédes , pour quelles raifons, $o ; com- 
bien avantageufe en Chymie , 61. 


G. 


G ATAC , comment peut fournir du fel fixe, 
M: 402 s 

Galéne , mine de Plomb , IV. 7. 

Gaffeidi , fon hypothèfe fur la caufe qui permet : 
à une eau faturée d’un fel , d'en diffoudre 
une autre d’une efpece différente, I. 316. 

Gez, eft un mot Allemand, qui fignifie Effer- 
vefcence | II. 116. 

Gaz Silveftre , ce que c’eft, II. 35. 

Géber , fon procédé pour mercurifier les mé- 
taux , IL. 186 : on doute fi c'eft le véritable, 
201. Son procédé pour fublimer les métaux , 
570 , n’a prefque rien dit fur Ja fublimation, 
397. Sa fublimation , comment doit être 
expliquée, VI. 201. 

® Geniévre | fon huile tire une teinture violette 
du mercure , IV. 307. 

Geoffroy ( M. ) releve les fourberies des Alchy- 
miftes , [. 69. 

Girofle , maniere d'en tirer l'huile eflentielle , 
IV: 293. | 

Glace, moyen d'en avoir en te s IL 220: 6E 
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néceffaire pour en faire de nouvelle avec les 
(els SE 270. 

Glaubert | fon éloge , I. 48 , fon fel ammoniac 
fecret, comment diflout les métaux , 368. 
Glaubert, fon procédé pour argenter le cuivre 
‘ avec la lune cornée , LIL. 242. Ses procédés 
pour l’eflai des mines , 1V. 145 : fon procédé 
pour retirer l'efprit de fel, IV. 357 , fes fels 
admirable, & fecret, V. 82. Sa méthode de 
retirer du nitre des Pyrites, 232. Son pro- 
cédé pour retirer abondamment l'efprit de 
fel, 251 : fon procédé pour faire fon fel 
admirable , 336 : celui de M. Stahl, 337: 
celui qu'on emploie en France, 358. Pro- 
prictés de fon fel, 344 : éloges qu'il en fait, 


Gomme copal , fa diflolution, V. 366. 

Gommes Réfines , à quoi fe reconnoiflent , IV. 

ED 

 Goudron , bonifie la bierre, VI. 116-119. 

Grain d'effai , précautions à prendre avant de 
le-rétirer:, AN. 10: 

Graifle , {e forme très-promptement dans quel- 
ques animaux, Î. 208. 

Graifles enflammées , plus dangereufes en y 
verfant de l'eau, I. 119. Des animaux, çe 
quec’eft, IV. 332 , leurs différentes.proprie- 
tés , 234. Comment fe préparent, 335» 
leur analyfe , 338 : réduifent les chaux mé- 
talliques, 340. Comment fe forment dans 

.: Jesanimaux , 342. 
 Graifles & huiles, épaifles , indifflolubles dans 
l'efprit de vin; obfervation à ce fujet , VI. 
78. 
Graifle de deux efpeces dans les corps fermen- 


tants , VI. 23. 
Liv 
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Grarulatiôi@ , comme on y procéde, IL 3r, 
avec la ae 40. 

Grenat , efpece de Rubis, I. 469, traité par 
Becker , ce qu'il produifit, 486. 

Grès de Bretagne , fort bon pour les creufets, 
1765. 

Grillase , des mines des deux efpeces , IV. 10, 
à feu nud. Comment fe fait, 21, avec inter- 
méde, Quand fe fit, IV. 23. Comment 
agit , 24. Pourquoi fe fait à feu lent, 
43. 

Gueufe , ce que c’eft, IV. 30. 

Guinée , {es riches mines, III. 14. 

Gypfe végété, des environs de Gênes, V. 42: 


: H. 
H ALES ( M.) fa ftatique des végétaux AL 


190. 

Halothéchnie , d’où vient ce nom donné à la . 
Chymie , I. 12. 

Hartmann , fon Expérience fur l'acide s IV 
20m" 

Helvétius , fon Hiftoire fur la tranfmutation , 
IT. $76. 

Hématite ( Pierre) efpece de mine de fer , IV. 8. 

Henckel, Auteur du Flora Saturnifans , IL. 128. 

Hefe (Mine de) tombe en efRorefcence à l'air, 
I. 442-443. 

Hiacinthe, ce que c’eft, I. 470. 

Hifloire Nour , combien eft redevable à la 
CGhymic", L 7,422 . 

Hoffmann , fon éloge , I. $3 , fa liqueur ano- 
dine , V. 77-121. 

Homberg, Chymifte de l’Académie des Sciences, 
fon éloge , I. 61 , fon calcul fur la quantité 
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d'acide contenue dans les différens efprits 
acides , IL. 100. 

Hongrie ; fes mines d'or & d'argent , III, 


9. 

Houblon , différens fentimens fur le bien qu'il 

procure à la Bierre , VI. 112. 

Huile de vitriol | peut fournir du mercure, II. 
202 & , 188. V. 114-165 Verre de Para- 
celle, fes vertus , V. 108. Pourquoi appellée 
Huile de verre , 103. Précautions à prendre 
pour la mêler à l’efprit de vin, 109. Utilité 
de ce mélange reconnue par M. Stahl, 110: 
indices de fa bonté , 113. Procédé de Glau- 
bert pour la difliller , 114, douce ; d'où ré- 

F. fulte ; 128. 

Huile d'orpiment , XI. 414. 

: Huile ; de Pétrole d’où découle, fes efpeces ,IV. 
226. Ses proprietés , 238 , de fuccins {a 
rectification , 234 3 en quelle quantité eft 
difloluble dans l’efprit de vin, 235: de la 
tourbe , fon odeur déteftable & fes proprie- 
tés, 2593 de lin, diffout les réfines , 276 , 
d'olive, diftillée avec le fel marin , fournit 
une huile de Pétrole, & une eau inflamma- 
ble , 297 , attaque les chaux métalliques , 
& fur-tout celle de plomb , 298 , de Ben; 
ufage qu’en font les Parfumeurs, 4bid. Des 
Philofophes ; ce que c’eft, 317. De la lie de 
vin , par M. Désner, VI. 62. En général, ver- 
fée fur du vin en pe , le conferve , 37. 

Huiles (Les) & les Graifles, font plus ou moins in- 
flammables , à raifon du principe aqueux qu'’el- 
les contiennent, I. 257, détachent l’or de l’eau 
régale qui le diffout, IIT. 188 , diffolvent plus 
ou moins promptement le foufre , IV. 179, 
exprimées les plus utiles de routes, 3193 

( Lv 


végétales ; ce que c’eft , 288 , par expref- 
fion,deux manieres de les retirer ,.190 , effen- 
tielles mêlées à l'acide nitreux ,II. 82, en- 
flammées par cet acide , 117 ; & IV. 315. 
Maniere de les retirer, ufitée aux Indes , II. 
482. Comment fe féparent de l'eau fur la- 
quelle elles nagent , 486 , s'altérent à l'air, 
maniere de réparer cet accident, ÂV. 299; 
différente maniere de les retirer, 320, pe- 
fantes, ne pallent pas avec l'efprit de vin à 
la diftillation , 319, mêélées au fucre, VI. 
91. Quelque fubtiles qu’eiles foient, four- 
niffent de la fuie en fe confumant , 9. falf- 
fiées de différente maniere , & moyens de 
s'en appercevoir , IV. 301 ; animales , ce 
que c'eft, 332 .,.ferectifient de plufñeursfa- # 
cons , 340, © fuiv. Empyreumatiques , d'où 
réfultent , 295 , © fuiv. 


: 
J ALAP , maniere d'en tirer la réfine , IV. « 
â 


273. | 

Jafpe des Anciens, ignoré , I. 467. 

Tuflammable | matieres auxquelles on donne ce 
nom, ÎV.1$3-158. Î 

Inffrumens Chymiques , de différentes natures , 
I. 8 & 13, Méchaniques , en quoi différent 
des inftruments naturels, 87-252 de lana- 
ture ne font point des Elémens , 297, leur à 
action fur les corps, dépend des qualités ab. 
folues de ces corps , 299 , faififfent peu-à- 
peu les corps qu'ils attaquent , 300. Leur con- 
cours caufe de variété, IL 10 , s'uniffent 
aux corps qu'ils divifent , I. 222. 
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Mnterméêdes. , leur nature dépend de celle des 
corps qu'on diflille , IL. 422. 
Æris, terme d'Effayeur , ce que c'eft , IV. 354 
T/faac le Hollandois | fes procédés fur le vitriol 
& l'argent pour la cranfmutation , IL ç54, 
fes défauts, 574. 


K. 
K ALT, fournit du fel marin , maniere de 


l'en extraire , II. 127. 

.Kunkel, fes diférens écrits, I. 49-51 , fon opi- 

- anion fur le verre fléxible , 79; ce qu'il fub- 
ftituoit au phlogiftique , 1643 ce qu'il penfe 
de l'augmentation de poids des corps calcinés, 
309 , atranfmué , Il. 547, eit le premier 
qui démontre le faux de l'Alchymie, $82 ; 
ce qu'il penfe d’un diflolvant particulier de 
Mercure , IIL. 469. Son expérience für les 
vapeurs de l'acide nitreux , & d’un alkali vo- 
latil, V. 193 ; fes travaux fur la chaux , 400. 


L. 


L ABORATOIRE , meilleur à confulter pour 
un Artifte que tous les Livres, II. 22. 
Lampes , maniere de s’en fervir , I. 279. 
(Langelot , fa machine imitée .par M. de la 
Garaie, II. 26, {on idée fur l'influence de l'ait 
daus les opérations de fa machine , 33. 
Levain , d'où vient ce nom, VI. 3. 
ie, ce que c'eft, VI 55-69 : maniere d'en 
retirer l’efprit de vin, 70-74 , n'eft plus mu- 
queufe enfuite , 72. 
Liqueur fumante , de Libavius, I. 406-424 , 
colorées d'Helzotius , I, 453, 
Y} 
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Litharge , comment fe forme dans les coupel- 
les, IV. 35, réduite en plomb 40.1 © ? 

Look ( Gomme de ) reflemble au fuccin , & fert 
à le falfifier , IV. 252. 

Lumiere, principal effet de l’action du feu , I 


187, que fourniflent les différentes fubftan- 


ces inflammables en fe confumant , IV, 
‘\} ONE 

Lune cornée | traitée avec Le plomb, IIL. 2435 
avec la frite ou cryftal & l'antimoine , 244» 
fa réduction par Kunkel , 246. 


Luts , à quoi fervent , & de combien d’efpe- 


ces, À. xos , We fuccin, ‘ro8. 


Lytantrax , fes mines & fanaturz, IV.223, 


auffi anciennes que Le globe, 239 , font l’o- 
rigine des volcans , 240, & de la chaleur 
des eaux thermales ; 242 , peuvent concou- 
rir à la formation des minéraux volatils, 
243 ; fon analyfe , 229 , fon utilité , 248. 


M. 


M AGNE'SIE où Manganèfe,ou fe trouve, I... 


463 , en quoi différe de la Magnéfie , terre 
calcaire, V.234-404, à quoi fert dans la 
Vitrification , IL. 229. 

Manipulations différentes , citées pour la dife 
folution , II. 110. 

Manufcrits Saxons , II. 383-384 & 584. 

Marbres , 1. 465. 

Murcafices , en quoi différent des Pyrites , IV. 
12 , d'or eflayées , 106.. 

Marchuzzt (l'Abbé) Auteur d’un Traité Mathé= 
matique de Chymie, I, 73. 

Maficot , IL. 380. | 
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Mathématiques , jufqu’à quel point peuvent fer- 
vir à la Chymie, I. 72-154. 

Matiere premiere des Alchymiftes, grand fe- 
cret pour eux , IL $so-551. 

Méchanifine , de la diffolution des Pyrites don- 
né par M. Stahl , I. 440. 

Méche d'artifice, V. 236. 

Médecine univerfelle | Réverie d’Alchymifte, 
É:c77. 

 Menffruës, d'où vient ainfi nommées , I. 333- 
334 , univerfelles , 336 - 338. Fétide de 
Raymond Lulle , 341, IL. 197, fulfureufes 
& falines, unies enfemble , plus énergiques 
dans leurs effets, 354. Maniere de les em- 
ployer en général, 356-3773 infipides , 390; 
appropriées , fourniflent les extraits , Il. 128, 
particulieres de l'or , V. 106. 

Mer , incertitude des Phyficiens fur fa falure , 
I. 146, contient beaucoup de bitume, IV. 
246, 

Mercure , celui des Alchymiftes différe du com- 
mun , IL. 9 , diflout par l'acide nitreux, 79: 
de vie, contient toujours un peu d'acide, 
122. fublimé-corrofif , comment diffour le 
cuivre 125. Peut feul faire un amalgame , 
148 : diverfes opinions fur fa nature , 154; 
retiré de deflus un métal en enleve une pat- 
tie, 156, fe détache facilement des demi- 
métaux , 169 , refufe de s'unir à l'or; 
moyen de l'y amalgamer de nouveau , 170: 
‘Friponnerie des Marchands qui le vendent , 
171 , inné dans les métaux : faufle hypothé- 
fe, 187, factice, plus pur que le naturel fe 
convertit facilement en ot , 193, des mé- 
taux , fe fublime en forme cryftalline , fui- 
vant Kunkel , 200 , participe de leur natu- 
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re , 204, doux laifle à chaque fublimatiom 
une terre fixe, 394, fixé pat l'or ; procédé 
de M. Stahl , traité avec l'argent , III. 48, 
fublimé rouge avec le cuivre , 275. Comment 
altére le fer , 314, fes différens noms , 410- 
411-413. Marques de fa pureté , 41$-416- 
421, vertu qu'il donne à l’eau bouillante, 
416, fe diflipe à une douce chaleur , 417, 
converti en Eau, 418-467 ; fa calcination, 
418-419 ; fon expanfbilité , 419 , eft dif- 
foluble dans tous les acides , 423. éteint par 
la falive , 429 , fixé par les corps gras, 4 
ibid. combiné avec le foufre |, 430 , incerti- 
tude fur fes principes ,. 447 ; ce qu’en pen- | 
fe Becker , 450 , contient de l'humidité , | 
452: Pourquoi n’eft pas glaciable 455 , con- 
tient du phlogiftique , 456. Quelles impu- 
retés lui font unies , 457. Expérience de 
l'Abbé Boucaud , 458, fes mines très- peu 
abondantes | 461 , fe trouve quelquefois, 
dans les eaux météoriques, 463 , attire l’eau 
de J’athmofphére , 465. Vierge eft très-rare, 
466, n'eft pas aifé à fixer, 471. Problè- 
mes à fon fujet , 474. Sublimé-corrofif & 
doux , V. 244 246. D 

Mercurificarion , ce que c’eft, II. 173. Com- 
ment s'éxécute , 188-196. 

Mere-vinaigre ; ce que c'eft , VI. 128. 

Métallurgie , art petfeétionné par la Chymie, 
I. 19, avantages que lui procure l'acide vi- 
triolique volatil , IL. 184; cequec’eft ; IV.2. 

Métaux , font éclatants , duétiles & malléables, 2 
à caufe du principe inflammable , L 127. 
Comment colorent les terres, 494 , fe dur- 
ciflent , étant battus à froïd , II. 34, mer- 
curifiés par la tituration , 36, diflouts fuc- 
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æeffivement par le foufre, 8x , ne font pas 
tous fucceptibles d’amalgaïne, 148 , impatr- 
faits, mercurifiés, 179. 

Métaux , précipités fucceflivement du même 
diffolvant , IL. 258, différentes manieres de 
les confidérer, IL. 4-5, fe trouvent le plus 
fouvent dans les mines, manieres dé les re- 
connoître , 16. Quels font ceux qui fe trou- 
vent plus volontiers enfemble dans la même 
mine , 34, leurs caraëtéres , s1-5$2-5$4. 
Comment s'altérent , $7. Pourquoi naïffent 
dans un Pays , plutôt que dans un autre, 61 5 
d'où fe forment , & comment , 8o, leur 
amélioration , imaginaire , 97-144 , leur dé- 
pendance des Planettes, folie,100, peuvent-ils 
fe reproduire , & comment , 106-107-1113 
fous quelle forme fe détruifent , 118, leurs 

principes ; 119-122-127-129 5 d'où dépen- 
dent leurs proprietés, 139 , fondus eñfem- 
ble fe féparent de différentes manieres ; FEV. 
31 ; leur réduétion dans les Fonderies, 40 , 
urs , très-rares dans leurs mines, 82 , dif- 
{olubles par le foufre, 181-182 , attaqués par 
le phofphore, 376 , diflolubles dans l'huile 
de vitriol par un tour de main, V. 107, 
fervent de bafe à tous les vitriols , 151-153. 
Privés de phlogiftique ne font plus diflolubles 
ar l'acide nitreux, 197 , ordre de leur diffo- 
lubilité dans l’acide marin , 245. 

Miel, comment recueilli, fes différentes efpe- 
ces, VL 96, fa fermentation, comment fe 
fait, 97, analyié, fes produits , 58 , fa na- 
ture difputée , zb1d. 

Minerai , pourquoi le même contient différens 
métaux , II. 64. 

Minéraux , {e détruifent fenfhblement , I. 195 2 
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tendent tous à fe métallifer , III, 1ÿ0: 
Mine de fer | en Bifcaie , III. 12, n'éxifte 
point en Turquie , #bid. d’antimoine , fes 
caractéres , IV. 9 , de Cobolth , fon carac- 

tére , zhid. DU 

Mines , leur nature fe connoît par la couleur 
du verre qu’elles fourniflent , II. 315 ; en 
quoi différent des métaux , III. 2. Com- 
ment fe découvrent, 7 , quine font pasen 
filons , 31 , s'améliorent |, comment , 36, 
détruites , 40. Exemples , 42 & furv. re- 
produites , doutes , 45. 

Mines | comment s'exploitent , III. 49. Pour- 
quoi s’améliorent , 65 : caufe de leur def- 
truction | 69 , leur éxamen néceflaire à un 
Phyficien , artificielles | 157 , fujertes à de 
grandes variétés , IV. 4. Comment s’exploi- 
tent en général , 14 , de métaux impar- 
faites, ingrates à exploiter , 80 , différen- 
tes manieres de les effayer fuivant leur na- 
ture , 99 , & fuiv. ne font pas du foufre, 
198. 

Mineurs de Goftlard , diffipent dans le grilla- 
ge , une quantité d’efprit fulfureux volatil ; 
moyen de le recueillir | VE 191. 

Minium , rougi par la flamme, IL. 307. Com- 
ment fe colore , $11 : comment fe prépare, 
III. 390 : comment diffoluble dans les hui- 
les | 400. 

Miroirs de m'tal , comment fe font, II. so. 

Mifnie, Mine de ce Pays qui a fourni du fer, 
en fuite de l'argent, puis du cobolth , IIE 
36. Produit de fes autres mines , IV. 66. 

Mixtes plus ou moins folides, L. 242 ; difpute 
inutile à leur fujet, 247. 

Mixtion des corps , ce que c'eft , I, 171, inti- 
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me ou fuperficielle , 175 , artificielle , xem- 
ples ; 192. 

Moffete , indique la préfence d’un fel dans les 
mines ; V. 9. 
Moyens de reconnoîre les principes dans les 

corps , I. 130. 
Montefnidor | fon Procédé pour retirer les fels 
des métaux, I. 17. 
Moftiers & autres inftruments , font rongés par 
les matieres dures qu'on y traite , I. 38. 
Moufle | comment doit être proportionnée , IV. 
88. 

Mouff , nom général à toute liqueur qui doit 
produire du vin , VI. 26. 

Mouvement , caufe premiere de la compoli- 

_ tion des corps , Ï. 323. Comment agit fur 
les premiers élémens , 215 , inné , inutile 
en Chymie , 217. Éxcentrique , caufe de 
la décompofition des corps, 228. Comment 
ilagit fur les différentes efpeces de corps, 
221 , inné, combattu , 249. Inftrument de 
Chymie , 252. Produit du feu: exemples , 
258 , igné eft verticillaire : preuves , 260. 

Mouvement de flutuation propre à l'air , fes 
effets, I. 2733 de l’eau eft un mouvement d'on 
dulation , 275 3 des corps , inutile d'en 
chercher les caufes , 296. Tous les corps y 
font portés ; mais n’en jouiffent qu'en le re- 
cevant d’un autre corps déja mü, 321 : cau- 
fe de l’'aion des Menftruëés , 376. Premier 
agent des opérations , n'agit qu'à raifon de 
la réfiftance du corps , Il. 9. Principal ac- 
teur de la Pulvérifation , 33 - caufe de Îa 
diflolution , 85 , de quelle efpece , 87. 

Mucilage , eft contenu dans les huiles expri- 
mées , LV. 312 , fe développe dans les huiles 
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effentielles de femences broyées , 313 , fes 
proprietés dans les huiles , zb1a. 

Mundick , fa fignification, IV.13. 

Mufcades , comment on exprime leur huile , 
IV, 291. 


N. 
IN ATURE , fes opérations doiventgétre 


éxaminées , pourquoi ? II. 23. 

Naturalifles divifent les pierres en opaques & 
tranfparentes , I. 461. 

Nephrétique , (Pierre) d’où nous vient , I. 467. 

Neutoniens, penfent que le feu attire l’air & re 
pouffe la fuie, L 295. | 

Nitre , fon éxiftence dans l'air très-douteufe , I. 
272 , tour de main pour le pulvérifer , IL. 37, 
comment doit être cryftallifé , 236 , fon ef- 
prit, 409 , fon efprit bleu de M. Stahl , 405, 
détonné avec le Sel ammoniac , pourquoi né 

. donne pas d’Acide , 427 , {a détonnation oc- 
cafionnée par un phlogiftique, s02-513, feul 
corps capable de s’enflammer avec les fub- 
ftances inflammables , $32 , ne détonne pas 
avec la flamme , 534, fon acide diffout le 
camphre , comment, IV. 326, rendu lumi- 
neux , 376 , détonne avec le pyrophore, 387, 
fon acide , ce que c’eft, V. 181 , d'où réfulte, 
183 , fes différentes bafes, 184, fa volatilité 
dépend des intermédes qui le chaflent de fa 
bafe, 185, s’altére par la rectification, 187, 
fon acide a befoin d’être rectifié , 188. 

Nitre , n'eft point inflammable tout feul , V. 
188 , comment attaque les métaux, 190 , ré- 
généré , en quoi diffère du falpètre , 191 , fes 
cryftaux unis avec différentes bafes, 192 , 
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fon acide décompofe le Sel marin, 194, dul- 
cifié par lefprit de vin, 195$, difiout très- 
bien les corps gras , 196 , fon origine dé- 
montrée par M.Stahl, 197, néceflité qu'il a d’u- 
ne bafe pour le fixer , 198, fon acide contient 
toujours un peu de terre, 207, ne différe 
point de l’eau-forte, 208 , bleu de M. Stahl , 
209 , d'où réfulte, 211, comment fe prépa- 
re par les Salpétriers , 213 , rafiné , 217, fe 
fond très facilement , 219, & fe décompofe, 
220 , altére les métaux en déronnant avec 
eux , zbid. comment fe décompofe par diffé- 
rens intermédes , 221 , fon acide fumant , 
maniere .de l'obtenir , 222, fon fel détonne 
avec les Alkalis volatils, 223, & avec tou- 
te fubftance inflammable, 224 , fixe, d'otù 
réfulte , 212$ , d'où vient fa décompofition , 
228 , {a déflagration, d'où produite, 229 ; 
décompofé par Boïle fans interméde, 235, 
retiré du fang , 237, eft le fel le plus com- 
mun des végétaux , 273, combien il fournit 
d'alkah , 305. 

Noëti-luca , d'ou réfulte , & comment fe pré- 
pare , V. 395$: 


O. 


Oc HR E & fes femblables colorés par des 
eaux vitrioliques , I. $os , de Goftlard four- 
nit du cuivre , III. 268 , comment , 279 , ce 
que c'eft, V. 173, des eaux minérales, com-. 
ment s’y forme , 380. 

Odeur, (F ) & la faveur ne font pas dans les 
corps privés du principe inflammable, I. 123, 
réfulte de différentes combinaifons , éxem- 
ples , IL. 146 , & fuiv. des corps putréfiés 
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s'étend très-loin, idées des Phyficiens à ce fu- 
jet, VI 136. 

Oeufs , leur huile, comiment s'exprime , IV. 


336. 

Olco-faccharum , ce que c'eft , IV. 304. 

Onix , fa nature , I. 467. 

Opal , ce que c’eft, sbid. 

Opérations , leur divifion générale, II. 2 , feul 
moyen d'imiter ou de furpañler la nature , 17. 

Ophire de Salomon , d’où venoit , III. 13. 

Opinions abfurdes fur le feu, I. 164.. 

Or diffoluble par le foie de foufre, L. 391-371- 
384 , corps prefque feul qui foit fixe, 405 , 
décompofé par la trituration , II. 36, com- 
ment s’amalgame, 149, fa pureté fe recon- 
noît par l’'amalgame , 172 , mercurifié, 179, 
fa précipitation par l’étain , décrite par Kun- 
kel, 259, & par d’autres précipitants , 263 , 
fa Théorie, 268 , précipité de Caflius , ma- 
tiere colorante du verre, 271, fulminant fe 
précipite entiérement à la longue , 282 , ful- 
minant , comment fe doit réduire, 338; ai- 
gre , procédé de Glaubert pour l’adoucir , 
339, fa fublimation par Caflius, 368 , d'ou 
lui vient fa couleur, 379 , calciné par le mer- 
cure, 498 , diflolublepar le vinaigre, 520, ce- 
menté avec l’antimoine, $o4, cementé par 
le cement Royal, $o7, plus commun dans 
les Pays chauds, IH. 8. fes mines, quels au- 
tres métaux s’y trouvent, 25, fes paillettes . 
d'ou réfultent, 109, le plus parfait des mé- 
taux, ce que cet, 161, d'ou fe retire, 162, 
fa couleur éxhaltée , 163 , comment s’exploi- 
te , 164, fa divifion infinie , 165 ,fe fond, 
comiment , 166, donne à l’eau une faveur 
aftringente , r67 , ne s’altére point au feu 


f 
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fans interméde , 168 , expofé au verre ardent 
fes phénomènes , 169, manieres de le calci- 


. > / 
_ ner, 170, fe diflout dans l’eau régale , 174, 


autres menftruës qui le diflolvent , 176 , de 
Glaubert & de Bafile Valentin , 178 , fulmi- 
nant, ce que c'eft, 179 , précipité par d’au- 
tres métaux , 183 , volatilifé, 189, diffout 
par le procédé de Montefnidor, 191, par le 
foie de foufre , 193 , par le mercure, zbid. 
extrait, preuve de fon indeftruétibilité , 195 , 
fes principes , 262 , en quelle proportion ils 
fe trouvent, 203. 


Or , pourquoi ne fe diffout bien que dans l’eau 


{ 


régale , IIT, 206 , fulminant , pourquoi? 108, 
fa diffolution dans l’efprit de Sel nitreux, 
214, dans le foie de foufre, 207, eft-il ef- 
fentiellement d'un fi grand prix? 221, fon 
étymologie, 223, fa fufion avec le régule 
d’antimoine , 224, produit avec l'argent, 
250, rendu vitrifiable par le mercure , 468, 
fes différentes mines , IV. 4. en paillettes , 
comment fe retire des rivieres qui le charient, 
17, ou fe trouvent ces paillettes , zbid. fes 
grains de la groffeur d’une petite féve, 19, 
il fe fépare des autres métaux par l’antimoi- 
ne, 32, {épaté de l'argent par la voie féche, 
procédé de Becker, réflexion à fon fujer, 112, 
paflé à l’antimoine | moyen de lui ôter fon 
aigre , 1143 autres moyens , 115 , par le fou- 
fre, comment fe fait,f133, de départ aug- 
mente de poids, d'où vient cette augmenta- 
tion , 132, fondu par l'antimoine, pourquoi 
fe précipite , 134 > féparé de l'argent fans 
frais exceflifs , fecret ignoré, 140, or des 
iéces dorées, maniere de le retirer, 148. 


* ‘manieres d'en relever la couleur , 151, difs 
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fout par l’huile de vitriol , comment, V. 83; 
diffout par l'acide marin altéré , 242. 

Orge , comment doit être préparé pour la bierre , 
raifon de cette préparation, VI. 108 , fon 
germe inutile pour la bierre , 109. 

Orpiment, efprit fumant, décrit par M. Pott , 
IT. 414, fes différens noms, ce que c’eft, 
fes efpéces, LIT. 589, phénomènes qu’il pré- 


fente, 591, détonne avec le nitre, 92 , 


blanchit le fer , 2bid. traité avec le favon , 

593 » diffout par l'huile de vitriol , zbid. trai- 
té par l’eau-forte, $94, par l’efprit de {el 
595 ; paï l’eau régale , 596 , fes principes, 
zb1d. 

Os foffiles , traités par M. Carles , I. 4or , vai- 
nes fpéculations fur leur origine , ce qu'il en 
faut croire , I. s09. 

Oziander ; fon procédé pour amaigamer l'or & 
le décompofer , I, 167. 


P. 


Fuite IE , abfurdité de cette 
ypothèfe , V. 308. 

Paracelfe | Auteur auffi ridicule que fingulier , I. 
IL. 35, eft caufe qu'on abufe de la Chymie , & 
& qu'on la méprife , 68. 

Pathologie , ne doit prefque rien à la Chymie, 
LAS: 

Pélicans’, vaifleaux de digeftion , II. 456. 

Péripathéticiens , en quoi fe {ont trompés , leur 
fyftême fur les principes, I. 158 , leurs idées 
fur le feu, 263. : 

Pérou ,fes Mines d’er , d'argent, & de mercu- 
re, II, 15. 
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Perles , ce que c’eft , I. 472. 

Pétrifications , 1. 464. 

Phénomènes finguliers , ne s'apperçoivent que par 
un Chymifte intelligent, I. 19. 

Philalete , fon procédé detaillé , fujet à contro- 
verfe pour la tranfmutation, Il. ÿ;7, très- 
défectueux, 574. 

Philofophes anciens avoient des noms chyméri- 
ques au-lieu de principes , I. 152, modernes, 
ne connoiffent pas les principes 156. | 

Phlogifiique , matiere du feu, IL. 255, a befoin 

_ d'être uni à d’autres molécules, 256, nécef- 

_ faire pour la fufion, Il. 54, facilite la diflo- 
/ lution d’un métal par un acide, 92, néceflai- 
re aux métaux pour s'amalgamer , 1$$ , peut 
* être caufe que les efprits ardens ne gelent pas, 
* 218 ; fon influence dans la coloration des 
! verres, 323 , epére la réduétion des métaux, 
. 341, téflexions qu'on en peut déduire , con- 
coure à la fublimation des métaux par le pro- 
cédé de Géber, 380 , fon grand pouvoir dans 
les corps inflammables , IV. 164, partie con- 
ftituante du foufre , 194 , altération qu'il 
procure à l’Acide univerfel dans la formation 
du foufre, 212, des Huiles, démontré, 310, 
de l’efprit de vin , feule caufe de la faveur 
douce de l’Acide vitriolique combiné avec 
cet efprit, V. 112, caufe de la vertu diflol- 
vante qu'a l’Acide nitreux , 204, des eaux 
* minérales , 381 , eft dans la fermentation un 
principe pañlif, VI. 22 , feul capable de vola- 

‘ tilifer les acides, 176. 
Phofphore , expérience qui peut fervir à décou- 
! vrir fon origine , IV. 353 , procédé pour le 
| faire, 371 , fes proprierés, 373 ; moyen de 
le confommer ; 374, liquide, comment fe 
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prépare , 375, ce qu'on penfe de fa nature À . 


377: 

Phofphores différens , inventés par des Chymi- 
ftes , I. 81. 

Phyfiologie , comment elle fe fert de la Chymie, 
LUS 

Phyfique , n’avoit point d'idées nettes des princi- 
pes des corps avant le fecours de la Chymie , 
10. 

Pierre infernale , expérience curieufe , III. 249. 

Pierre-de-touche , fon ufage & fes bornes, IV. 
149. 

Pierre à cautére , ce que c’eft, V. 304. 

Pierres vitriñiables , calcaires & réfractaires , I. 
458 , figurées, 473, figurées de Mansfeldi & 
de Henneberg , 00 , fe forment & font dé- 
truites journellement, s17 , précieufes , com- 
ment les Lapidaires les poliffent , application 
de leur opération à la porphyrifation, $19 , 
précieufes , leur partie colorante , comment 
doit être enlevée , II. 144, artificielles , com- 
ment fe font , procédés de Kunkel, 291 ; de 

bombes , ce que c’eft, 536, calcaires, ne 
font point effentielles dans les Mines , HIT. 22. 

Plan méthodique néceflaire à tout Artifte, II. 8. 

Plantes qui donnent de l’huile eflentielle, com- 
ment fe préparent , IV. 292. 

Pline , ce qu'il dit de la tourbe de Frife , IV. 
265. 

Plomb , fon verre noirci pat la fimple vapeur 
d’une leffive alkaline fulfureufe , I. 139 , uni 
au bifmuth pale avec le mercure à travers le 
chamois , II. 152, pourquoi? 158, confé- 
quences , 164, mercurifié par Becker, 182; 
hiftoire de Kunkel à ce fujet, zbid. autre pro- 
cédé d’un Allemand , 185, fon verre noirci 

par 
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pat la vapeur du foic de foufre précipité , 
287, fa réduétion, 335, réduit dans un 
charbon, phénomènes qu'il préfente, 358, 
corné , comment fe doit fublimer , 367 , Ma- 
aicre de le réduire en litharge , so3 ; Mine 
perpétuelle d'argent , procédé de Becker , 
602-610 ; {a mine ou galêne , III. 24. 

Plomb converti en mercure puis en argent , III. 
262, ce que c'eft, 384, fes différences, 38ç, 
à quel dégré de chaleur entre en fufñon, 386, 
abforbe tous les métaux à l'exception du fer , 
387; fixe le mercure , 388 , aigrit l'or, ibid, 
détonne avec le foufre & point avec le nitre , 
390 , difloluble, par quelles menftruës , 387. 
corné , fes phénomènes, 392 , fournit du 
mércure , procédé de Glaubert, 393 , diflout 
pat le tartre, 395$, comment fe calcine avec 
le foufre , 397, pourquoi fes cryftaux faits 
avec l’efprit de nitre détonnent , 399 , doutes 
fur fes principes, 401 , colique de, ce que 
c'eft, 403 , adoucit les vins auftéres | 404, 
ne nous eft pas trop connu , 407 , eft très-ai: 
fé à mercurifier , & augmente de poids à l’air, 
408 , fonore, 410, vieux, contient de l’ar- 
gent, pourquoi? IV. 73, contient toujours 
du fin, 96, comment imbibe l'argent dans 

Jeffai , 117, pourquoi pénétre la coupelle , 

121 , emporte quelquefois un peu de fin dans 
le commencement de l'effai, 142, quantité 

qui doit en entrer dans une coupelle , 145, 
bn verre rend Îa chaux fufible, V. 393 , f2 

. diffolution dans le vinaigre fournit de l'efprit 
ardent, VI. 167. 

Pluies de foufre , ce que c’eft , IV. 222. 

 Poëtes anciens , crus Chymiftes, I. 78. 

Porcelaines , leur combinaifon , I. 148. 
Tome VI, 
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Porcelaine forte de verre , fes parties confiii 
tuantes , II. 318. 

Porphyre , choix de la pierre qui en doit fervir 

Ab 7e 

Porphyrifer , ce que c’eft, II. 27. 

Port , fa Litogeognofe , I. 473 ; fa Differtation 
{ur les diffolutions, IL. 118. 

Poudre colorée de Nuremberg, II.  fulminan- 

_te de Paracelfe, purifie l'argent , sos , amé- 
liore les métaux , $o8 , à canon , fon effet 
expliqué , 516, fulminante , IV. 185. 

Pratique néceflaire pour devenir Chymifte, I. 
67. 

Frêtres Egyptiens Chymiftes , leur fyftême , I. 
26. 

Précipitation , moyen d’éprouver les eaux , I. 
421, ce que c'eft, IL 255 , de deux efpeces, 
256, comment fe doit faire, 257, dépend 

de trois caufes, 265 , liquide, fournit des li- 
queuts d’une nature finguliére , éxemples , 
_271, éxige beaucoup de foins , éxemples , 
277 , des corps fermentans différe de La pré- 
cipitation ordinaire, VI. 3. 
Précipitans doivent être choifis par l’Artifte , IT. 
_278 , leur dofe effentielle , 280, leur ufage 
dans l'exploitation des Mines à expliquer , IV. 
169. 
Précipités ; font altérés par le précipitant IL. 
© 279 
Précipité , corps , change de nature fuivant es 
. inftants de la précipitation , II. 282. 

Preuves de l’éxiftence d’un bn volatil dans les 
eaux minérales, V. 377, fanature, 383. 

Principe , préncipié, ce que c’elt, I. 172, mer 
curicl démontré par la mercurification , II. 

192, vitrifiable, bafe des corps de ce nom, 
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. & de leur converfion en verres, 302 , terreux 
des fels démontré par quelques - unes de leurs 
proprietés , V. 29 , terreux de l’acide univer- 
fel, démontré par une expérience de M. Stahl, 
92. 4 ! 

Principes , leut définition , I. 110 , formels, 
primitifs fecondaires , 3. actifs & pañlifs des 
anciens Chymiftes , 112 , inaltérables par ef. 
fence , 114, peuvent changer la nature d'un 
corps par leur fimple tranfpofition , ibid. 
chacun a une figure propre, 115 , doivent 
être en très-petit nombre , 132, font les mé- 
mes dans les corps des trois regnes | 146 , de 

- Paracelfe , caufe de confufion dans la Chymie, 
159 , tous ne circulent pas indifféremment , 
192. ; 

. Proportion des atomes entr'eux néceffaire pour 
Jen union, L21, 

Puiflance des molécules patticulieres des agens 

_ fert à expliquer les caufes de la folidité, I. 
HAS. à | 

Purts falés exploités par le moyen de la glace , 
IT. 226. 
Pulvérifation , ce que c’eft , II. 24 , comment 

fe fait , 25, des fubftances coriaces , 28 
Pureté de l'eau | maniere de la comparer ,'I. 
Edo :; 

Purification de l'eau ; par Digby , 1. 419. 

Putréfaition développé ou fait naître le Sel vo- 
Tatil , V. 323 , peut l'altérer au point de le 
décompofer , 324 , propre aux animaux ,VI. 
«11. éfpece de fermentation en eft indépen- 
dante , 133, par quels moyens s'établit , & 
«fes phénomènes, 135. 

Pyrites métalliques , où fe trouvent , III. 33, 
arfnicales, 566 , mattialés , ne conticnnene 
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pas d'arfenic, 588 , ce que cet, IV. res 
fervent dans l'exploitation des Mines à caufe 

_ de leur foufre, 210, de Mifnie, tiennent de 
l'or , maniere de s'en affurer, 219 , mines de 
vitriol, V. 134, moyen de l'en extraire, 
137 , fourniflent par leur décompoñition de 
l'acide volatil, VI. 193. 

Pyrmont , defcription de la carriere de ce nom ; 
par M. Seyp, VI. 149. | 

Pyrophore , ce que c'eft, IV. 282 , comment fe 
prépare , 383 , fes proprietés , 385, contient 
une portion de fubftance phofphorique , 387, 
pourquoi s'enflamme ? 308. 

Dyrotechnie | pourquoi la Chymie ainfi nom- 
mée , L 4-13. 


Q. 


U ARTZ , pierre vitrifiable qui accoms< 
pagne le filon, IIT. 18. 
Queffions diverfes fur la Métallurgie ; à ex 
pliquer , IV. 67. 


R. 


kR AISIN , à quoi fert fon enveloppe dans 
la fermentation , VI. 38. 

Raifiné , ce que c’eft, VI. 54. 

Raiïfins , leur bonté dépend des climats , VI. 27: 

Reéfification réitérée fubtilife les corps, II. 451. 

Réduëhif , ce que c'elt, & comment s'emploie , 
IT. 334. id 

Réduëtifs , quelles doivent être leurs proprietés ; 
IT. 354. 

Rédudtion des métaux , ce que c'eft, IL 332. 
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Réduétion , opinions des Chymiftes à cet égard, 
IL 344. 

Regne végétal, d’où & comment reçoit les Sels 
qu'il produit , V. 1. 

Régule d'antimoine martial décompofe le fer ; 
Il. 124 , d'antimoine préparé avec différens 
métaux, III. 477 , martial furchargé de fer , 

* 479, moyens de l'obtenir étoilé, 480 , revi- 
vifié en antimoine , 481 , cementé avec le ni- 
tre, fournit un fei cauflique , 483 , fes fleurs, 
ibid. médicinal , raifons de fa compofition , 
s10, G fuiv. 

Renitance , des-corps , comment doit être en- 
tendué ;T, 250, 

Réfidus , eflentiels à éxaminer , éxemples , II. 14. 

 Réfine artificielle , 1. 344, comment fe prépare, 
IV. 272, liquide , réfulte du mélange d’ur 
Acide & d’une Huile effentielle , 305. 

Réfines , ce que c’eft , leurs caractéres diftinctifs, 
IV. 268 , leur Analyfe, 274, produits de la 
végétation , 278 , de la même plante de dif- 
férente qualité , 286, èxtraites , ont dix fois 

lus de vertu que la plante elle-même, 287. 

Réfolution des corps , effet le plus commun de la 
Chymie ; difpute fur le dommage que le feu 
caufe aux corps, I. 328. | 

Retrainte, ce que c’eft, II. 4. 

Réverbére, ce que c'eit , II. 494. 

Réverbération d'Ifaac le Hollandois , ce que 
c'eft, 500, éxemples qu’en donne Kunkel, 
précieux aux Artiftes, 535 , longue à éxécu- 
kér 527 

Revivification du mercure 15323 ,; comment 

NsÉxccute, 239. 

Ris , fournit aux Orientaux une liqueur vineu- 

le, NI. 30. 
| M iij 


179 TABLE GENERALE. 

Révieres qui charient de l'or , IIL. 22. à 

Rouelle , ( M.) fon mémoire fur l’inflamma- 
tion des huiles, IE. 118. 

Rouïlle , maniere d'en garantir le fer , IV. 346. 

Rubis ; fes efpeces, I. 469 , de foufre , ce que 
c'eft , IV. 180 , fixé, comment , ibid. 


S. | e 


S ABLE & Caïilloux ne fe vitrifient qu'avec 
des intermédes , I, 480 , terre la plus pure, 
495$ , Crû vivant pat Vanhelmont , 496 , te- 
nant or oufer , II] 21. 

Safre , fa préparation , III. 568. 

Salpétre de Houflage , V. 498. 

Saphir, comment fe colore , I. 470. 

Sardoine , {a nature , I. 468, 

Saturation des fels neutres , à quoi fe reconnoît, 
V. 342, fes avantages, 352. 

Saveurs qui naifent de l’union d’un acide avec 
différentes fubftances , I. 356. 

Savon noir, d'où réfulre, V. 285, IV. 338, fa 
décompofition parles acides , 339 , fa diflolu- 
tion dans l'efprit de vin, V. 286 , de Starkeï, 
fe prépare avec la chaux , 105. 

Schulter , fa découverte fur l’art de coupeller en 
grand , IV. 76. 

Scores , d’où proviennent, I. s06 , fucciñées du 
régule martial , III. 484 , danger de leur 
trop prompt refroidiflemment , IV. 27. 

Sédiment toujours bon à éxaminer , IL. 143. 

Seignette , fon Sel , IT. 249. 

Sel néceflaire à la végétation, FE, 207, volatil 
de tartre , procédé de Vanhelmont , 339 , 
marin , matere de le cryiftallifer , IL. 237, 
comment Glaubert concentre fon efprit, 419, 
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de fuccin , IV. 235-236 , fa nature, 237- 

246 , refpeëté par les anciens Peuples, V. 
4, fédatif, 116-148 , marin accompagne 
toujours le nitre, 212, fon acide , ce que 
c'eft, 237, comment fe retire de fa bafe, 

42 238-239, rend fufñble tout ce qu'il diflout , 
240-243 , combiné à différentes bafes , 141, 
concentré, 252 ; gemme, Où fe trouve, 254, 
marin , {a prépatation , 255 , fes décompo- 
fitions ,253 , & Juiv. fa bafe , 260 , précau- 
tions pour le cryftallifer , 264, fe trouve 
dans quelques eaux minérales & dans Purine , 
265 , préparé avec les cendres du figuier d’A- 
dam , 276 , eflentiel d'ozeille , 268 ; nitreux 
des plantes, 269, volatil detartre, VI. 61, 
pas plus efficace que l’autre , 69 , volatil de la 
lie 6 végétal , d’où réfulte > 64, neutre s 
réfultant de l’union d’un alkali-fixe avec l'a- 
cide vitriolique volatil , 159 , & Juiv. 

Sels , comment diffouts par l'eau , [. 314-343 
fervent de menftruë , 333 , réfolvent les pier- 
res & les verres, 481 , comment fervent à la 
mercurification , II. 190, contiennent deux 
fortestle terre , 200-201 , leurs cryftaux ont 
des figures propres à chaque efpece , 231- 
242, peuvent être décompofés par Îa co- 
hobation , 451 , comment fe comportent 
avec le foufre , IV. 184, volatils aromati- 
ques , ce que c’eft, 303 , leurs proprietés en 

énéral , & leurs efpeces , V. 2, & fuiv. mé- 
talliques , ce que c’eft, 13-27 , leurs princi- 
pes conftituants , 28-38-45 , leur utilité , 48, 
leur figure eft-elle de leur effence? $9-60 , le 
fyftême de Becker révoqué en doute , 44, ef- 
fentiels , pourquoi ainfi nommés , 275 , neu- 
tres , d'ou réfultent, 330-347: a ; 

1Y 
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fon origine, V. 355, fa préparation, 356; 


fes décompofitions , 358, fes proprictés , 
361, © Jurv. na de fes cryftaux, 365, 
varietés de fon efprit, 368 

Sels très- faciles à décompofer par l'eau, VI. 8, 
métalliques préparés à l'efprit de vin , 80, 
des eaux minérales , leur faveur & leurs ca- 
racteres , NV. 375 , leur bafe, 377. 

Sélénite, ce que c’eft, V. 393. | 

Senac , (M.) fon Ouvrage de Chymie, I. 72. 

Sendivogius , fon procédé pour la Tranfmuta- 
uon, II. s55. 

Sentinelli , fa poudre, V. 218. 

Sidenius , Tranfmutateur, fon hiftoire, II. 


$45. 

Soleil, fource de la chaleur , I. 323. 

Soufre des mines détruit par les alkalis , II. 527, 
peut fervir à fublimer les métaux , 370 , fon 
efprit , 411 , @ fuiv. {a décompeofition, 458- 
462 , aigrit l’étain, IIT. 370, intermede pour 
féparer l'or de l'argent , 1V. 152 , nom d’une 
feule fubftance , 164, minéral, 168 , de 
Quito , 170, comment fe tire des pyrites, 
171, © fuiv. aruficiel , 175-177, {es fleurs, 
178, ne diflout l'or qu’à l’aide d’un alkali- 
fixe , 182, fon foie fert à en démontrer les 
parties conftituantes , 198 , fa purification 
inutile |, 217 , comment fe décompofe dans 
les entrailles de la terre , 218, fixé par l'acide 
vitriolique , V. 71, fon acide vitrifié dans le 
fafran des métaux, 94, n’éxifte point dans le 
vitriol , 165 ; pourquoi fe confume lente- 
ment , VI. 147 , fon phlosiftique atténué , 
171-173. 

Spath , pierre bonne à faire des coupelles , IV. 
90 ; fe trouve dans es Mines, III. 20. 


LAN à 
Li 
1: 
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Stahl, (M. ) Commentateur de Becker , I. $4, & 
Juiv. fes confeils fur le phofphore, IV. 381, 
_fa réponfe à une queftion fur les principes des 
Sels , V. 58 , fon problème fur la décompo- 
fition du tartre vitriolé , 117, fon expérience 
far la formation des fels-fixes | 298 , fon fel 
volatil femblable à celui des eaux minérales , 
385, fes différens ouvrages où il parle de l'a- 
cide vitriolique volatil, VI. 181, fes réfle- 
xions fur la Mérallurgie de Becker , 100. 

Sublimation, II. 360, des différens métaux , 
366-377. 

Sublimé -corro/f , comment détruit l’aigre de 
Vor ; EV:136 ; fa préparation, Il: 435. 
Comment falfifié , 435 : commentrevivifié, 
439, Touge, 440-4423 d'ou lui vient fa 
"corrofion , 446 , doux ; d'ou réfulte , 445, 
préparé avec le lait : procédé de M. Stahl , 
473: 

Succin, fes mines & fes efpeces, IV , 224-228, 
blanchi par Schrôder . 140 , diffout dans 
l'huile de lin, 231 , dans l’efprit de vin par 
Henckel, 232 , rendu tranfparent , 233 : 
produits de fon änalyfe , 234, fon fel fal- 
fifié , 252. 

Sucre de Saturne , ce que c’eft, III. 394 , com 
mun ; d'ou produit , VI. 87-88 , rafiné, 89, 
fon analyfe, 90 ; conferve les corps des 
animaux, 91-93 , n’eft pasun feleffentiel , 05. 

Suie , {on huile concentrée par la glace ; II. 
224 : de la Tourbe fe liquéfie à l'air, IV. 
257 ; d'où produite, 359-360 , fon analyfe, 
361. Comme fe forme , 363. Moyen d'en 
retirer le fel volatil , V. 314. 

Suif , arrête la trop grande ébullition des 
firops en cuifant , Il. 432, 

M v 
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Syflême de Becker fur les Principes , I. 113, 


+ 


L: 


axe IUS , croit que le feu eft acide . I. 
263: 

Tale , quoique réfractaire , fe réfout au feu. 
I. 518. 

Tartre vitriolé | moyen de l'obtenir en beaux 
cryftaux , IL. 237 , décompofe du mercure 
diflout dans l’eau-forte , 282 , vitriolé , 82. 
Ancien procédé pour le faire , 333. Procédé 
de Takénius , 334 , {e diflipe dans l’éva- 
poration de l'eau qui le tenoit en diflolution , 
354. Efpeces de fels de la même nature , qui 
portent d’autres noms , 335. . 

Tartre , fon Cliflus , V. 317, fa volatilifations 
d'ou dépend , 325$ , caufe de l’acreté des vins, 
VI. 38. Comment fe forme , 49-65 :com- 
ment fe purifie |, $6 : camment fe recueille 
en Allemagne , 55 ; diflout le cuivre, le 
fer & le foufre , en bouillant avec eux, 58, 
furchargé d’acide quelconque, fon utilité, 
s9 3 analyfé par la cornue , fes produits. 
59-65. Diftillé avec un alkali-fixe , fes pro- 
duits , 60 , fon fel fixe , 63 , fa téinture, 
64 , détonne ayec le nitre , 61 : une fois 
dépofé du vin, ne s’y unit plus , 67 , le 
plus purifié répand une odeur empyreuma- 
tique en brülant , 67 , vitriolé de Takénius. 
Remarques fur fa formation , 68. 

 Teinture de Maïs, III. 325. Aléxipharmaque 
de Claudérus, IV. 362. 

Temps néceflaire pour les effets du mouvement, 

ste, 
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Ténacité des Bols & de la glaife , d'où produi- 
OMAN AP El 
Terre-Principe, eft fixe , I. 122, n'eft point 
élaftique , 123 , vitrifiable, donne la con- 
fiftance aux autres Principes , 123 , inflam- 
mable eft l'aliment dufeu, 124 , eft volatile 
par le concours de l'air, 125$ , n'eft mifci- 
ble à l'eau , que quand la nature fair le 
mélange , 126 ; mercurielle , donne l'érat 
métallique ; 129 , eft toujours unie à la 
terre inflammable , sbid. eft vitrifiable dans 
prefque tous les corps , & fur-tout dans les 
minéraux , 133, inflammable , peu connuË 
avant Becker , 135 , ft cependant dans une 
infinité de corps, 135 , n'eft point un acci- 
dent métaphyfique, 136, mercurielle , difficile 
à démontrer , 141. Pourquoi, 149 , point 
aifée à faifir dans les métaux , 142 , pour- 
roit bien fe rencontrer dans les Phofphores , 
ibid. Vitrifiable la même dans les trois re- 
gnes , 147 , altérée dans les animaux , 148. 
Manicres différentes de la féconder , 200 , 
des animaux & des végétaux , ne leur et 
point particuliére 219, a un mouvement 
reftraint ou de repos , 253, eft plutôt un 
inftrument d'inertie que doué de mouve- 
ment , 276 , d'Adam, fon efprit , & .ce 
qu’on enpenfe , 493 ; où fe trouve $14, cal- 
caire des animaux, fes proprietés ; IV 344, 
desvégétaux : caufe de la différence de leurs 
fels eflentiels, V. 272, réfultante des al- 
kalis-fixes , tombés en déliquefcence , 30 , 
atténuée , bafe des alkalis - volatils ; 327, 
feuillée du tartre deux méthodes pour la pré- 
parer , 338. Phénomènes qwelle préfente , 
349 
M vj 
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Terres , ce que c’eft, IL. 456 ; de coimbien d’ef- 
peces , 457 , maigres & grafles, 459, peuvent 


être divifées par Feau bouillante , 480, al- \ # 


térent les métaux aigres , abforbent les 


foufres , 483 , colorées , ne le font que par 


une portion de métal quelconque , preuves, 
485, ne font que difpolées à la nature faline, 
S14. 

Terrain , fa nature eflentielle pour connoiïtre 
les eaux minérales , IL. 445. 

Thérébentine | {on analyfe , IV. 274. Comment 
on en retire l’huile eflentielle , 294 , fon 
huile altérée par l'acide ‘vitriolique , 304, 
par l'acide nitreux, 305. 

Thermométre, bon moyen de connoître les de- 
grés de chaleur , mais n’eftpasle feul, IL. 35. 

Tiflus , corps grofliers ; ce qui les forme, I. 
178. 

Topafe , Ancienne & Moderne , leur différence , 
IL. 474. : 

Touchots , ce que c’eft , & leur ufage fujet à 
éticut , AV. 04. 

Tourbe , ce que c’eft, fes efpeces & manieres 
de les préparer , IV. 253, & fuiv. Ses pro- 
prictés , 257, fa fuie fe liquéfie à l'air, 2b1d. 
Ses cendres fourniffent un fel de Glaubert, 
258. Nature de ces cendres, 260. Son ana- 
lyfe , & fes produits , 259. Produite des 
végétaux enfouis , 261 , fon utilité dans les 
Pays qui manquent de bois, 264 , fert de 
bafe aux édifices , 1bid. | 

Tranfmutation très-célébrée par les Chymiftes 
Allemands, IE ç41 3 ce qu'on entend par ce 
mor, 543, fes difféfens noms, zb:d. Com- 
ment fe fait en général , 553. Phénomènes 
qui l’accompagnent , 555 ; différens Procé- 
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dés décrits par Becker , Kunkel, &c. Leur 
peu de füreté, $75 , curieufe, & voilà tout, 
S81,particuliére, en quoi confifle , $o3. 


- . Tranfparence, du verre, d'où dépend, If. 304 à 


indice de la perfection de la fermentation VL. 
44 | 

Trempe du fer, quand doit être faite, IIT. 3rr. 

Trituration , fes avantages , II. 35, des amalga- 
mes, ce qu'elle produit, 153 , raifonnement 
à ce fujet , 165. 

Tfhirnaus , (M. }) fa remarque fur l'or, expofé 
à fon verre, I. 280. 

Tubalcain , ce qu'il étoit, & ce qu'il a appris aux 
Egyptiens , I. 24. 

Tufanalyfé, X. 475. 

Turquoife , pétrification , I. 467. 


U. 


(SE TNE, peut être concentrée par Ja gelée, 
[225$ , fou efprit volatil | comment fe reti- 
1€, Il. 410, forme de l'alun fuivant Kunkel , 
V. 176, maniere d'en retirer le fel volatil ) 
NUTLZ. | 

| y. 


J AISSEAUX de Chymie , leurs formes 
différentes , 1. 98. 


(Valentin ; fon extrait de l'or , III 200 , doute 


fur fon efprit volatil de vitriol , V. 167. 

Valvafor ,.( le Baron de) donne une anecdote 
fur Montefnidor , I. 43. 

Vanhelmonr , {es Écrits, fon fyftème , fon éloge, 
I. 46 , fes Expériences fur la végétation , VI. 
279. | | 

Vapeurs de l'eau | comment fi puiffantes dans fa 
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machine de Papin , I. 315, plus ou moins 
confidérable , fuivant le corps qu'on diffout & 
l'acide qui diffout > Il. 110 , qui fortent d’un 
corps qui diftille, peuvent brifer les vaiffeaux, 
maniere de les en empêcher , 448 , des mines 
de différente nature | toutes dangereufes : 
moyen d'en garantir les Ouvriers , III. 583 
minérales , leur origine » 66% des fels , s’u- 
niflent is à l'eau, & tés. aifétuene 
“auxterres V, 

Veau d'or, LA diffout par Moyfe , III. 
2T7. 

Végétation ,; efpeces de cryftallifation , remar- 
ques à leur fujet , IT. 254, d’or en Hongrie, 
ce qu'il en faut croire, III. 48 , fur les cou. 
pelles , d’ou produites , IV. 126 jde Glaubert, 
V. 289. 

Vépétaux , comment s’éxécute leur formation , I. 
199 , décompoiés pat la digeftion , procédé 
de Paracelfe , II. 487 _ comment fe calcinent, 
‘12. devenus alimens de l animal , comment 
aiterés IV. 547, qui ne un acide 

*vitriolique , V. 271, d'ou leur vient cet aci- 
de , 2bid. leurs faveurs , d'où dépendent , 274. 

Verdet amalgamé, Il. 152, comment fe fait 
lopération , 157, falfifié , comment, III, 
290. 

Vernis , diflolution de réfines dans l'efprit de 
vins IV, 277. 

Véronique , donne un fel fixe de Ja nature du fei 
marin, 305. 

Verres ; colorés | comment en retirer la partie 
colorante , I. 488 , éxigent différens degrés 
de chaleur, II. 43, diflolubles dans les aci- 
des quand il y a trop d’alkali dans la frite, 
306 , expérience de Vanhelmont , 328. 
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Verre de Glaubert peut recevoir des empreintes , 


II. 316, mol, propre à graver, 318 , ardent 
de M. Tfchirnaus , expériences faites avec , 
331, [on fiel, ce que c'eft, V. 296. 
Vers qui s'engendrent fur les corps qui pourrif- 
fent, VI. 139 , difpute des Phyficiens à leur 
fujet, 140. 
Vigagni, ce qu'il fubftituoit aux luts , I. 100. 
Vin concentré par laglace, I. 211. M. Stahla fair 
attention le premier à fes différentes faveurs, 
IT. 220-221 , ce que c'eft, & fes différentes 
efpeces , VI. 25, maniere de préparer les 
vins, 3$, phénomènes qu'on remarque alors 
36, fa faveur douce & auftére , d'ou dépend, 
45 ,; fe conferve très-long-temps, éxemples # 
47 , analyfé par Becxer , 48 , fa préparation 
trop néoligée par les Sçavans, 50, foufré, 
utilité de ce tour de main, $1, de baffle qua- 
lité peuvent être améliorés par différens 
moyens , $2 , frelatés , ufage pernicieux & 
condamnable , 53 , fon efprit, ce que c’eft, 
73: ÿ ° 
Vinaigre concentré avec les fels qu’on y fair 
cryftallifer , 11. 247 , radical , comment fe 
fait , 420, diflout très-bien le cuivre’, IX, 
276, retiré de deflus eft très-concentré, 277, 
ee que c'eft, VI. 119, compofé , 120 , fa 
préparation , ibid. Procédé de Becker , 121, 
de bierre , zbid. inflammable , 12$ , concen- 
tré ; comment fe prépare, 126 , fa nature 
trés-difputée en Phyfique, 127 , doit être 
confervé bouché , 129 , comment fe produit . 
228 , {a bonté dépend de la qualité du vin 
dont on le prépare, 130 , concentré de M, 
Stahl très-corrofif ; 132, 
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VWrcriol , martial, {a liqueur mife à geler laiffe 
une eau incryftallifable , Il. 225 , fon efprit, 
procédé de Glaubert , 409 , moyen fimiple de 
le diftiller par la cohobation , 415 , fon efprit 
volatil. rectifié par M. Stahl, 417, par Glau- 
bert , 419, fon extrait anodin d'Ange-Sala, 
460 , comment fe produit , 470 , a une vertu 
parcille à celle de Ïa liqueur anodine , 475, 
ce que c'eft, fes efpéces, V. 133, artificiel, 
maniere de Île préparer , 136 , des métaux , 
comment fe prépare , 139, fa dépuration , 
comment fe fait, 140 , procédé de M. Stahl , 
142, fe décompofe par la calcination, 145$, 
par la diftiilation , obfervation à cet égard , 
146 , par les métaux, 147, par les alxalis, 
zhid. diftillé avec la chaux fournit un alxali 
volatil , 150, eft-il plus ancien que les Mi- 
nes , 157 , {a diftillation demande plufieurs 
attentions , quelles : 158, © fuiv. d'Angle- 
terre , contient de l’alun, 163 , calciné dans 
des vaifleaux fermés , 160. 

Volcans , donnent du foufre , IV. 169. 


W. 
D OLFRAM , efpéce de minéral volatil, où 


fe trouve, IV. 10. 
Z. 


VA EDOATRE, & quelques autres plantes , 
fournifflent du camphre , IV. 322. : ) 

Zinc, ce que c’eft, & d’où fetire, IIL. 44, 
comment s'exploite à Goftlard , 548 , fes 
proprietés, $5o, eft diffoluble par tous les 
acides ; & comment , 553 , diffout dans l'ef- 


ms 
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prit de fel, 554, fon huile, par Glaubert , 
s5s: fes principes , 556 ; fon odeur phef- 
phorique en brülant, $62. 


Fin de la Table générale des Marieres. 


ERREUR EAT A 
pour les fix Volumes. 


F- I. page 36 , ligne 14, Oporius ; Lfez 
Oporinus. s 

41, Ug. 15, Philate, Zf. Philalete. 

63 , lis. 1, Stinferane , /if. Stifler. 

80 , lig. 19 , Schwarrze , /if Schwartfe. 

| 1017, lig. 24, de la Garaide, Zf: de la Garaie. 

103 , lig. 19, Matieres, /if: Mortiers. 

196 , lg. 2 , Cobalth, Zf: Cobolth. 

213 ; lg. 16, décompoftion , if: de com- 
pofition. 

222, lig. 9 , ce menftruë, /:f. cette menftruë. 
Nota. La méme faute d'imprefion fe trouvant 

dans plufieurs pages de ce premier Volume, il eft 

bon d'avertir qu'il faut mettre par-tout Menflruë 

É fes adjeétifs au féminin. 

227, lp. premiere ou des , Zf. ou à des. 

258 , Es. 18, Micro & micro ,lif. Micro & macroi- 

279, lg. 18 , pofhible , la, Zf. poflible. La 

289, dig.13 , Tchirnaus, 4f: Tfchirnaus. 

35$ » Lg. 27 , Dipell, dif. Dippell. 

375 ; lg. 10, Scebalo, de fchwertzer s if, 
de Scebald. & de Schwartzer. 

198 , lig. 18, de fe compofer , Zf. de fe com- 
porter. 


F 
282 
AËT; Ho 13 , Sélénités . GR Sélénite. 
495, lg. 3 , Morofius , /f. Morhofius, 
Tome II. si 44 compofés , Zf. combinés. 
Ibid. 17. 24 , après liquéfaction , fermez une 
AU ) 
47 , Uig. 27 , d'avecles , 4f. des. 
64, lig. 9 , qui accélére , Zif. ce qui. 
73 ; Lg. 17 , ontle même effet, Zf. font. 
81, lg. 17, par la voix, lf: voie. 
103 , lig. 18, octalëdre , Zf. o“aëdre. 
127 , lg. 10, quoique Juncker , 4f. M. Junc- 

Ker. 

Nota. Que par-tout où fe trouve dans cet Ou- 
wrage le nom Juncker, 1l y faut ajouter une M. 
145, 4 6 , en les diftillant , /zf: quand on les 

diftille 
227. Lg 26 , Sol-Sine- vefre , Uf. Sol-fine-vefe. 
263, lg.7 3 fort bien Le précipiter , /f. le pré- 

cipiter. 
279 , lig. 24 , avec leur état , /if. à leur état. 
288 , lip. 15, Ils accélérent, &f. Elles accélérent., 
294, lig. 13 , de M. d'Olbach ; Uif. dé Mile 

Baron d'Olbach. 

384, lig. 7 , pour refondre, 4f. pour réfoudre. 
417 , lig. 13, efprit de vitrio! de M. Stan! , 

Bf. efprit volatil de. 

453 > Ug. 8, ce qui fe pañle, Æf. ce qui pañfe. 
490 ; lig. premiere , toute facile que paroît , 

Zf. que paroïffe. 

Tome II. Pag. 31 , Up. 1700 Epurées , /if. fépa- 
rées. 

46, lig. 25 , & qui fe convertit,Zf. & fe conver- 
tir, | 

294 , lignes 25 & 26 , que les... & qu’on Zf. 
quand les. , . & quand on. 

362 , lig, 16 , Moroshophia , if. Morofophie. 
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#90, lig.premiere, même faute. 

229 , lig. 19 , de l’eau d’or, Zf. du veau d'or. 
360 ; lig. 8 ; je veux dire , /f. je veux parler. 
380, lig. 10 , Potérius , Af. Potier. 

532, lig. 24 , Sneberg , Zf. Schnéberg. 

566, lig. 14, le foufre, if. le Pure. 
Tome IV. Pag. 290 , Uig. 18, huiles dittillées ; 

lif. exprimées. - 
333, lig. 25 , favoneufes , lf: favoureufes, 
Tome VI. Pag, 195$ ; lig. 125, je jugai, Zf. je 
| - jugeai, | 


APPROBATION 
DU CENSEUR ROYAL. 


J ATIG par ordre de Monfeigneur 
e Chancelier, un Manufcrit in- 
titulé : Elémens de Chymie de M. 
Juncker ; Gc. traduits du Latin 
par M. de Machy. Je penfe que 
la leêture de ce Livre déja connu 
& eftimé , ne peut qu'être agréa- 
ble & utile dans notre Langue ; 
tant par rapport à la maniere dont 
le Traduéteur l’a rendu , que par 
les Notes qu'il y a ajoutées. A 
Paris , ce premier Mai 1756 , . 


MACQUER. 


DES. PT 


PRIVILÈGE DU ROI 


OUIS par la grace de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : À nos amés & 
féaux Confeillers , les gens tenants nos Cours 
de Parlements , Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de notre Hôtel, Grand-Confeil | Préyôt de . 
Paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dra, SALuT. Notre Amé SIMÉON-PROSPER 
Harpy, Libraire à Paris , Nous à fait 
expofer qu'il defireroit faire imprimer & don- 
ner au Public un Livre qui a pour titre , 
Chymie de Juncker , Traduétion nouvelle : s'ilnous. 
 plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége 
pour ce néceffaires : À ces Causes, voulant 
favorablement traiter l’Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes 
de faire imprimer ledit Livre autant de fois 
que bon lui femblera | & de le vendre, fai- 
re vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de neuf années confécutives : 
à compter du jour de la date des Préfentes. . 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, 
& autres perfonnes , de quelque qualité & 
condition qu’elles foient , d'en introduire 
d'impreflion étrangére dans aucun lieu de no- 
tre obéiflance , comme aufñli de réimprimer ou 
faire réimprimer , vendre , faire vendre , dé- 
biter , ni contrefaire ledit Livre ,| ni d’en 
faire aucuns Extraits fous quelque prétex- 
te que ce puifle être ; fans la permiflion ex- 
prefle & par écrit dudit Expofant , ou de 
ceux qui auront droit de lui , à peine de 
gonfifcation des Exemplaires contrefaits , de 


trois mille livres d'amende contre chacun des. 
contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers. 
à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers au- 
dit Expofant , ou à celui qui aura droit de 
lui, & de tous dépens, dommages & interêts ; 
à la charge que ces Préfentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris dans trois mois de la date d'icelles 3 
que l’impreflion dudit Livre fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs , en bon pa- 
ier & beaux caracteres , conformément à 
la feuille imprimée attachée pour modele 
fous le contre-fcel des Préfentes ; que l’Im- 
pétrant fe conformera en tout aux Réglemens 
de la Librairie, & notamment à celui du 10 
Avril 172$ 3 qu'avant que de les expofer en 
vente , l'Imprimé qui aura fervi de copie à 
limpreflion dudit Livre , fera remis dans le 
même état où l'Approbation y aura été don- 
née , ès mains de notre très- cher & féal 
Chevalier , Chancelier de France , le Sieut 
DE LAMoicNon; & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de notre Bibliothe- 
que publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notre dit très-cher 
& féal Chevalier , Chancelier de France , le 
Sieur DE LAMOIGNON , & un dans celle de 
notre très-cher & féal Chancelier, Garde des 
Sceaux de France, le Sieur DE MacHauüir, 
Commandeur de nos Ordres , le tout à peine 
de nullité des Préfentes. Du contenu defquel- 
les vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes Ayans caufe pleinement 
& paifblement , fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empéchement. Voulons - 


+ 


_ que Ja copie des Préfentes qui fera impri- 


méc tout au long au commencement ou à la 
fin dudit Livre , foit tenue pour dûement fi- 
gnifiée , & qu'aux copies collationnées par 
Fun de nos amés & féaux Confeillers & Sé- 
crétaires foi foit ajoutée comme à l'Original. 
Commandons au premier notre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis de faire pour l'exécu- 
tion d'icelles tous actes requis & néceffaires , 
fans demander autre permiflion | & nonobftant 
Clameur de Haro, Charte Normande & Let- 
tres à ce contraires. Can tel eft notre plaifr. 
Donné à Verfailles | le vingt-fixiéme jour du 
mois de Juin, l'an de grace mil fept cent cinquan- 


_te-fix, & de notre Regne le quarante deu- 


xiéme. 
PAR LE ROI en fon Confeil, Le BEGUS, 
Regifiré fur le Regiftre XIV. de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
N° 7o. fol. 37. conformément aux anciens Re- 


glemens confirmés par celui du 18 Février 1723. 
A Paris, le 2 Juillet 1756. 


Signé, P, G. Dipor, Syndic, 


TT TP TEEN TS er À 
De l’Imprimerie d'Auc. MART, LOTTIN, 1757. 
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